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    Prologue


    La tour noire se dressait fièrement en plein cœur du désert d’Ank’Rok. De sa hauteur prodigieuse, elle dominait la plaine avec morgue et suffisance. Elle était si grande et si imposante qu’elle était visible des quatre coins des terres du Nord. Nul ne pouvait ignorer sa dominatrice présence. Les barbares de la cordillère de Glace, les nains des montagnes Rousses et même les gnomes tapis dans les collines d’Avelmor ne pouvaient échapper à son ombre maléfique. Entouré de remparts imprenables telles des griffes d’acier, l’édifice faisait trembler quiconque osait lever les yeux sur lui.


    Grâce à cette tour, les drows s’imposaient comme les maîtres incontestés des terres du Nord. Nul n’aurait songé à remettre en cause leur suprématie et encore moins à défier leur matriarche. Le nom de Sylnor était à lui seul synonyme de force, de puissance et de cruauté. Personne ne cherchait plus à savoir comment une gamine aussi jeune avait pu conquérir un peuple aussi fier et indomptable. Les divers exploits qu’elle avait accomplis parlaient d’eux-mêmes. Sous la politique ingénieuse de leur nouvelle matrone, les drows s’étaient unis et cette union les avait rendus plus forts et plus déterminés que jamais. L’aura de Sylnor était telle que les drows en avaient oublié sa jeunesse et ses origines impures de métisse. La jeune matriarche était plus que leur guide, elle était leur salvatrice. Vénérée par son peuple, elle jouissait d’un ascendant que nulle autre matrone n’avait atteint auparavant.


    Une telle position sociale aurait dû plonger la jeune fille dans un état de grâce proche de l’extase. C’était pourtant loin d’être le cas.


    Au sommet de sa tour, Sylnor fixait l’horizon, accoudée au parapet. Le vent balayait ses cheveux argentés et plaquait sa longue robe de soie rouge contre son corps élancé. Ses yeux d’un bleu délavé semblaient se diluer dans l’océan, minuscule tache azur perdue dans le lointain. D’une immobilité absolue, elle paraissait calme et détendue, mais dans son esprit bouillonnait un chaos d’émotions contradictoires.


    Cela faisait trop longtemps qu’elle était sans aucune nouvelle de Lloth. La déesse lui avait pourtant ordonné de venir lui rendre des comptes matin et soir, une injonction à laquelle la jeune fille s’était pliée par crainte de violentes représailles. Mais, depuis cinq longs jours, Lloth n’avait plus donné signe de vie. Certes, Sylnor n’entendait plus ni reproche, ni ordre, ni brimade, ni moquerie, et ce silence absolu l’aurait grandement soulagée s’il n’avait été accompagné de troubles inquiétants.


    Tout avait commencé la semaine précédente. Après une nuit agitée, pleine de cauchemars étranges, elle s’était réveillée en hurlant de douleur. C’était comme si une faux lui labourait sauvagement la poitrine pour en extraire son cœur encore palpitant. L’atroce souffrance l’avait pliée en deux, la faisant suffoquer. Des spasmes intolérables lui avaient ensuite déchiré les entrailles et elle avait eu l’impression que des griffes énormes tentaient de lui arracher les viscères tellement la douleur était profonde. Un flot de bile acide avait empli sa gorge. Elle s’était penchée pour vomir, puis tout s’était arrêté d’un coup, aussi subitement que cela avait commencé.


    Livide, haletante, Sylnor avait essuyé son menton souillé du revers de la main avant de s’allonger en chien de fusil, complètement vidée. Elle était restée ainsi de longues minutes, prostrée et tremblante. Lorsqu’elle avait été certaine que la crise était bel et bien passée, elle s’était relevée. Avec des gestes lents et mesurés, elle avait enfilé un peignoir et s’était rendue dans sa nouvelle chapelle. Peut-être la déesse aurait-elle une explication à cette terrifiante douleur!


    Pour la première fois depuis très longtemps, Lloth était restée muette.


    Sylnor ne s’en était pas formalisée, d’autant moins que la journée qui avait suivi s’était déroulée sans aucune autre crise. Pourtant, au coucher du soleil, le mutisme persistant de la déesse avait commencé à l’inquiéter. Lloth boudait-elle? Ce n’était pas son habitude. Elle criait, tempêtait, grondait, hurlait, mais ne boudait jamais. L’absence de réaction de sa part était restée sans explication.


    Les jours suivants, Lloth ne s’était pas manifestée non plus. Aucun mot, aucun souffle n’étaient sortis de la bouche de pierre de l’araignée d’obsidienne qui trônait dans la chapelle fraîchement reconstruite.


    Si, au début, Sylnor avait cru à une nouvelle ruse de la machiavélique déesse, plus les jours passaient, plus le mutisme de Lloth devenait angoissant. L’adolescente, qui sentait que quelque chose clochait, s’était mise à prier, à supplier, à appeler la déesse sans relâche. En vain.


    Alors était venu le temps des questions et des interrogations sans fin. Sylnor avait passé ses nuits à réfléchir à différentes hypothèses. Puis, un matin, elle s’était réveillée en nage, un affreux soupçon nouant sa gorge. Et si la soudaine disparition de la déesse était liée à la douleur, aussi violente que fugace, que Sylnor avait ressentie cette fameuse nuit? D’un côté une souffrance extrême comme si son être s’était déchiré, de l’autre le mutisme, l’absence, même, de la déesse. Une supposition dramatique s’était immiscée dans son esprit. Et si le lien qui l’unissait à Lloth s’était brusquement rompu? Et si la déesse, déçue ou fâchée, l’avait abandonnée?


    Prise d’un doute insupportable, Sylnor avait aussitôt essayé de se transformer en arachnide. Mais, comme elle le pressentait, rien ne s’était passé. Ses membres fins ne s’étaient pas allongés, sa peau délicate ne s’était pas hérissée de poils ni de piquants, sa force ne s’était pas décuplée. Son corps était resté celui d’une jeune fille de seize ans.


    Prise de panique, elle avait essayé d’autres sorts, mais tous s’étaient refusés à elle. C’était comme si son esprit, déconnecté de celui de la déesse, ne pouvait plus influer sur ce qui l’entourait. L’adolescente avait perdu tous ses pouvoirs, même les plus élémentaires. Seul l’orbe d’énergie qu’elle avait eu tant de mal à apprendre lui était finalement resté.


    Le constat était sans appel, Lloth l’avait lâchée!


    Se sentant trahie et au bord du gouffre, Sylnor s’était isolée, refusant de voir quiconque. Elle était plus faible et démoralisée que jamais. À aucun moment elle n’aurait cru qu’un tel drame pouvait se produire. C’était vrai qu’à un certain moment elle s’était éloignée de Lloth, mais c’était différent alors, car elle savait la déesse présente. Elle savait qu’en cas d’urgence elle pourrait compter sur la protection ou le soutien de la puissante divinité. Elle était comme une funambule qui évoluait avec aisance dans le firmament; elle avait un solide filet en dessous d’elle pour amortir une éventuelle chute. Or le filet venait de disparaître d’un coup.


    Ce que Sylnor craignait par-dessus tout, c’était la réaction des drows. Si jamais son peuple venait à apprendre qu’elle ne bénéficiait plus du soutien de Lloth et surtout qu’elle avait perdu presque tous ses pouvoirs, son autorité serait-elle remise en cause? Les drows continueraient-ils à l’adorer et à lui faire confiance, ou bien son empire risquait-il au contraire de s’écrouler? Tout ce qu’elle avait bâti à la sueur de son front allait-il partir en fumée?


    La jeune fille ne savait quoi penser. La confiance de son peuple lui semblait acquise, indépendamment du soutien ou non de la déesse, mais elle n’avait pas envie que cette trahison s’ébruite. Elle n’en avait parlé à personne, pas même à Ylaïs. Elle avait d’ailleurs continué à se rendre dans la chapelle deux fois par jour pour n’éveiller aucun soupçon.


    Mais, ce jour-là, seule sur la terrasse supérieure de sa tour, elle se sentait plus solitaire que jamais. Si seulement Ethel, son cher Ethel, était à ses côtés! À lui, elle aurait sans doute osé se confier. Mais la déesse le lui avait volé. Maintenant que le lien qui les unissait n’existait plus, Sylnor savait qu’elle ne le reverrait jamais.


    Le beau visage du mage flotta dans ses souvenirs. Où était-il, à présent? Que faisait-il? Avait-il mené à bien sa mission? Avait-il rencontré Luna? L’avait-il affrontée ou même tuée? Surtout, avait-il survécu? Hélas, sans Lloth pour le ramener, Ethel n’avait pas la moindre chance de rentrer.


    Le cœur de l’adolescente se serra douloureusement dans sa poitrine. Ses yeux s’embuèrent et l’horizon disparut, noyé dans un flot de larmes amères.


    — Oh! Ethel, tu me manques tellement! murmura-t-elle en réprimant un sanglot.


    Tant de choses s’étaient passées depuis le départ du jeune homme pour le royaume des dieux, à commencer par la visite impromptue d’Ambrethil. S’il y avait une chose à laquelle Sylnor ne se serait jamais attendue, c’était bien celle-là.


    Lorsque Ylaïs lui avait appris que sa mère était venue de son propre gré à Rhasgarrok et qu’elle l’attendait dans le hall, demandant une audience, Sylnor s’était figée, bouche bée. Même si elle rêvait de cette confrontation depuis des années, rien ne l’avait préparée à une telle visite. Déboussolée et prise au dépourvu, elle ne s’était pas sentie prête à affronter Ambrethil. Pas tout de suite, du moins. Il fallait d’abord qu’elle prenne le temps de réfléchir à ce qu’elle avait envie de lui dire… de lui faire. Sylnor avait donc ordonné à Ylaïs d’enfermer sa mère dans un salon privé et de la garder sous haute surveillance, tout en pourvoyant à ses besoins.


    Avant toute chose, elle avait voulu voir à quoi ressemblait sa génitrice, car d’Ambrethil elle ne gardait aucun souvenir, sinon celui de l’abandon, du déchirement, de l’absence. Un œilleton dissimulé dans une des tapisseries lui avait permis d’assouvir sa curiosité. L’adolescente avait découvert une femme d’âge mûr, grande et mince, toute en grâce et en blondeur. Sa peau pâle comme un affront, presque une injure, lui avait violemment rappelé que du sang de lune courait dans ses propres veines. Pourtant, elle ne s’était pas précipitée vers la porte pour la trucider, pleine de rage. Elle avait fermé les yeux et réfléchi.


    Combien de supplices plus ignobles les uns que les autres avait-elle imaginés pour sa mère! Combien de tortures s’était-elle vue lui infliger! Combien de fois l’avait-elle tuée en rêve! Trop sans doute, car, maintenant qu’elle pouvait disposer de sa mère comme bon lui semblait, curieusement elle n’avait plus envie de mettre ses sanglants projets à exécution. Peut-être avait-elle tant diabolisé sa mère qu’elle ne la reconnaissait pas dans la femme à la diaphane beauté qui se tenait, immobile et sereine, dans la pièce d’à côté. Mis à part leurs yeux bleu lavande, Sylnor et Ambrethil n’avaient rien en commun. Cette femme aurait pu être n’importe quelle prisonnière. C’était une inconnue, une simple inconnue.


    Sylnor avait attendu de longues heures. La nuit était tombée, plongeant la tour dans l’ombre et sa mère dans un sommeil profond. L’adolescente en avait profité pour s’introduire dans la pièce afin d’observer Ambrethil de plus près. Elle voulait la voir, la sentir, la toucher, comme en quête d’un déclic qui éveillerait en elle des pulsions meurtrières.


    Dans un silence absolu, elle s’était glissée près de la silhouette endormie. Accroupie, elle avait longuement examiné les détails du visage maternel, les rides naissantes au coin de ses yeux, les longs cils clairs presque transparents, les lèvres fines et pâles qui l’avaient peut-être embrassée autrefois. Une douce odeur de jasmin avait chatouillé ses narines. Ni agréable ni écœurant, l’effluve l’avait laissée indifférente. Elle avait repoussé une mèche dorée qui s’était échappée de la tresse maternelle et son doigt avait frôlé sa peau veloutée. Mais aucune émotion ne l’avait assaillie.


    Depuis qu’elle était toute petite, Sylnor haïssait cette femme. Elle rêvait de se venger de cette mère indigne et de la faire souffrir comme elle avait souffert, abandonnée au clergé de Lloth. Et, maintenant qu’elle l’avait enfin à sa merci, si fragile et inoffensive, elle n’avait plus envie de rien, ni de la torturer ni de la tuer. Bizarrement, toute haine l’avait quittée.


    À son grand soulagement, elle n’avait pas non plus envie de se jeter dans ses bras ni de l’embrasser. Même si elle ne pouvait se les expliquer, les choses étaient ainsi. Troublée, même déçue, Sylnor avait regagné sa chambre à pas de loup, reculant encore la confrontation.


    Ce matin-là, cela faisait exactement six jours qu’Ambrethil attendait la visite de sa fille. Mais Sylnor n’avait toujours pas envie de la voir ni de lui parler. Elle avait suffisamment de problèmes comme ça. La dernière chose dont elle avait envie, c’était d’entendre les paroles mielleuses d’une mère éplorée, ses excuses bidon ou ses sanglots hypocrites. Rien que d’y penser, elle en avait la nausée. Non! Elle refusait résolument de lui accorder la moindre attention. Après tout, ce n’était qu’un juste retour des choses : celle qui l’avait abandonnée seize ans auparavant méritait cette solitude interminable.


    Sylnor soupira. Ethel, lui, aurait su la conseiller et lui dire quoi faire de cette mère décidément bien encombrante. Lui aurait-il suggéré de la tuer, de la torturer, ou de la garder prisonnière et de l’utiliser comme appât pour se venger des elfes de lune?


    — Qu’aurais-tu fait, toi, Ethel? demanda-t-elle à voix basse.


    — Vous m’avez parlé? demanda une voix dans son dos.


    Elle fit volte-face, le cœur tambourinant à tout rompre. Ylaïs se tenait là, droite et fière dans sa cuirasse dorée. Sylnor, qui ne l’avait pas entendue arriver, passa une main rapide sur ses yeux humides.


    — Vous pleuriez? s’enquit sa conseillère, surprise.


    — Absolument pas! Je testais le nouveau sort d’extravision dont Lloth m’a fait la grâce hier. Elle m’avait prévenue que les premières tentatives pourraient s’avérer douloureuses, mais cela va passer. Ce n’est qu’une irritation passagère. Bon! Que veux-tu? Si c’est encore à cause des mystérieux chasseurs qui rôdent la nuit dans les étages inférieurs, il va être temps que tes patrouilles s’en débarrassent une bonne fois pour toutes!


    — Heu… le fléau est sur le point d’être endigué, maîtresse, ne vous tracassez pas. Mes troupes ont presque exterminé cette vermine et on pourra bientôt lever le couvre-feu.


    — Parfait! Quel est le problème, alors? Tu sais que j’ai horreur d’être dérangée pour rien!


    Ylaïs se tortilla, visiblement mal à l’aise. Son expression soucieuse n’annonçait rien de bon.


    — Je viens de recevoir de mauvaises nouvelles… de l’avant-poste.


    — Encore ces maudits buveurs de sang?


    — Oui, Votre Grâce. Ils ont lancé une nouvelle offensive contre nous. Cette fois, nos sentinelles ont été rapidement submergées. Les guerrières et les mages ont lutté jusqu’au bout, mais ils ont été contraints d’abandonner leur poste et de se réfugier dans les bastions fortifiés, derrière les grandes portes d’accès à la tour.


    Sylnor ne put retenir une grimace d’agacement.


    — Ces vampires commencent vraiment à me taper sur les nerfs! Comment se fait-il qu’il en reste encore, d’ailleurs? Les convois d’esclaves ont cessé depuis longtemps, personne n’entre plus dans Rhasgarrok et nos troupes décapitent consciencieusement tous ceux qu’elles croisent. Il ne devrait plus y avoir un seul vampire dans toute la région!


    — Je crains, hélas! que le problème soit plus grave que cela.


    — Comment ça?


    — D’après le rapport de nos soldats, les buveurs de sang étaient bien plus nombreux que lors des attaques précédentes. Je… je crois qu’ils se reproduisent.


    Sylnor ouvrit de grands yeux chargés d’incompréhension.


    — Tu veux dire que nos sentinelles sont attaquées par des… enfants vampires?


    — Non, mais par des drows transformés en vampires. Les buveurs de sang ont changé de méthode. Ils ne vident plus leurs victimes de leur sang, ils les mordent pour s’en faire de nouveaux alliés. Les gardes qui ont survécu à l’attaque ont été témoins de ces actes de sauvagerie.


    — Ah, les scélérats! gronda matrone Sylnor en abattant son poing sur le parapet. Nous allons devoir frapper fort si nous voulons nous en débarrasser une bonne fois pour toutes!


    — Tout à fait d’accord, approuva Ylaïs. Mais rien ne presse, nos portes sont solides. Je vous rappelle que c’est Lloth elle-même qui a mis au point le sort de verrouillage. Cela nous laisse largement le temps d’imaginer une contre-offensive.


    Le sang de Sylnor se glaça d’un coup. Lloth! Le sort de verrouillage! Si la déesse avait disparu, son sortilège de protection aussi s’était évanoui. La tour noire n’était plus protégée. Les drows étaient en danger, en grand danger. Bientôt, des hordes de vampires assoiffés de sang se déverseraient dans la tour et Lloth ne pourrait pas lui venir en aide pour protéger les drows.


    — Oui, cela nous laisse le temps… mentit-elle, au bord du malaise. Tu peux disposer maintenant, Ylaïs. Merci.


    La prêtresse s’en alla sans demander son reste, laissant Sylnor plus seule que jamais.


    Ce qu’elle craignait de pire venait d’arriver. Alors qu’elle avait presque terminé son numéro, le pied de la funambule avait glissé. Tous les spectateurs retenaient leur souffle, mais déjà l’artiste vacillait. En dessous, le filet avait disparu et la chute était inévitable.
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    Sous un voile de poussière, au plus profond de l’antique Rhasgarrok, dormait une salle oubliée. Pas un brin d’air n’avait soufflé depuis longtemps sur les cendres d’une époque à jamais révolue. Le temps s’y était arrêté, figé pour l’éternité. Au centre de la pièce gisaient les débris éparpillés d’une statue d’albâtre, autrefois majestueuse de grâce et de beauté. Impossible de reconnaître parmi les scories minérales le doux visage d’Eilistraée. Pourtant, c’était bien d’elle dont il s’agissait. Dans cette chapelle, il y avait des centaines d’années, venaient se recueillir les drows par milliers. Dans cet endroit sacré, on avait prié la déesse, on l’avait adorée et même remerciée pour les prières qu’elle exauçait. Puis, jour après jour, année après année, le culte de Lloth l’avait insidieusement éclipsée, balayant jusqu’à son souvenir. Son nom avait sombré dans l’oubli et sa chapelle était tombée en ruines. Plus personne n’y avait plus mis les pieds depuis des siècles.


    Sauf Luna. C’était même la deuxième fois que la jeune fille se réveillait dans cet endroit.


    La première fois, Eilistraée, qui venait juste de récupérer sa sphère, avait sauvé Luna des griffes de l’horrible Lloth. Ne pouvant la ramener ailleurs que dans son ancienne chapelle, la déesse avait déposé la petite elfe encore endormie sur le sol poussiéreux. C’était à cet endroit que, contre toute attente, Luna avait retrouvé Elbion, ses amis et son Marécageux.


    À présent, les choses étaient radicalement différentes. C’était Luna qui avait gagné la partie. Elle avait sauvé Eilistraée et trois autres dieux de l’abjecte machination ourdie par Lloth. Grâce à elle, la déesse araignée avait été exilée au cœur du Néant. Plus jamais elle ne persécuterait ses homologues et les elfes de la surface. Forte de sa victoire, Luna aurait pu demander à retourner à Ysmalia. Eilistraée se serait fait un plaisir de la déposer dans sa toute nouvelle chapelle, édifiée dans l’une des salles de Belcastel. Mais l’heure n’était pas au repos; sa mission n’était pas terminée. Luna ne rentrerait pas chez elle avant d’avoir délivré sa mère, prisonnière de Sylnor. Consciente que l’entreprise était extrêmement risquée, la déesse avait essayé de l’en dissuader, en pure perte. Résignée, elle lui avait offert une magnifique dague à son effigie avant de la transporter au plus profond de la cité drow.


    Maintenant, Luna était seule au fin fond du monastère, toute seule, sans Ethel.


    Si seulement les choses s’étaient passées différemment! Si seulement Lloth n’avait pas tué celui qui avait fait chavirer son cœur! Le beau visage d’Ethel lui apparut soudain, ravivant la cicatrice imprimée à jamais dans son âme. Son esprit vrillé par le chagrin fit resurgir la douleur de l’absence. Luna ferma les yeux, à deux doigts de craquer, mais elle se ravisa. Ethel avait rejoint Outretombe; elle n’avait pas pu le sauver, mais il lui restait encore une chance, même infime, de sauver Ambrethil. Sa priorité absolue, c’était désormais d’aller délivrer sa mère. Rien ne devait la détourner de sa mission, même pas son amour perdu.


    Luna se releva et promena son regard autour d’elle. Le silence, l’obscurité et l’absence totale d’odeur la déroutèrent un instant. Puis ses yeux percèrent les ténèbres, faisant apparaître les fresques et les moulures fleuries qu’affectionnait la déesse. À moitié effacées, rongées par l’humidité et blanchies par le salpêtre, les sculptures et les peintures murales s’étaient beaucoup détériorées au fil des siècles, mais elles témoignaient encore de la beauté passée de la chapelle. Hélas, saccagé par le temps, l’endroit était à présent lugubre à souhait.


    Toujours vêtue de la robe de soie ivoire que lui avait offerte l’aNéantisseur, Luna ne put réprimer un frisson. Malgré l’arme glissée dans sa ceinture, elle éprouvait une sourde angoisse. Comme pour exorciser sa peur et briser la mortelle quiétude de ce sanctuaire, elle se mit à fredonner l’air enjoué d’une comptine de son enfance. Elle espérait que la mélodie, légère et insouciante, tiendrait à distance les démons qui rôdaient peut-être en ces lieux.


    D’un pas qu’elle voulait le plus assuré possible, elle avança sur le sol maculé de débris. Ses ballerines légères crissèrent âprement sur les tessons épars, troublant son chant. Imperturbable, elle s’avança jusqu’à la porte d’entrée. Là, les paroles douces de la chansonnette moururent sur ses lèvres.


    D’une main hésitante, elle poussa le battant déjà entrouvert. La porte résista avant de grincer désagréablement sur ses gonds rouillés. L’adolescente tressaillit. Elle craignait que le bruit n’attire quelque drow en faction par là. Si ses souvenirs étaient exacts, la chapelle en ruines se trouvait dans les niveaux inférieurs du monastère et il se pouvait très bien que sa sœur ait envoyé des sentinelles surveiller cette zone.


    Luna se glissa dans la vaste salle qui servait d’antichambre à la chapelle.


    Le silence y était oppressant, la noirceur, absolue. À gauche, au centre et à droite partaient des coursives qui se diluaient dans les ténèbres. La jeune elfe hésita sur la direction à prendre. La dernière fois, c’était le Marécageux qui les avait guidés, elle et ses amis, vers la sortie. Elle aurait été incapable de retrouver le chemin emprunté, mais elle savait qu’en sortant de la chapelle ils avaient tourné à droite. Elle opta donc pour le couloir du milieu.


    Sur ses gardes, tous ses sens en éveil, elle se mit en quête des prisons. D’après le peu d’informations dont elle disposait, ce niveau autrefois dédié à Eilistraée avait été réaménagé depuis longtemps en quartiers de détention. On y trouvait de nombreuses cellules, ainsi que des salles de torture. Peut-être Sylnor avait-elle enfermé leur mère dans un de ces cachots sordides. Même si son intuition lui disait le contraire, Ambrethil étant trop précieuse pour croupir dans une simple geôle, Luna devait vérifier avant de prendre le risque de s’aventurer dans les étages supérieurs du monastère.


    Au bout d’une vingtaine de mètres seulement, elle découvrit l’une de ces pièces cauchemardesques. Après s’être assurée que l’endroit n’était pas gardé, elle prit une grande inspiration pour se donner du courage et pénétra dans la salle. Si l’odeur du sang avait disparu, les traces au sol et aux murs, elles, étaient encore bien visibles et attestaient des horreurs qui avaient été perpétrées là. Au plafond pendaient les lourdes chaînes aux maillons rougis auxquelles on accrochait les victimes. Luna sentit la nausée l’envahir. Elle songea aux centaines d’innocents qui avaient dû périr là dans d’affreuses souffrances. Comment pouvait-on prendre plaisir à torturer des gens? Les drows étaient vraiment des êtres immondes. Elle poussa son avancée jusqu’aux cachots au fond de la pièce. À son grand étonnement, ils étaient complètement vides.


    Interloquée, elle rebroussa chemin. Les prisonniers se trouvaient sans doute ailleurs.


    Elle s’engagea dans un autre couloir, aussi silencieux et sombre que le précédent. Elle découvrit bientôt une seconde salle vouée au culte de Lloth. Si les instruments de torture avaient disparu, les crânes et les moignons desséchés qui gisaient sur les étagères comme de monstrueux trophées prouvaient que d’ignobles scènes s’étaient déroulées là par le passé. Or, les geôles étaient également vides. L’adolescente eut beau chercher dans les méandres de cet étage sordide, il était complètement désert. Il n’y avait plus ni prisonnier ni bourreau. Pour une raison ou pour une autre, les drows avaient abandonné cet endroit.


    « Mais où sont-ils tous? se demanda-t-elle, plus perplexe que jamais. Ma sœur ne pratiquerait-elle donc plus ce genre d’ignominies? Aurait-elle trouvé d’autres passe-temps moins sanglants? »


    Pourtant, Lloth venait seulement de disparaître. En toute logique, les drows auraient dû interpréter son silence comme un signe de mécontentement et redoubler d’efforts pour chercher à rentrer dans ses bonnes grâces. Ils auraient dû sacrifier encore plus d’innocents pour satisfaire la soif inextinguible de la déesse.


    Quelque chose d’étrange s’était produit. Luna aurait pu se réjouir de trouver ce niveau vide, mais elle savait que ces salles et cellules désaffectées n’auguraient rien de bon. Fermement décidée à découvrir le fin mot de l’histoire, elle se mit en quête d’un escalier menant aux étages supérieurs. En tout état de cause, elle ne trouverait pas Ambrethil par là.


    Chemin faisant, elle traversa de nouvelles salles abandonnées qui confirmèrent ses soupçons. Au détour d’un couloir, elle tomba sur un escalier qu’elle entreprit de gravir. Trois volées de marches la menèrent à une esplanade aménagée dans une cavité naturelle. En retenant son souffle, elle se colla contre la paroi de peur d’être repérée par une éventuelle sentinelle. Mais, là encore, aucun drow ne montait la garde.


    Désemparée, l’adolescente tendit l’oreille, mais aucun bruit suspect ne lui parvint non plus. Elle s’avança lentement dans l’immense caverne, fouillant l’obscurité à la recherche d’un passage ou d’une porte, quand un mouvement furtif sur le côté la fit brusquement pivoter. Elle s’immobilisa et tourna la tête pour observer le passage qu’elle venait d’emprunter, presque certaine qu’une ombre s’était glissée derrière elle dans cet escalier. Prête à utiliser son pouvoir sur le premier qui se jetterait sur elle, elle retint son souffle. Elle sonda les ténèbres, mais ne distingua personne. Avait-elle rêvé? Elle aurait pourtant juré qu’elle avait perçu un mouvement derrière elle. S’agissait-il d’un guetteur drow, ou d’un simple rongeur aussi effrayé qu’elle?


    Plus inquiète que jamais, Luna poursuivit son exploration. Lorsqu’elle distingua une arche sur sa droite, elle obliqua dans cette direction en jetant régulièrement des regards apeurés dans son dos. L’ouverture menait à une salle de taille plus modeste d’où partaient plusieurs couloirs. Luna en prit un au hasard, qui se sépara bientôt en trois nouveaux chemins. Tout en soupirant de désespoir, elle se fit la réflexion que cet étage semblait encore plus grand que le précédent. À sa peur d’être suivie s’ajouta bientôt l’angoisse de se perdre. Si Ethel n’avait pas été assassiné par Lloth, il aurait su la guider dans ce labyrinthe. Mais Ethel n’était pas là. Il ne serait plus jamais là. Luna serra les poings pour ne pas craquer et s’exhorta à poursuivre sa route.


    Soudain, un souffle sur sa nuque, plus ténu qu’un baiser et plus silencieux qu’une caresse, lui donna un coup au cœur. Vive comme une louve, elle fit volte-face, l’esprit prêt à libérer sa puissance dévastatrice. Une fois de plus, il n’y avait strictement personne derrière elle. Un filet de sueur glacée glissa dans son dos. Cet endroit sinistre la rendait-il paranoïaque, ou le danger était-il bien réel? Luna se demanda si ces couloirs sans fin n’étaient pas infestés d’âmes dangées qui cherchaient à se venger des souffrances endurées en ces lieux maudits. Elle jura entre ses dents. Pour rien au monde elle n’avait envie de se frotter à des revenants en colère; sa mésaventure avec Djem lui avait amplement suffi. Pourtant, cette hypothèse des plus logiques pouvait expliquer pourquoi les drows avaient déserté ces niveaux.


    Luna resserra ses bras autour de sa poitrine, encore moins rassurée qu’avant. Plus que jamais elle espérait trouver rapidement un autre escalier qui la mènerait plus haut. Mieux valait affronter une troupe de guerrières drows plutôt que des démons invisibles. Alors qu’elle s’apprêtait à emprunter un couloir plus large que les autres, un gémissement rauque lui parvint. Son sang se figea. Ce cri n’avait rien d’humain et pourtant elle comprit immédiatement que ce n’était pas non plus celui d’un démon. C’était un cri de douleur!


    Si on torturait des prisonniers par là, c’était qu’il y avait des geôles non loin. Des geôles où pouvait se trouver Ambrethil.


    Plus déterminée que jamais, Luna s’enfonça plus avant dans le tunnel sombre. Au fur et à mesure qu’elle avançait, les bruits s’amplifiaient, tantôt des hurlements hystériques, tantôt des lamentations désespérées. Toute son âme lui criait de s’enfuir loin de cette horreur. Pourtant, ses jambes continuaient inexorablement à se mouvoir. Elle redoutait le spectacle insoutenable, les images violentes et sanglantes qui souilleraient à jamais son esprit, mais il fallait qu’elle en ait le cœur net. Il fallait qu’elle sache si Ambrethil faisait partie des suppliciés.


    Lorsqu’elle ne fut plus qu’à deux mètres de la porte entrouverte de laquelle s’échappaient les suppliques, elle s’arrêta pour rassembler son courage. Elle essayait de se préparer mentalement à ce qu’elle allait découvrir quand quelque chose de chaud et humide frôla une nouvelle fois sa nuque. Ses cheveux se hérissèrent de terreur. Elle laissa échapper un cri aigu, poussa la porte à la volée et la claqua dans son dos pour échapper à son poursuivant invisible. Elle fit jouer le loquet, incapable de détacher ses yeux de la petite barre de métal, ridicule protection devant les forces des ténèbres qui s’agitaient derrière le battant de bois. Elle se demandait si les revenants pouvaient traverser la porte quand elle s’avisa que les cris avaient cessé. Son irruption dans la pièce avait mis un terme aux hurlements. Elle se retourna d’un coup, prête à affronter les prêtresses drows qui accomplissaient leur macabre besogne.


    Elle suffoqua presque en se rendant compte qu’il n’y avait aucun bourreau dans cette petite salle. Les prisonniers étaient seuls, au fond de la pièce, dans deux cellules séparées l’une de l’autre par plusieurs mètres. Le plus curieux, c’était qu’il s’agissait de drows!


    À gauche, un garçon la regardait, la tête penchée sur le côté, les yeux injectés de sang et l’air hagard. De sa bouche entrouverte coulait un filet de bave blanchâtre. Dans la cellule de droite, une femme brune gisait sur sa paillasse dans une étrange position. Tout son corps était prostré et ses muscles tétanisés saillaient sous sa peau anthracite. Il ne faisait aucun doute qu’elle agonisait, malgré l’absence de blessure apparente.


    Luna fit quelques pas dans leur direction, intriguée. La femme sortit brusquement de sa transe pour se jeter sur les barreaux de sa cellule. Les barres de métal tremblèrent sous l’assaut, mais ne cédèrent pas. Luna s’immobilisa. La drow braqua ses prunelles rouges sur elle en feulant de colère comme un chat, après quoi elle se mit à proférer des mots inintelligibles et à tendre des mains avides vers la nouvelle venue.


    Luna crut tout d’abord qu’elle voulait qu’on la libère. Pourtant, lorsque la captive se mit à montrer les dents, à tirer la langue et à faire des bruits de mastication et de succion presque indécents, elle lui fit penser à un loup affamé. Horrifiée, Luna recula d’un pas. Cette femme avait faim. Elle était affamée au point de vouloir la manger.


    Mal à l’aise à l’idée qu’elle suscitait une telle convoitise, Luna se tourna vers le garçon, plus calme, même si ses mains osseuses enserraient les barreaux comme si elles pouvaient les faire céder. Lui aussi la regardait avec avidité et sur son visage se lisait la douleur intérieure qui le rongeait. Depuis combien de temps ne leur avait-on pas donné de quoi manger? L’adolescente regretta de n’avoir rien à leur offrir. De toute façon, elle doutait que quelques fruits ou morceaux de pain suffisent à apaiser la faim qui les tenaillait. Ces deux-là étaient devenus fous à force de privations. S’ils n’avaient été solidement enfermés, ils l’auraient sans doute dévorée vive.


    Ne pouvant rien pour eux, elle allait s’en aller quand le garçon poussa un gémissement plaintif qui lui serra le cœur.


    — Noooon! la supplia-t-il en tendant ses doigts décharnés vers elle. Noooon!


    — Je… je suis désolée, mais je n’ai rien à vous proposer, fit-elle en reculant.


    — Vont… venir! réussit-il à articuler, les yeux presque exorbités par l’effort.


    Un frisson de terreur s’empara de Luna. De qui parlait-il? Des fantômes? Des prêtresses drows?


    — Partez! lui ordonna-t-il en se tendant comme un arc de souffrance. Partez avant… venir!


    — Qui? De qui parlez-vous?


    Contre toute attente, le jeune drow lâcha d’un coup les barreaux et recula jusqu’au mur du fond, les traits déformés par l’épouvante.


    — Eux! gémit-il en mordant son poing jusqu’au sang.


    Cette fois, Luna n’eut pas le temps de se retourner. Deux incisives se plantèrent profondément dans la peau claire de son cou.
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    De retour dans ses appartements, Ylaïs se laissa tomber sur son grand lit à baldaquin. Elle se sentait lasse, ce qui lui arrivait très rarement. D’habitude, elle serait descendue faire une ronde avec une patrouille, histoire de se dégourdir les jambes et l’épée, mais elle n’en avait pas envie. Quelque chose la chiffonnait sans qu’elle pût en déterminer la cause avec exactitude.


    Elle ferma les yeux pour faire le point. C’était vrai que l’attitude de matrone Sylnor qui, toute la semaine, s’était isolée dans sa chapelle l’avait perturbée, mais de la voir aujourd’hui tester un nouveau pouvoir était un excellent signe. Même si la jeune matriarche refusait encore de rencontrer sa mère, au moins elle ne dépérissait pas comme Ylaïs l’avait tout d’abord craint. Ce n’était donc pas ça qui la tracassait ainsi.


    La jeune femme passa les autres points critiques en revue : les différents chantiers en cours progressaient normalement; ses espions ne décelaient aucune velléité de complot; le problème des dangereux chasseurs qui terrifiaient les habitants de certains niveaux serait bientôt réglé; quant aux vampires, jamais ils ne pourraient déjouer le sortilège que Lloth avait déployé pour protéger la porte de la tour. Tout allait donc pour le mieux.


    Elle allait s’assoupir quand dans son esprit se dessina le visage de Platzeck. Elle se redressa d’un coup, comme électrisée. C’était lui son problème, ce maudit Platzeck qui refusait ses avances. Ylaïs retrouva toute sa vivacité. Elle se leva et entreprit de faire les cent pas dans sa luxueuse chambre.


    Platzeck! Jamais personne ne lui avait résisté ainsi, et encore moins un homme. Tous ceux qu’elle avait croisés avaient immédiatement succombé à son exceptionnelle beauté. Ylaïs ne laissait personne indifférent comme le révélait son impressionnant tableau de chasse. Gardes, dignitaires, marchands, serviteurs, mages et guerriers, tous les mâles étaient à ses pieds. Même Mahaz, le très puissant chef de la guilde des guerriers, n’avait pas refusé ses pressantes avances.


    Tous les hommes, oui, sauf cet imbécile de Platzeck. Elle qui se faisait une joie de revoir son ancien amant! Parmi tous les hommes que son lit avait connus, c’était sans conteste celui qu’elle avait le plus regretté. Dans son souvenir, Platzeck était à la fois soumis et rebelle, tendre et sauvage. Il était tellement différent des autres, tellement imprévisible!


    Au fond, Ylaïs pouvait bien se l’avouer, elle avait vraiment aimé Platzeck. L’amour était pourtant un sentiment qu’elle exécrait. La crainte, l’admiration et le respect étaient des valeurs auxquelles elle croyait, mais l’amour, non. C’était l’apanage des faibles et des lâches et Ylaïs n’était ni l’une ni l’autre.


    Pourtant, malgré la force intérieure qui la caractérisait, elle devait se rendre à l’évidence, Platzeck faisait autrefois battre son cœur plus vite que tous les autres réunis. Ce qu’elle avait éprouvé pour lui dépassait indubitablement l’admiration et le respect. Chaque fois qu’elle repensait à lui, une bouffée de bonheur fugace soufflait sur son esprit. Mais, hélas! pas depuis qu’il était revenu.


    Lorsqu’elle l’avait revu six jours auparavant dans le hall du monastère, elle avait dû se pincer pour le croire. Platzeck! Son Platzeck était enfin de retour!


    De l’homme qu’il était devenu se dégageait une impression de puissance virile qu’il ne possédait pas dans sa jeunesse. Son visage plus mince, plus anguleux, avait gagné en sévérité, ce qui accroissait encore sa beauté naturelle. Quant à ses yeux en amande, ils brillaient toujours de l’éclat qui avait fait fondre Ylaïs. Le cœur de la prêtresse s’était aussitôt enflammé. Elle s’était même retenue pour ne pas lui sauter dans les bras. Mais, dans son esprit, les choses étaient déjà très claires. Pendant que matrone Sylnor interrogerait Ambrethil ou la torturerait à sa guise, elle remettrait une belle somme d’or à la mère de Platzeck ainsi qu’à son frère aîné pour qu’ils s’effacent au plus vite et elle se retrouverait seule avec son amant comme par le passé.


    Mais les choses s’étaient déroulées autrement. Tout d’abord, pour une raison qui lui était propre, matrone Sylnor n’avait pas souhaité descendre rencontrer sa mère. Elle avait donné l’ordre de conduire Ambrethil dans le salon bleu et de l’y enfermer. Ensuite seulement elle avait accepté l’audience que demandaient les trois visiteurs en les invitant à sa table. Elle les avait également priés de rester à dormir au monastère dont les portes étaient de toute façon closes depuis longtemps. Quoique méfiants, les trois drows n’avaient pu décliner l’offre de la matriarche; Ylaïs s’en était réjouie. Pourtant, Platzeck avait refusé de la suivre dans ses appartements, prétextant qu’il était trop fatigué. En vérité, il était hors de question qu’il trompe sa douce Cyrielle avec cette folle.


    Le jour suivant, de très méchante humeur, Ylaïs avait exigé que Platzeck lui rende visite avant de partir. Mais une fois encore le jeune homme s’était défilé pour un motif quelconque. Vexée, elle avait décrété que, si Platzeck ne venait pas lui rendre l’hommage qu’elle méritait, lui, son frère et sa mère resteraient prisonniers du monastère.


    Finalement, Platzeck avait accepté de se plier à ses ordres. Ylaïs qui exultait lui avait sorti le grand jeu, mais la belle séductrice avait vite déchanté. Pour son ancien amant, leur histoire appartenait au passé et il n’aspirait plus qu’à une chose, retourner marauder dans les terres du Nord. La grande prêtresse était entrée dans une colère folle. Elle avait menacé de faire torturer sa mère et son frère s’il se refusait à elle.


    Platzeck avait été obligé de céder. Il avait rejoint la jeune prêtresse dans son lit, mais le charme n’avait pas opéré. Il était resté absolument insensible à son corps de rêve. Furieuse, Ylaïs avait quitté sa couche et ordonné qu’on lui amène Edryss pour la torturer sous les yeux de son fils. La femme avait enduré le fouet sans broncher. Le jour suivant, comme le scénario se répétait, le tour de Darkhan était venu de souffrir. Malgré la barbarie que subissaient sa mère et son meilleur ami, Platzeck ne parvenait toujours pas à satisfaire les désirs qu’il suscitait. Trois ou quatre jours s’étaient écoulés sans qu’elle le fasse appeler, puis, la veille au soir, il s’était rendu de son plein gré dans sa chambre.


    — Ylaïs, avait-il commencé, tu es cent fois plus belle que dans mes souvenirs. Tu es sans conteste la femme la plus désirable au monde.


    — Alors, pourquoi ne te fais-je plus aucun effet? avait-elle rétorqué méchamment, refusant de montrer la douleur qui l’étreignait.


    — Parce que la vérité, c’est que… je ne suis plus attiré par les femmes. Ma vraie nature s’est révélée à moi quelques mois après mon départ de Rhasgarrok. J’aime les hommes, Ylaïs. Désolé.


    La jeune femme était restée sans voix. Elle s’attendait à tout sauf à cela. Même si cet aveu épargnait sa capacité de séduire et, partant, son amour-propre, elle n’en restait pas moins déçue. Pire, elle se sentait trahie par la défection du seul homme qu’elle avait aimé. Mais le constat était sans appel. Tout était vraiment terminé entre eux. Vexée, elle l’avait violemment giflé avant de le congédier.


    Maintenant, seule dans sa chambre, Ylaïs était tiraillée par des sentiments contradictoires. Elle hésitait quant à ce qu’elle devait faire de Platzeck et de sa famille, toujours enfermés dans un appartement du monastère. Les tuer tous les trois? Les garder prisonniers jusqu’à la fin de leurs jours? « À quoi bon? Après tout, ils ont accompli leur devoir en livrant Ambrethil à matrone Sylnor. Et puis, je n’ai pas envie de tuer l’unique homme pour qui j’ai éprouvé un jour quelque chose. D’un autre côté, je ne peux pas les libérer et les laisser repartir comme ça. L’affront que Platzeck m’a fait subir est trop lourd. Non, il faudrait que je trouve le moyen de le punir tout en lui laissant une chance de s’en sortir… »


    Son regard tomba soudain sur l’affiche qui décorait un des murs de sa chambre. Sur l’immense parchemin, deux colosses tout en muscles s’affrontaient dans un duel à mort, l’un muni d’un glaive, l’autre d’un trident. Leur peau noire bien huilée semblait luire tout comme la rage qui habitait leur regard.


    « C’est ça! exulta Ylaïs. Je vais les vendre tous les trois à l’arène. En plus de récolter un joli pactole, je vais livrer Platzeck en pâture aux gladiateurs. Lui qui aime les hommes, il va être servi! »
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    Lorsque Luna reprit connaissance, elle était allongée sur une paillasse. Un peu sonnée, elle s’assit lentement et inspecta les alentours du regard. Elle vit d’abord les barreaux métalliques, puis, au travers, une pièce vide de taille modeste. Son regard dubitatif se posa sur les barres de fer. Ce fut seulement à ce moment-là qu’elle comprit qu’il s’agissait d’une cellule. Son sang ne fit qu’un tour. Elle se leva précipitamment et tenta d’ouvrir la porte grillagée, mais ses efforts furent vains. Le verrou était solide. Un sentiment de panique assaillit la jeune elfe, d’autant plus qu’on lui avait volé son poignard, celui que lui avait offert Eilistraée.


    Les images des deux drows à moitié fous qui agonisaient dans leur cellule lui revinrent à l’esprit. Allait-elle subir le même sort qu’eux? Allait-on l’affamer jusqu’à ce qu’elle sombre à son tour dans la folie?


    De colère, elle donna un violent coup de pied contre les barreaux. La douleur fit monter en elle une rage sourde, mais, plutôt que de chercher à la canaliser, elle l’emmagasina dans son esprit, la fit grandir et la libéra brusquement.


    L’onde de choc fit trembler la grille qui gémit et plia sous l’impact. Malheureusement les épais barreaux ne cédèrent pas. Désemparée et vidée de ses forces, Luna se laissa tomber sur le sol. L’agression dont elle avait été victime lui revint alors en mémoire. Quelqu’un l’avait attaquée par-derrière pendant que le prisonnier lui parlait. Instinctivement, elle porta sa main à sa nuque et y sentit parfaitement deux petits trous. La blessure n’était pas douloureuse et ne saignait même plus. Peu profonde, la plaie avait déjà commencé à cicatriser. Alors que Luna cherchait quelle arme avait bien pu provoquer ces deux minuscules incisions, elle passa à nouveau ses doigts dessus. Tout d’un coup, comme si elle s’était pris une gifle en pleine face, elle comprit.


    — Un vampire! suffoqua-t-elle. C’est un buveur de sang qui m’a fait ça!


    Tout s’éclairait, à présent, l’impression d’être suivie, les ombres qui se mouvaient furtivement dans son dos, le souffle chaud et humide sur sa nuque. Le vampire devait l’avoir repérée depuis un moment déjà, mais, méfiant, il avait préféré ne pas prendre de risques et l’attaquer lorsque son attention serait attirée ailleurs. Distraite par le sort des malheureux drows, elle n’avait pas vu arriver le buveur de sang qui l’avait lâchement agressée.


    Le prisonnier avait essayé de la prévenir. Il lui avait ordonné de fuir, mais il était déjà trop tard. Leur geôlier était de retour, pour elle, cette fois. Il l’avait mordue, comme Sohan autrefois. Pourtant, il ne l’avait pas vidée de son sang, puisqu’elle était encore en vie.


    L’angoisse l’étreignit. S’il ne l’avait pas tuée, c’était qu’il avait pour elle d’autres desseins. Celui d’en faire une buveuse de sang? Allait-elle à nouveau voir son odorat se développer, sentir une soif insoutenable tenailler ses entrailles, avoir envie de se jeter sur le premier être de chair et de sang qu’elle verrait?


    — Voilà pourquoi les prisonniers sont dans un tel état, murmura-t-elle pour elle-même. Ils ne sont pas affamés, mais assoiffés. En fait, le vampire attend qu’ils ne puissent plus résister à leur soif pour leur présenter une victime et les transformer pour de bon en vampires. Des vampires drows? Mais pour quoi faire?


    Le cerveau de Luna bouillonnait de questions. Qu’est-ce qu’un buveur de sang faisait là, dans les niveaux inférieurs du monastère? Était-il seul, ou accompagné de son clan? Avait-il tué ou transformé toutes les prêtresses? Une armée de vampires se constituait-elle en secret pour attaquer les habitants de Rhasgarrok? Sylnor était-elle au courant?


    Luna en était là de ses interrogations quand la porte de la pièce s’ouvrit à la volée sur une jeune fille très mince aux longs cheveux d’ébène. Sa peau bronzée et ses yeux en amande lui rappelèrent aussitôt la belle Laïla, la tante de Sohan.


    En découvrant sa prisonnière assise dans sa cellule, la nouvelle venue ne cacha pas son étonnement.


    — Tu es déjà réveillée?


    — Oui et je sais parfaitement qui vous êtes! répliqua vivement Luna en se relevant. Vous êtes une buveuse de sang et vous venez de la steppe de Naugolie, hein? Vous m’avez mordue pour que je devienne l’une des vôtres, mais cela ne marchera pas. Figurez-vous que j’ai déjà été mordue par un de vos congénères il y a presque quatre ans de cela. Comme vous pouvez le constater, je n’ai pas succombé à son ignoble soif de sang.


    La demoiselle fit un pas dans sa direction. Luna ne put s’empêcher d’admirer la mise élégante de son interlocutrice. Elle portait une somptueuse robe de velours carmin aux reflets mordorés, frangée de dentelle noire. Sa beauté était indéniable.


    — Tu sais quoi? chuchota-t-elle comme si elle s’apprêtait à lui révéler un secret. Je ne crois pas un traître mot de ton histoire. Pour le moment, tu fais la maligne et tu me nargues, mais tu ne pourras pas lutter contre mon venin et bientôt ton envie de sang deviendra plus forte que tout. Crois-moi, la soif fera chavirer ta raison et tu deviendras comme ces deux pitoyables captifs que tu as découverts hier. Ils faisaient pitié, n’est-ce pas? Personne ne peut résister très longtemps à l’appel du sang. Dans quelques jours, toi aussi tu me supplieras de te nourrir!


    La colère monta en Luna.


    — Jamais! Jamais je ne deviendrai comme vous! Plutôt mourir!


    La jeune fille ricana. Tout en se dirigeant vers la porte, elle ajouta :


    — C’est aussi ce que disaient Jaden et Ilona. À peine trois jours plus tard, tu as vu dans quel état ils étaient? Je peux t’assurer que, lorsqu’on leur a apporté leur première victime, hier soir, ils se sont jetés dessus comme des bêtes sauvages. Ils se sont repus de son sang au point qu’il n’en restait plus une seule goutte pour nous.


    — Jamais! hurla Luna. Jamais, vous m’entendez!


    La jeune fille haussa les épaules et claqua la porte dans son dos.


    Folle de rage, Luna tenta de faire à nouveau appel à son orbe d’énergie pour écarter les barreaux et s’enfuir, mais ses efforts se soldèrent par un nouvel échec. Ce fut à peine si le métal frémit sous l’impact. Peut-être étaient-ils ensorcelés, pour résister à ce genre de magie.


    — Jamais je ne deviendrai une vampire, se répéta Luna comme pour s’en convaincre.


    Pourtant, elle était au bord des larmes. Elle se souvenait parfaitement de la soif de sang impérieuse qui l’avait assaillie après que Sohan l’eut mordue. Pour rien au monde elle ne voulait revivre ce calvaire. Hélas, cette fois, elle était seule et personne ne viendrait à son secours, ni sire Lucanor ni personne d’autre. La buveuse de sang avait raison, rien ne pourrait l’empêcher de devenir une des leurs.


    Tout en serrant les poings, Luna se fit intérieurement la promesse que, si ce devait être le cas, elle préférerait se donner la mort plutôt que de céder à ses vils instincts. Jamais elle ne s’abaisserait à se comporter comme un animal sauvage. Jamais elle ne boirait le sang d’un autre être vivant.


    Déterminée à résister au venin qui coulait dans ses veines, elle s’assit dans un coin de sa cellule. Sa main se referma sur le talisman qu’Eilistraée lui avait offert et elle s’absorba dans la prière. Peut-être la déesse l’aiderait-elle à résister!


    Elle dut finir par s’endormir, car le claquement d’une porte la tira brutalement de sa léthargie.


    — Qu’as-tu fait à ma fiancée, maudite elfe de lune? l’invectiva avec véhémence un drow aux cheveux curieusement teints en blond.


    Vaguement nauséeuse, Luna haussa les épaules sans comprendre. Avant qu’elle ait pu se relever et demander des explications, l’autre agrippait déjà les barreaux avec hargne.


    — Alizane est venue te rendre visite ce matin et depuis elle n’est plus la même. Elle tient des propos incohérents, se tord de douleur et vomit tout le sang qu’elle absorbe. Quel sort lui as-tu jeté, sorcière?


    L’adolescente ouvrit de grands yeux éberlués.


    — Mais je ne lui ai rien fait du tout! se défendit-elle. Je trouve que vous ne manquez pas de toupet. C’est elle qui m’a mordue, je vous le rappelle. C’est plutôt moi qui devrais me plaindre!


    — Chienne maudite! cracha le drow en dardant sur elle ses yeux incandescents. Je sais que tu mens et je te jure que, si Alizane meurt à cause de toi, je viendrai moi-même te trancher la gorge!


    Comme s’il n’était venu que pour lui jeter son fiel à la figure, fou de rage, le drow quitta la pièce en la laissant plus perplexe que jamais.


    La buveuse de sang qui l’avait mordue était apparemment mystérieusement tombée malade. Son état devait être préoccupant, pour alarmer à ce point son fiancé. Elle souffrait de maux d’estomac ainsi que de nausées et délirait de façon inquiétante. Luna réfléchit un instant et songea que ces symptômes pouvaient s’apparenter à ceux d’un empoisonnement. Était-il possible que la femme vampire ait tout simplement été empoisonnée par son sang à elle?


    Luna se força à réfléchir. Y avait-il dans son sang quelque chose de nocif pour les vampires? À part l’antidote que sire Lucanor lui avait inoculé en la mordant, Luna ne voyait rien d’autre qui pût nuire à cette femme. Mais presque quatre ans avaient passé et elle doutait que le remède fût encore actif. À moins que…


    — Serais-je vraiment immunisée? réalisa Luna avec stupeur.


    Une bouffée d’espoir la fit sourire. Elle n’allait peut-être pas se transformer en vampire. Ragaillardie par cette idée, elle bomba le torse et croisa les bras, bien décidée à montrer à ses geôliers qu’ils s’étaient trompés. Jamais elle ne deviendrait l’une des leurs. S’ils cherchaient à lui faire du mal, elle leur monterait de quoi elle était capable.


    Plusieurs fois, elle succomba à la fatigue et sombra dans un sommeil lourd et profond. Elle avait depuis longtemps perdu la notion du temps, mais elle savait que les heures passaient inexorablement, car, à chacun de ses réveils, la soif qui asséchait sa bouche était un peu plus intense. Elle aurait donné tout ce qu’elle possédait pour une outre d’eau fraîche. La faim aussi tordait son estomac, mais elle avait appris à la maîtriser; c’était plus facile que d’apaiser sa soif. Plus elle y pensait, plus sa gorge devenait un brasier ardent. Jamais de toute sa vie elle n’avait eu aussi soif. Le seul côté positif auquel elle essayait de se raccrocher, c’était qu’elle avait envie d’eau, de plein d’eau, de tonnes d’eau et absolument pas de sang. La morsure d’Alizane ne lui avait rien fait, elle en était certaine, à présent.


    Pour la première fois depuis qu’elle avait atterri dans ces sous-sols, elle fut heureuse qu’Ethel ne fût pas avec elle. Lui aussi aurait été mordu, mais, contrairement à Luna, il serait devenu un vampire. Leur amour aurait-il survécu à une transformation aussi radicale? Rien n’était moins sûr.


    Ses pensées étaient toujours tournées vers Ethel quand trois silhouettes entrèrent dans la pièce. Si Luna reconnut immédiatement Alizane et son fiancé, le troisième vampire qui se tenait entre les deux autres retint toute son attention. Sa carrure était impressionnante par rapport à celle du blondinet.


    Son torse nu et bronzé était couvert de cicatrices, qu’il semblait prendre plaisir à exhiber comme autant de trophées martiaux. Il portait seulement un pantalon de cuir noir, alors qu’un sabre doré à la lame recourbée pendait le long de sa cuisse. Son visage était certainement beau, mais la froideur de ses traits le faisait paraître dur et intransigeant. Son crâne rasé accentuait encore son côté impitoyable.


    — Qui es-tu? tonna-t-il, méprisant.


    Luna se releva et le fixa avec toute la morgue dont elle était capable malgré sa faiblesse. Elle refusait de se laisser intimider par le colosse.


    — Je suis la princesse Sylnodel, fille d’Ambrethil, reine des elfes de lune, et petite-fille…


    — Ta généalogie à rallonge ne m’impressionne pas, la coupa le guerrier avec sévérité. Je veux juste savoir pourquoi tu prétends que la morsure d’Alizane ne provoque chez toi aucun symptôme. Qu’as-tu donc de spécial? Parle!


    — À cause de toi, je ne supporte plus le sang, lui cria la jeune femme en colère. Il me rend malade! Même sa vue me donne la nausée. Que m’as-tu fait, sale gamine?


    Luna nota intérieurement qu’elle la trouvait nettement moins jolie que la première fois, mais elle s’en fichait complètement. En vérité, elle était bien trop assoiffée pour se préoccuper d’autre chose que de boire. Sans se départir de son calme apparent, elle toisa son interlocuteur.


    — Si vous me donnez de l’eau, je vous répondrai.


    La mâchoire de l’homme se crispa, mais un seul coup d’œil vers le drow à la crinière blonde suffit à se faire obéir. L’autre fila sans même un soupir de protestation. Lorsqu’il revint quelques minutes plus tard, ni Luna ni les deux vampires n’avaient ouvert la bouche.


    Le drow tendit une outre pleine à Luna à travers les barreaux. Elle en dévissa le bouchon et prit le temps de renifler son contenu.


    — Pas la peine de te méfier! gronda le colosse. C’est juste de l’eau. Si je voulais te tuer, je choisirais un moyen plus rapide que le poison.


    N’y tenant plus, Luna porta l’outre à ses lèvres et but avec avidité. L’eau claire déferla dans sa gorge en feu tel un torrent salvateur. Le liquide éteignit l’incendie qui la consumait depuis de longues heures déjà. Apaisée, elle jeta l’outre par terre et s’essuya la bouche du revers de la main avant de regarder à nouveau son interlocuteur.


    — Merci, heu… je crois que vous ne vous êtes pas présenté.


    — Peu importe mon nom! Maintenant que tu as bu, explique-moi pourquoi la morsure d’Alizane ne t’a rien fait.


    Luna fit mine de réfléchir.


    — Je lui ai dit, pourtant, que je ne me transformerais pas en vampire, mais elle n’a pas voulu me croire.


    Le guerrier jeta un coup d’œil surpris à la jeune fille qui se contenta de détourner le regard, rouge de honte. Il s’approcha de Luna et plissa les yeux comme pour sonder son âme.


    — Comment ça se fait? Est-ce que ta nature d’elfe de lune t’immunise contre notre venin?


    — Absolument pas, rétorqua Luna avec un sourire narquois. Il se trouve que j’ai déjà été mordue par un vampire. Il… il y a plusieurs années déjà.


    Elle avait failli dire son nom et expliquer comment il était mort, mais elle s’était ravisée au dernier moment. Si jamais le colosse avait connu Sohan ou sa famille, il aurait peut-être envie de le venger. Ce n’était pas la peine de se condanger.


    — J’allais devenir une buveuse de sang à mon tour quand ma route a croisé celle d’un lycaride. Il m’a mordue pour contrer le venin qui courait dans mes veines.


    — Donc, tu es une… lycaride, comme celui qui vit au-delà de la passe de Jalap? s’inquiéta le vampire en plissant le nez comme pour déceler une odeur de loup dans l’air.


    Avant que Luna ait pu répondre, Alizane émit un gémissement de désespoir.


    — C’est encore pire que ce que je craignais!


    — Tais-toi! lui ordonna méchamment le colosse.


    — Rassurez-vous, dit Luna. Sire Lucanor a parfaitement dosé le contrepoison pour me rendre simplement ma nature initiale. Je ne suis ni vampire ni lycaride. Mais ce qui est curieux, c’est que mon sang contienne encore l’antidote qui m’a empêchée de devenir l’une des vôtres.


    — Ça veut dire quoi? se lamenta la femme brune. Que je vais cesser d’être vampire?


    — Oh, suffit, Alizane, tais-toi donc! Dis-moi, petite mortelle, qu’est devenu le buveur de sang qui t’a mordue la première fois?


    Luna s’apprêtait à mentir quand Alizane éclata en sanglots. Elle venait seulement de réaliser qu’en cessant d’être vampire elle perdrait également son immortalité.


    — Je ne veux pas mourir! Je ne veux pas vieillir et devenir moche!


    Sans crier gare, le colosse lui asséna une puissante gifle qui la jeta à terre. Il se tourna ensuite vers le blondinet.


    — Vire-la d’ici! Je ne supporte plus ses jérémiades.


    Docile, l’autre s’empressa de relever son amie et de l’entraîner hors de la pièce.


    Une fois seul, le guerrier s’approcha des barreaux. Il appliqua sa main sur la serrure qui cliqueta faiblement. La porte grillagée s’ouvrit en grinçant. Sur ses gardes, Luna franchit le seuil de la cage sans quitter son geôlier du regard. Elle n’avait guère envie qu’il lui bondisse dessus pour la mordre à nouveau. Pourtant, ce fut le contraire qui se produisit. Il tendit vers elle sa grosse main.


    — Zkar.


    Comme Luna hésitait devant cette poigne velue, il répéta :


    — Je m’appelle Zkar et je suis le bras droit d’Allistair, notre chef de clan. Bienvenue chez les vampires de Rhasgarrok, petite elfe de lune!


    Avant de saisir la main que Zkar lui tendait, Luna fronça les sourcils.


    — Pourquoi me libérez-vous?


    — Oh! tu aurais tort de croire que tu es libre. Essaie de te sauver et je te rattrape en moins de deux. Mais tu es atypique et, à la vérité, je ne sais pas quoi faire de toi. J’aurais pu te laisser dans ta cellule encore un peu ou te tuer sur-le-champ, bien sûr, mais je veux que ce soit Allistair qui décide de ton sort. Tu sembles courageuse et déterminée. Il est possible que notre clan ait besoin de gens comme toi.


    Convaincue par ses propos, Luna hocha la tête et tendit la main à son tour. Sans s’en douter, les vampires allaient peut-être également lui être d’une aide précieuse.
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    Au loin, l’astre orangé se couchait paisiblement dans son écrin d’azur. De la fenêtre ouverte, la vue était magnifique, mais Kendhal n’en avait cure. Assis à sa grande table de travail dans une salle de l’aile ouest, la tête entre les mains, il étudiait un plan. Le pli qui barrait son front indiquait clairement son embarras. Cela faisait en effet deux semaines que Thyl lui avait soumis plusieurs projets et il ne parvenait toujours pas à faire un choix. Les parchemins mettaient en évidence différents tracés reliant Belcastel à Aqualia et au village des elfes sylvestres, mais, dans l’esprit du jeune homme, tous se valaient plus ou moins; pourquoi dans ce cas choisir telle route au détriment de telle autre?


    — Parce qu’il faut bien se décider, si on veut commencer les travaux! lui avait répondu la pragmatique Sylmarils.


    Le véritable problème, c’était que Kendhal se fichait royalement de la date à laquelle commenceraient ces fameux travaux. Des sentiers existaient déjà et il lui semblait inutile d’en créer de nouveaux ou même de les agrandir, mais il se serait bien gardé de le faire remarquer à Thyl et à Sylmarils. Dans son for intérieur, il savait pertinemment que ses amis s’étaient lancés dans ce projet pour s’occuper l’esprit. Le départ d’Ambrethil, de Darkhan, d’Edryss et de Platzeck les avait fort chagrinés. Sans eux, Belcastel n’était plus pareil. Tous les elfes avaient hâte de retrouver la douce reine et la sage prêtresse d’Eilistraée. Quant à Assyléa et Cyrielle, elles prenaient leur mal en patience, mais se languissaient chaque jour un peu plus de leur époux respectif. Kendhal, quant à lui, bouillait littéralement d’impatience, mais pas pour les mêmes raisons que ses compatriotes.


    Certes cela faisait déjà trois mois qu’Ambrethil et ses amis avaient quitté Ysmalia, mais tout le monde savait qu’un tel voyage prenait du temps. Ils ne rentreraient sans doute pas avant le début de l’hiver si la mer le permettait ou au printemps dans le cas contraire.


    En réalité, ce qui rongeait Kendhal, c’était l’absence de Luna. D’après ses calculs, trois mois dans le monde des vivants équivalaient seulement à six jours au royaume des dieux. Six jours, c’était très peu pour aider leurs dieux protecteurs et affronter Lloth, mais lui, de son côté, commençait à trouver le temps très long. À chaque minute qui passait, il craignait pour la vie de son amie et de nouvelles questions l’assaillaient sans relâche. Le pire, c’était qu’il n’avait aucun moyen de savoir si Luna était en danger, blessée, prisonnière ou pire. Les autres avaient beau le rassurer, lui répéter inlassablement qu’il devait lui faire confiance et lui laisser le temps d’accomplir sa mission, Kendhal était fou d’inquiétude pour sa bien-aimée.


    Le jeune homme frotta ses yeux fatigués à force de fixer sans vraiment les voir les lignes et les traits dessinés à l’encre violette sur le parchemin jauni. Il essaya de se concentrer sur le plan, mais le visage de Luna s’imposa de nouveau à lui.


    Dès qu’il avait découvert son message, glissé sous sa porte, il avait été saisi d’un mauvais pressentiment. S’il n’en avait tenu qu’à lui, il ne l’aurait jamais laissée partir toute seule. À bien y réfléchir, c’était peut-être pour cette raison qu’elle avait préféré s’éclipser sans rien lui dire. Elle ne voulait pas qu’ils soient deux à risquer leur vie. Mais, depuis ce matin fatidique, il comptait les jours avec angoisse.


    Une lueur d’espoir avait surgi dans son cœur lorsque, au début du mois précédent, Thyl et Sylmarils étaient victorieusement venus lui annoncer le retour d’Abzagal et d’Acuarius. Grâce à l’héroïsme de Luna, ils pouvaient à nouveau communiquer avec leur dieu tutélaire. La deuxième bonne nouvelle, c’était que Lloth, vaincue, avait été envoyée en exil dans le Néant. On n’entendrait plus jamais parler d’elle. Non seulement Luna avait accompli un véritable prodige, mais en plus elle était toujours en vie.


    Tous s’attendaient donc logiquement à ce qu’elle rentre à Ysmalia au plus vite. Hélas, les jours s’étaient écoulés, lents et lourds, sans qu’aucune nouvelle de Luna ne leur parvînt. Depuis, Kendhal n’était plus le même. Son absence l’obnubilait. Elle occupait ses jours et ses nuits et rien d’autre n’avait plus d’importance. C’était devenu une obsession et même la gestion et l’intendance du château ne parvenaient pas à lui changer les idées.


    Ce soir-là, le cœur noué de Kendhal se serrait encore davantage. Pourquoi Luna ne rentrait-elle pas à Belcastel, puisque sa mission était terminée? Pourquoi Abzagal restait-il évasif chaque fois que Thyl essayait de savoir où elle se trouvait? Que leur cachait-il? Que s’était-il vraiment passé? Luna était-elle sortie indemne de son combat contre la diabolique araignée? Était-elle blessée, entre la vie et la mort, incapable de faire le voyage de retour?


    Le jeune homme sentait son esprit s’affoler. Il était au bord de la rupture. S’il ne faisait pas quelque chose très vite, la folie qui le guettait depuis un moment déjà le ferait irrémédiablement sombrer. Il releva brusquement la tête et abattit ses deux poings sur la table massive dans un geste rageur.


    — Ça ne peut plus durer! fit-il à haute voix.


    Il bondit de sa chaise et se précipita hors de la salle d’étude. Il dévala quatre à quatre les marches interminables du donjon et se glissa dans les étroites coursives de la citadelle. Au détour d’un couloir, il manqua de percuter Syrus et Styrm qui arrivaient en sens inverse, absorbés dans leur discussion. Il s’arrêta de justesse.


    — Où cours-tu donc ainsi, mon garçon? s’inquiéta le vieux sage. Se serait-il produit quelque incident fâcheux?


    — Avez-vous vu Thyl?


    — Oh, je vois. C’est au sujet des plans?


    — Exactement! mentit Kendhal pour gagner du temps.


    — Eh bien! ce n’est pas trop tôt, s’écria Syrus en se fendant d’un sourire. Je suppose que tu le trouveras dans la salle de réception. Oh! à ce propos, la fête donnée pour l’anniversaire d’Allanéa n’est pas encore terminée. Hum, si toutefois tu comptais t’y rendre…


    Le jeune homme marmonna un remerciement et fit aussitôt demi-tour pour se rendre au plus vite dans la grande salle. Il appréciait sincèrement Allanéa, mais il refusait de faire la fête sans Luna. C’était tout bonnement au-dessus de ses forces. Comment s’amuser alors que sa bien-aimée était peut-être en danger?


    Dans le couloir résonnait le rythme enjoué de la musique. Kendhal soupira de dépit. Ça lui fendait le cœur qu’on puisse festoyer en l’absence de son amie, mais il devait se rendre à l’évidence, la vie des habitants de Belcastel ne gravitait pas autour de Luna, contrairement à la sienne. Avec ou sans elle, la leur continuait, alors que celle de Kendhal s’était arrêtée le jour de son départ.


    Sans se faire remarquer, il entra discrètement dans la salle de cérémonie. La fête battait son plein et tous dansaient allègrement au son de la flûte et de la vielle. Il resta près de la porte et fouilla la salle du regard. Lorsqu’il avisa Haydel à quelques mètres seulement de lui, il lui adressa un petit signe de la main pour lui signifier de venir. La petite s’empressa d’obéir.


    — Tu cherches Allanéa? lui demanda-t-elle, tout sourire.


    — Non, ton frère. Peux-tu lui demander de venir me rejoindre de toute urgence? Je l’attendrai derrière cette porte. Dépêche-toi, ma jolie!


    La fillette allait protester, mais le compliment fit fondre toute résistance. Elle se faufila parmi les danseurs à la recherche de son frère aîné. Kendhal en profita pour quitter la salle surchauffée. Il n’eut pas longtemps à attendre. Thyl glissa bientôt la tête dans l’entrebâillement de la porte.


    — Eh bien, tu ne viens pas avec nous?


    — Thyl, il faut que je te parle.


    L’avariel jeta un regard de regret vers la salle animée.


    — Bon, deux minutes, alors! ronchonna-t-il en sortant. Ce n’est pas parce que tu refuses de te joindre à nous que je vais me priver d’un agréable moment. Si c’est au sujet des plans que je t’ai remis, ça peut attendre demain, non? Je n’en suis pas à quelques heures près.


    Kendhal sentit la moutarde lui monter au nez.


    — Non, ce n’est pas au sujet de ton fichu projet! J’ai des choses plus importantes en tête, figure-toi!


    Résigné, Thyl croisa les bras.


    — C’est encore au sujet de Luna?


    — Bien sûr, que c’est au sujet de Luna! explosa Kendhal. On dirait que personne n’en a plus rien à faire. Maintenant que vous autres, avariels et océanides, avez retrouvé vos dieux, plus rien n’a d’importance. C’est quand même grâce à Luna qu’ils sont revenus!


    — Je n’ai jamais dit le contraire. Luna nous a sauvés une fois de plus et, à ce titre, elle mérite toute ma reconnaissance.


    — Ta reconnaissance! répéta Kendhal, furieux. Là où elle est, ça lui fait une belle jambe! Les elfes sylvestres, eux, me demandent toujours de ses nouvelles. D’avoir retrouvé leur Grand Putride ne leur suffit pas. Viurna et Gran’ma sont aussi inquiètes que moi; elles ne trouvent pas normal que Luna ne soit toujours pas rentrée.


    Le front de Thyl se plissa.


    — Luna n’est plus une gamine. C’est une jeune fille pleine de ressources, elle nous l’a prouvé à plusieurs reprises. Elle sera bientôt de retour. Fais-lui confiance et arrête de te tracasser, tu deviens pénible, à la fin!


    — Non, mais tu t’entends! Quel monstre d’égoïsme tu fais! Mets-toi un peu à ma place. Comment réagirais-tu si tu étais sans aucune nouvelle de Sylmarils? Pourrais-tu penser à autre chose? Aurais-tu envie de t’amuser? Réponds-moi franchement.


    L’argument fit mouche. L’avariel se gratta le menton, soucieux.


    — Tu as raison, pardonne-moi. Ne va surtout pas croire que le sort de Luna m’indiffère. Tu sais à quel point je l’apprécie. Mais, justement, je ne veux pas croire qu’il ait pu lui arriver quelque chose de grave. Elle a bravé tant de dangers, accompli tellement d’exploits! Elle est si forte et valeureuse! Pour moi, elle est comme… invincible.


    — Tu sais que ce n’est pas le cas. Même les plus grands héros finissent par mourir un jour.


    Le visage décomposé, Thyl hocha la tête gravement.


    — En quoi puis-je t’être utile?


    — Je veux que tu intercèdes en ma faveur auprès d’Abzagal pour qu’il accepte de me parler de vive voix.


    De surprise, Thyl faillit s’étrangler.


    — Mais… c’est impossible! Tu plaisantes?


    — Absolument pas. Je veux m’entretenir avec ton dieu. Il est temps que nous ayons une petite conversation, lui et moi.


    — Il ne te dira rien de plus qu’à moi. Abzagal m’a assuré que Luna avait survécu à son duel contre Lloth, mais il ne l’a pas revue depuis. La dernière à l’avoir vue, ce serait Eilistraée.


    — Ça veut dire quoi? s’emporta Kendhal qui bouillait de colère. Que Luna a disparu? Que la déesse lui a confié une autre mission? Où? Et dans quel but? Combien de temps ça va encore durer? Je ne supporte plus de rester dans l’ignorance. Je dois savoir, Thyl! C’est ça ou sombrer dans la folie.


    L’avariel prit une grande inspiration.


    — Je comprends ce que tu ressens. Si ma femme avait disparu, je serais dans le même état que toi. Mais je connais Abzagal et jamais il n’acceptera de t’adresser la parole. Cyrielle et moi sommes les seuls à pouvoir communiquer avec lui. C’est une règle à laquelle il ne déroge jamais.


    — Faux! Il est entré en contact avec Luna lorsque votre impératrice a été assassinée.


    — Les circonstances étaient très particulières. Les anges lui avaient formellement interdit de communiquer avec un avariel. Il n’avait pas le choix.


    — Là non plus, il n’a pas le choix! s’écria Kendhal, hors de lui. Il doit accepter de me dire la vérité, ne serait-ce que par respect pour Luna. Elle l’a sauvé deux fois, elle mérite bien ça, quand même! S’il ne sait vraiment rien de plus que ce qu’il t’a déjà dit, je lui demanderai de me conduire chez Eilistraée. La déesse des elfes noirs sait sûrement où est Luna.


    — Eh bien, demande-leur d’entrer en contact avec elle. Ce sera plus rapide.


    — Seule Edryss en est capable et je te rappelle qu’elle est partie pour Rhasgarrok. Mais c’est sûr que, si elle était encore ici, je serais allé la voir directement. Elle, elle n’aurait pas hésité une seconde à me venir en aide.


    Thyl se renfrogna. Kendhal enfonça encore le clou.


    — Je n’ai pas le choix, Thyl. Je n’ai que toi et Abzagal. Ton dieu est mon unique chance de savoir où est Luna. Laisse-moi lui parler, je t’en supplie.


    Vaincu, l’avariel abdiqua.


    — Soit, je vais entrer en contact avec lui et faire mon possible pour le convaincre d’accepter ta requête.


    — Maintenant?


    Thyl hésita. Son regard se tourna vers la porte derrière laquelle s’amusaient ses amis.


    — Oui, maintenant, concéda-t-il dans un soupir.
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    Lorsque Zkar expliqua à Luna qu’il l’emmenait voir Allistair, un frisson de frayeur parcourut l’échine de l’adolescente. Elle craignait en effet que le chef des vampires ne se montrât pas aussi conciliant vis-à-vis d’elle que son bras droit.


    Comme il passait devant une autre geôle où dormaient deux jeunes gens, Zkar lui expliqua que ces nouveaux prisonniers venaient d’être mordus. Il valait mieux les enfermer plutôt que de les voir sauter sur des buveurs de sang pour apaiser leur soif naissante.


    — La morsure en elle-même n’est pas suffisante pour faire de ces drows des vampires. Ils doivent d’abord goûter au sang. Certains en ont tout de suite envie et la captivité nous permet de contrecarrer un peu leur frénésie. D’autres, au contraire, refusent l’idée de devenir comme nous. Ceux que tu as découverts avant qu’Alizane te morde étaient de ceux-là. Ils ont cherché à lutter jusqu’au bout contre leur soif grandissante, mais l’appel du sang a eu raison de leurs réticences et ils n’ont pas pu résister à la victime que nous leur avons présentée.


    Décidément, ce Zkar était différent des deux représentants de sa race avec qui elle avait eu affaire jusque-là. Plutôt que de manifester de l’agressivité envers elle, il se montrait plutôt familier. Luna commençait même à le trouver sympathique. Elle s’enhardit à le questionner.


    — C’était quel genre de victime?


    — Un autre elfe noir, mais… plus vieux.


    — Ce que je ne comprends pas, c’est la raison pour laquelle vous tenez tant à transformer ces gens en vampires. Que vous vous en nourrissiez, à la limite, je peux le comprendre… enfin, attention, je ne cautionne pas, mais c’est logique, vu votre nature. Mais pourquoi chercher à être plus nombreux?


    Le colosse tourna vers elle des yeux suspicieux. Sans doute dut-il juger plus prudent de ne pas satisfaire sa curiosité, car il répondit à sa question par une autre.


    — Et toi, que fais-tu là? Une jeune elfe de lune au cœur du monastère des prêtresses drows, c’est pour le moins étrange, surtout que tu ne ressembles pas à une prisonnière, avec ta jolie robe en soie. Qu’es-tu venue chercher dans le ventre du monastère?


    Luna aurait fort bien pu lui répondre, mais elle décida de jouer le même jeu que lui.


    — Est-ce que, à cause de moi, Alizane va redevenir… normale? Enfin, je veux dire mortelle?


    Contre toute attente, Zkar éclata de rire.


    — Tu es une sacrée fille, toi! Je pense que tu vas plaire à Allistair. En tout cas, s’il est mal disposé à ton égard, je plaiderai en ta faveur.


    — Merci, c’est rassurant.


    — Y a pas de quoi!


    Ils entamèrent une longue et silencieuse déambulation dans les couloirs du monastère. Aux austères coursives succédaient les escaliers plus ou moins larges. Luna observait les pièces qu’elle traversait les unes après les autres avec une curiosité croissante. Les sous-sols du bâtiment qui grouillaient autrefois de drows, d’urbams et d’autres serviteurs zélés étaient entièrement vides. À deux reprises seulement, ils croisèrent un groupe de vampires qui saluèrent Zkar avec le respect dû à son rang. Si Luna lut clairement de l’étonnement dans leurs yeux, aucun des buveurs de sang ne se permit de poser la moindre question à son sujet. Le simple fait d’accompagner le bras droit d’Allistair lui conférait une légitimité que personne n’osait remettre en question.


    Luna suivait docilement le colosse, même si au début elle avait hésité sur ce qu’il convenait de faire. Grâce à son pouvoir, elle aurait pu neutraliser Zkar et le décapiter avant de s’enfuir. Mais ses chances d’échapper aux autres vampires auraient été quasi nulles, surtout s’ils découvraient son cadavre. La dernière des choses qu’elle pouvait souhaiter était d’avoir tout le clan sur le dos, car, s’ils ne pouvaient pas la transformer, ils pouvaient tout à fait la tuer. La solution la plus sage était de se résoudre à aller voir cet Allistair et de le convaincre de la laisser poursuivre sa mission.


    Bientôt les murs de pierres brutes cédèrent la place aux sculptures et aux fresques arachnides. La beauté macabre de ces décorations ne pouvait signifier qu’une chose : ils avaient atteint le niveau supérieur, celui des appartements privés et des salles d’audience. Luna s’étonna une nouvelle fois de ne voir là nulle trace de Sylnor et de ses prêtresses.


    — Matrone Sylnor ne vit plus ici? demanda-t-elle d’une voix ingénue.


    L’autre s’esclaffa avant de lui asséner une tape dans le dos.


    — Tu ne manques pas d’humour, petite!


    Luna eut une moue dubitative, mais elle eut beau insister, Zkar ne lui révéla rien de ce qui s’était passé au monastère. Alors qu’ils s’engageaient dans un large couloir peint d’araignées stylisées, le vampire s’arrêta devant une large porte en chêne clair et sortit un trousseau de clés d’une de ses poches. Il inséra l’une d’elles dans la serrure dorée. Dans l’encadrement de la porte apparut une vaste pièce richement décorée. Un grand lit à baldaquin y trônait, majestueux.


    — Voici ta chambre, princesse.


    — Je croyais que vous m’emmeniez voir votre chef.


    — Tout compte fait, je préfère que tu attendes ici pendant que j’irai lui parler. Ne me dis pas que tu préfères ta minuscule cellule à cette suite!


    — Non, bien sûr, mais… combien de temps vais-je rester enfermée là-dedans? J’ai…


    — Oui? fit Zkar en plissant les yeux.


    Luna hésita une seconde avant de révéler une partie de la vérité.


    — J’ai une mission extrêmement urgente à accomplir. La vie de ma mère est en jeu.


    S’il en fut étonné, le colosse n’en montra rien. Il se contenta d’un hochement de tête.


    — J’en parlerai à Allistair.


    Il referma doucement la porte derrière Luna, qui entendit la clé tourner dans la serrure. Au moins, sa captivité était plus douce à cet endroit.


    Comme la chambre était plongée dans l’obscurité, l’adolescente jeta un sort de base pour allumer les deux torches murales. Elle recommença pour les photophores disposés sur les tables et les commodes ainsi que pour le brasero qui se trouvait au pied du lit. Rassérénée par la douce lueur orangée des flammes, elle observa la pièce. La décoration n’était pas du meilleur goût. Partout les représentations d’araignées pullulaient : sur les murs, sur les tentures, les meubles, les coussins, les tapis. Où que se posât son regard, il ne pouvait éviter les toiles et les formes noires et velues qui rampaient dessus, à la recherche d’une proie à dévorer. Un frisson de dégoût la parcourut. Cet endroit lui donnait la nausée. Dire que c’était là qu’avait vécu Ethel avant que Sylnor l’envoie en mission au royaume des dieux! Aimait-il ces dessins morbides et cette profusion d’araignées? Luna essaya de se convaincre du contraire, mais elle devait se rendre à l’évidence, elle savait peu de choses de lui. Ils avaient passé tellement peu de temps ensemble! Une nouvelle vague de nostalgie étreignit son cœur avec force.


    Plus malheureuse que jamais, elle s’allongea sur le lit et se força à penser à autre chose pour ne pas sombrer de nouveau. Elle essaya d’imaginer à quoi pouvait ressembler le chef des vampires. Avec un peu de chance, son histoire le toucherait. Aussi déciderait-il de l’aider et de lui fournir une escorte, des vêtements et pourquoi pas des vivres, quoiqu’elle doutât que les vampires eussent des denrées susceptibles de l’intéresser. Dans le cas contraire, si cet Allistair se montrait menaçant ou dangereux, Luna lui sortirait le grand jeu, tout immortel qu’il fût. Son orbe d’énergie l’estourbirait suffisamment pour lui laisser le temps de lui voler son arme pour lui trancher la gorge. Le problème, ce serait les autres. Pourrait-elle assommer mentalement suffisamment de vampires pour avoir le temps de fuir ce guêpier? Et où irait-elle donc? Où se trouvait Sylnor, maintenant que les vampires avaient investi son monastère? L’avaient-ils tuée? Avait-elle eu le temps de se cacher dans une autre partie de la ville?


    Un bruit métallique la tira brusquement de ses pensées. Elle se redressa et eut juste le temps de voir une jeune fille filer par une porte dérobée. Elle bondit, mais l’autre fut plus rapide. La porte claqua et un bruit de loquet lui indiqua qu’elle était à nouveau prisonnière. Luna tambourina contre le battant en serrant les dents de colère. Ça commençait à bien faire! Elle était lasse de devoir attendre le bon vouloir de ce chef. Le temps était venu pour elle d’aller lui dire ce qu’elle pensait de son hospité à la noix.


    Alors qu’elle se dirigeait d’un pas alerte vers la porte principale, prête à utiliser son pouvoir pour la faire voler en éclat, un plateau d’argent posé sur un guéridon retint son attention. Elle vit d’abord l’assiette de fromages variés, la coupelle de fruits au sirop et le petit pain frais. Ses yeux s’agrandirent de stupeur. Elle avisa ensuite la carafe en cristal remplie d’un liquide ambré. Toute sa rage retomba d’un coup. Elle se rendit compte à quel point elle était affamée. Elle n’avait aucun souvenir de son dernier repas.


    Sans prendre le temps de se demander si ces mets étaient empoisonnés, elle avala un morceau de fromage et mordit dans le pain croustillant. Cela lui sembla bien meilleur que tous les mets délicats qu’on lui servait à Belcastel. Après avoir englouti le contenu de l’assiette, elle s’attaqua aux fruits qui baignaient dans un onctueux sirop de caramel. Une explosion de saveurs inonda son palais en émoi. Ce repas pourtant frugal lui parut un pur festin. Le vin, doux et sucré, acheva de régaler son gosier.


    Elle reposait le verre délicatement ouvragé lorsque la porte principale de sa chambre s’ouvrit en grand. Zkar entra.


    — Eh bien, Allistair ne s’y était pas trompé. Tu avais faim, on dirait.


    — C’est votre chef qui m’a fait apporter ce plateau?


    — En effet, et tu vas pouvoir le remercier en personne, car il a accepté de t’accorder une audience.


    — Oh, Sa Majesté est trop bonne! ironisa Luna.


    — Il s’est fié à mon jugement, rétorqua le vampire sans relever la moquerie. Dis, la jeune servante qui est venue t’apporter ce repas a également dû déposer des vêtements pour toi. Tu ne les as pas trouvés?


    Luna chercha du regard et aperçut effectivement un tas d’affaires posées sur un fauteuil. Elle s’empara du premier habit soigneusement plié et découvrit avec étonnement une magnifique robe longue à volants de taffetas émeraude ornée de dentelle noire.


    — Allistair aime les femmes bien habillées. Il sera plus sensible à ta cause si tu parais ainsi devant lui. Figure-toi qu’il a déniché cette merveille dans une des armoires des appartements qu’il occupe. Elle devait appartenir à la grande prêtresse. C’est un véritable honneur qu’il te fait.


    Comme sous l’effet d’une décharge électrique, Luna chancela.


    — Une robe de Sylnor! s’écria-t-elle, dégoûtée. Quelle horreur!


    — Elle ne te plaît pas? s’étonna Zkar.


    — Elle est superbe, mais jamais je n’enfilerai quelque chose qui a appartenu à ma sœur!


    Le sursaut du vampire lui fit réaliser son impair.


    — Ta sœur? Tu es la sœur de matrone Sylnor?


    Mortifiée de s’être trahie, Luna baissa la tête et déplia de nouveaux vêtements. Zkar se planta devant elle, les bras croisés et la mine fermée.


    — J’espère pour toi que tu n’es pas une espionne!


    — Bien sûr que non! s’écria Luna, rouge de honte. Sylnor est ma sœur, c’est vrai, mais nous nous détestons. Cette fille est une sale garce, sadique et cruelle. Pour preuve, elle retient notre mère prisonnière et, si je ne lui porte pas secours très vite, Sylnor se fera une joie de la torturer à mort, si ce n’est déjà fait.


    — Voilà pourquoi tu rôdais dans les sous-sols du monastère!


    — En effet. Je cherchais ma mère parmi les prisonniers. Mais, apparemment, les prêtresses de Lloth ne vivent plus ici. Que s’est-il passé?


    Zkar hésita.


    — Je laisse à Allistair le soin de tout te raconter. Allez, dépêchons-nous de le rejoindre, il a horreur d’attendre. Trouve-toi vite d’autres vêtements si ceux-ci ne te conviennent pas. Il doit y avoir dans ce tas une combinaison de combat dont nous autres, vampires, raffolons. Celle-là, tu peux être certaine que ta sœur ne l’aura jamais portée.


    L’adolescente acquiesça en souriant.


    — Je t’attends dans le couloir, fit le colosse.


    Dès qu’il fut parti, Luna troqua sa fine robe de soie ivoire pour une combinaison noire très serrée, mais dans laquelle chaque mouvement acquérait une souplesse nouvelle. Comme une seconde peau, le vêtement moulait son corps et s’adaptait parfaitement à sa morphologie. Le col était montant et les manches, longues; il était à la fois chaud et très agréable à porter. Comme la combinaison se terminait par des bottes à talon, elle abandonna dans la chambre ses fines ballerines. Avant de sortir, elle attrapa une brosse sur une coiffeuse et démêla son épaisse chevelure. D’un geste brusque, elle arracha un morceau de dentelle de la robe de Sylnor et noua ses cheveux avec.


    Lorsqu’elle sortit de la chambre, Zkar siffla d’admiration.


    — Tu es magnifique! On pourrait aisément te prendre pour l’une des nôtres.


    — Oh non! Vous êtes tous beaucoup plus beaux que la normale.


    — Mais notre beauté est factice, expliqua Zkar en invitant Luna à le suivre. Nous usons de charmes artificiels. C’est le reflet que nous renvoyons aux autres qui nous rend séduisants. En vérité, nous sommes parfaitement quelconques. Regarde cette pauvre Alizane, elle est redevenue l’humaine qu’elle était. Elle se trouve tellement laide qu’elle se cloître chez elle et refuse de voir quiconque.


    Luna sourit à cette révélation. Zkar commençait-il à avoir confiance en elle, pour lui faire de telles révélations?


    — Alizane n’est donc plus vampire?


    — Non, ton sang a agi sur elle comme un antidote. C’est vraiment curieux et je t’avoue que c’est la première fois que ce genre de phénomène se produit. Allistair est très curieux de te rencontrer.


    Ils marchèrent encore un moment dans les couloirs feutrés du monastère avant d’arriver devant les deux énormes vantaux d’une porte magnifiquement ouvragée. Zkar les ouvrit et fit signe à Luna d’entrer.


    Il s’agissait de l’immense salle du trône de la grande prêtresse drow. Mais il ne s’y trouvait plus aucune servante de Lloth. C’était le clan des vampires au grand complet qui attendait que la jeune mortelle fasse son entrée. Sur le trône, à la place de matrone Sylnor, se tenait le chef des buveurs de sang, le mystérieux Allistair.
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    Jamais Luna n’aurait imaginé que les vampires fussent aussi nombreux. On était loin du clan de Moktar perdu dans la steppe de Naugolie. Un frisson de frayeur lui hérissa la nuque lorsque des centaines d’yeux se braquèrent dans sa direction. Une douleur fugace lui vrilla l’estomac. De l’angoisse, sans doute.


    Qu’ils fussent humains ou drows, tous les buveurs de sang la regardaient avec des yeux brillants d’envie. Il était évident que sa beauté naturelle ne laissait personne indifférent. Si certains regards suintaient de jalousie, Luna sentait également qu’elle éveillait le désir de quelques-uns et cela la mit fort mal à l’aise. Elle se fit l’impression d’être un rôti bien juteux qu’on promenait au milieu d’une meute de loups affamés. Sa gorge se noua, mais il était hors de question qu’elle se laissât intimider. La tête haute et le buste droit, elle s’avança dignement entre les deux rangées de vampires qui la dévoraient des yeux. En face d’elle, Allistair l’attendait, majestueusement installé sur le trône de Sylnor.


    Au fur et à mesure qu’elle progressait dans l’allée centrale, Luna comprit que le piège se refermait sur elle. Jamais son pouvoir ne serait assez puissant pour neutraliser tous ces vampires à la fois. Si Allistair décrétait sa mise à mort, rien ni personne ne pourrait la sauver, même pas la bonne volonté de Zkar. « J’aurais dû fuir tant que j’en avais encore la possibilité, se morigéna-t-elle. Que j’ai été sotte! »


    — Bienvenue à toi, princesse Sylnodel! s’exclama le chef des vampires d’une voix forte.


    Quatre mètres à peine séparaient Luna de son hôte; elle eut ainsi tout le loisir de l’examiner. Très mince, il avait le teint pâle des blonds. Ses cheveux platine étaient nattés; seule une mèche retombait négligemment sur son front. La douceur de ses yeux lavande contrastait avec le carmin sanglant de sa bouche. Vêtu d’un pourpoint de brocart d’or et d’argent, il affichait l’air serein d’un monarque assuré de l’indéfectible soutien de ses sujets.


    — Approche, jeune mortelle, n’aie pas peur. Je ne vais pas te manger!


    Comme il riait de sa propre plaisanterie, quelques courtisans ricanèrent à leur tour. Luna resta de marbre, insensible à son humour.


    — Je n’ai pas peur, ne vous en déplaise.


    Un sourire carnassier étira les lèvres fines.


    — Mon fidèle Zkar m’avait prévenu que tu ne manquais pas de mordant. Ton insolence n’a d’égale que ta beauté. Je sens que nous allons bien nous amuser tous les deux.


    Luna soutint son regard sans ciller.


    — Je ne suis pas là pour m’amuser, Allistair.


    Comme s’il n’avait rien écouté de ce qu’elle venait de lui dire, le chef des vampires se leva de son trône et fit quelques pas vers elle, les yeux rivés sur sa tenue de combat.


    — Je vois que tu as dédaigné mon somptueux cadeau, mais cette tenue te va également à ravir.


    — La robe était fort belle, j’en conviens. Cependant, le temps n’est plus aux mondanités, mon cher, mais à la guerre.


    Le vampire se raidit. Il braqua ses yeux clairs dans ceux de Luna.


    — Aurais-tu l’impudence de me provoquer en duel?


    — Pas vous, non! fit Luna avec un sourire en coin. Si je suis ici, c’est pour une seule raison. Je suis venue affronter Sylnor.


    — Rien que cela! siffla Allistair entre ses dents. Une elfe de lune seule contre la redoutable matrone adulée par des milliers de drows! Je ne mets pas en doute ta bravoure, mais cela me semble bien présomptueux de ta part.


    — Sylnor est ma sœur cadette et je ne la crains pas. Elle retient notre mère prisonnière. Je suis venue délivrer Ambrethil avant qu’il soit trop tard.


    Allistair écarquilla les yeux d’étonnement.


    — Quoi? Toi, la sœur de matrone Sylnor? Tu ferais mieux de ne pas t’en vanter; ce n’est pas ça qui va t’attirer des sympathies!


    — Ma sœur et moi, on est très différentes, vous savez! D’ailleurs j’ai deux mots à lui dire dans le blanc des yeux!


    — En plus d’être ravissante à croquer, tu ne manques pas de courage! s’exclama-t-il en riant. J’adore ça!


    Quelques rires montèrent de l’assemblée, mais Luna ne se démonta pas.


    — Je pensais trouver ma sœur dans le monastère de Lloth, mais apparemment votre clan a investi tout le bâtiment. Où réside désormais matrone Sylnor?


    — Mais au sommet de sa tour, bien sûr!


    Luna le dévisagea, interloquée, et se demanda s’il se moquait d’elle. Soudain, elle se rappela les propos d’Ethel. Son ami lui avait effectivement parlé d’une tour, mais Luna l’avait imaginée comme un simple chantier, très loin d’être habitable.


    — Elle est finie?


    Allistair hocha lentement la tête.


    — Ta sœur réside maintenant dans son nouveau monastère, au sommet de sa tour, au vingt-cinquième étage, si mes sources sont fiables.


    — Vingt-cinq étages! s’exclama Luna, sidérée. Mais comment est-ce possible? En si peu de temps, je veux dire.


    — Mes amis drows m’ont dit que Lloth les avait beaucoup aidés au début. Grâce à sa puissance, les fondations et les premiers niveaux ont jailli du sol comme par enchantement. Mais je dois avouer que les esclaves humains ont fait du bon boulot pour monter les étages suivants, et ce… malgré nos ponctions régulières.


    — Vous vous nourrissiez d’esclaves?


    — Exactement! En fait, lorsque les drows sont venus chercher des humains dans la steppe de Naugolie, nous avons tout simplement suivi notre gibier dans sa migration. Et quand les drows ont commencé à déménager en délaissant certains quartiers de Rhasgarrok, nous nous y sommes installés en toute impunité. Discrets et efficaces, nous avons continué à prélever notre dû quotidien sans éveiller l’attention de quiconque. Du moins, au début…


    — Il n’y a donc plus aucun drow dans Rhasgarrok?


    — Les quelques drows qui refusaient d’aller habiter dans la tour font partie des nôtres, maintenant, comme tu peux le constater.


    Allistair montra l’assemblée d’un large geste de la main. Les vampires drows étaient en effet presque aussi nombreux que les autres. Luna en profita pour poser la question qui lui brûlait les lèvres depuis un moment.


    — Mais pourquoi cherchez-vous à créer de nouveaux vampires? Plus vous serez nombreux, plus vous aurez besoin de nourriture. Ce n’est pas logique.


    Allistair éclata de rire, aussitôt imité par ses dociles sujets. Puis, d’un coup, il retrouva son sérieux et les ricanements de la foule cessèrent.


    — Tu es adorable de naïveté, Sylnodel. Pourtant, tu l’as dit toi-même tout à l’heure. Le temps n’est plus aux réjouissances, mais à la guerre. Ce n’est pas un clan que tu as devant toi, mais une armée!


    Luna retint son souffle. Si Allistair comptait utiliser son armée contre les drows, elle avait peut-être une chance de s’allier avec lui et de trouver plus rapidement Sylnor que si elle devait fouiller seule la fameuse tour. Elle allait devoir jouer finement.


    — Si je comprends bien, notre objectif est le même.


    — En effet, mais il reste un obstacle. Un obstacle de taille.


    Allistair se frotta les mains avant d’ajouter avec un air sournois :


    — Mais tu vas nous aider à franchir cet obstacle. La tour n’a qu’un seul accès situé dans la ville moyenne, là où s’amorcent les fondations de la tour, près des anciennes arènes de Rhasgarrok. Il s’agit de deux bastions fortifiés dont l’unique porte est protégée par un champ de force qui détecte notre vraie nature. Tout vampire qui tente de le franchir est immédiatement réduit en cendres.


    Ce fut au tour de Luna de rire.


    — Et vous croyez que, moi, je peux vous aider à déjouer ce sortilège d’un claquement de doigts?


    — Si la mise en scène est bien étudiée, oui. Écoute un peu mon plan. Une dizaine de vampires drows vont se présenter devant l’écran avec toi comme prisonnière. Les guerrières de ta sœur ne pourront pas résister très longtemps à la tentation de t’offrir à leur déesse. Elles vous ouvriront la porte! Une fois à l’intérieur, vous massacrerez tout le monde et vous annihilerez le sortilège de Lloth.


    — Sauf votre respect, Allistair, vous oubliez un détail. Si je suis accompagnée de vampires, jamais ils ne passeront le champ de force. Je serai la seule à survivre et, à moi seule, je suis incapable de venir à bout des troupes qui gardent ces fortifications.


    — Mais mes drows ne seront plus des vampires, exulta Allistair. Grâce à toi!


    Luna commençait à comprendre où il voulait en venir, mais elle doutait fort que cette tactique puisse réussir. Les drows ne se laisseraient certainement pas faire et ils savaient se montrer de valeureux combattants.


    Le chef poursuivit, sans se départir de son sourire cruel :


    — Mes dix amis vont te mordre et redevenir mortels. Voilà la botte secrète de mon plan. L’écran ne les détectera pas et le carnage pourra commencer.


    La nausée tordit les tripes de l’adolescente. Elle eut soudain envie de vomir. Se faire mordre dix fois! Massacrer des dizaines et des dizaines de drows! Tout ça pour voir des hordes de buveurs de sang se répandre ensuite dans la tour et vider de leur sang d’autres drows? Luna avait beau haïr ce peuple pour les souffrances qu’il leur avait infligées, l’idée que des enfants drows meurent vampirisés la révulsa. Certes elle voulait atteindre sa sœur, mais pas à n’importe quel prix. Celui-là lui semblait beaucoup trop lourd à payer.


    — Et si je refuse de vous aider?


    Le sourire d’Allistair s’effaça.


    — Tu n’as pas le choix, Sylnodel. Je tiens ta vie entre mes doigts.


    Comme pour illustrer ses propos, le chef des vampires sortit de sa poche une petite fiole remplie d’un liquide blanc.


    — Sache, princesse, que les aliments que tu t’es empressée d’avaler tout à l’heure contenaient des œufs d’aschidias. Si tu n’avales pas cet antidote dans les vingt-quatre heures, les œufs de ce parasite écloront dans ton estomac et dans tes intestins, libérant des centaines de petites larves affamées qui te dévoreront de l’intérieur. Qu’en dis-tu?


    Luna tressaillit d’effroi et de dégoût.


    — Vous êtes ignoble! Vous…


    Les mots lui manquèrent devant l’ignominie de la trahison. De rage, elle serra les poings, prête à utiliser son pouvoir contre le chef des vampires. Mais le fait de savoir que des centaines de buveurs de sang fondraient sur elle dans la seconde qui suivrait retint son geste.


    Fort de sa victoire, Allistair retourna s’asseoir sur son trône.


    — C’est vrai que mes méthodes sont un peu… radicales, mais je t’assure que ce remède est très efficace. À peine l’auras-tu ingurgité que ces vilaines bestioles ne seront plus qu’un mauvais souvenir. Alors, qu’en dis-tu? Acceptes-tu de nous aider?


    Malgré l’horreur de la situation, Luna décida de ne pas montrer sa peur.


    — Qui me dit que vous ne bluffez pas?


    — Je savais que tu me dirais cela, ricana le vampire.


    Il fouilla dans l’une de ses poches et en sortit un tube à essai qu’il lui tendit avec condescendance.


    — Regarde toi-même à quoi ressemble une larve d’aschidias. L’idée que ces vers grouillent dans ton corps te convaincra peut-être. Certes, cela ne prouve pas que tu en as réellement avalé, mais, dans le doute, il vaut mieux te rallier à notre cause, tu ne trouves pas?


    Luna s’avança pour saisir le tube et se figea, horrifiée. Dans la fiole en verre se tortillaient plusieurs dizaines de longs vermicelles blancs. Ce ne fut ni leur aspect visqueux ni leur tête ovoïde qui terrifia l’adolescente, mais leur minuscule bouche en forme de ventouse, munie de petits crochets comme celle des sangsues, collée à la paroi.


    Dans un élan de colère, Luna faillit jeter le tube au sol et piétiner ces horreurs, mais elle ne voulait pas offrir cette joie à son ennemi. Elle se força à rester indifférente.


    — Nous pouvons compter sur ton soutien? insista le chef des vampires.


    — Je n’en sais rien, fit-elle d’un ton détaché. J’ai besoin de réfléchir. On en reparle plus tard?


    Sans attendre que le chef des vampires la congédie, elle pivota et remonta l’allée centrale, le regard droit.


    — Je te donne six heures, pas une de plus! cria dans son dos Allistair, furieux.


    — C’est tout? s’étonna Luna en tournant la tête. Je pensais en avoir vingt-quatre!


    — Dans vingt-quatre heures, je ne pourrai plus rien pour toi; tu agoniseras de douleur. Si tu veux sauver ta peau, tu dois absorber mon remède au plus vite. Si tu tardes trop, les œufs écloront et il sera trop tard. Réfléchis si tu veux, mais vite!


    Luna continua à avancer, impassible, jusqu’à la double porte où l’attendait Zkar. Elle lui adressa un regard noir au passage et franchit le seuil en serrant les poings. Une fois dans le couloir sombre, elle baissa la tête, prête à s’effondrer. De savoir que dans son estomac dormaient des larves carnivores l’anéan-tissait.


    — Je suis désolé, fit Zkar en lui touchant maladroitement l’épaule. J’ignorais que…


    — Lâchez-moi! s’écria Luna en s’écartant brusquement. Ramenez-moi à ma chambre, mais ne m’adressez plus la parole!


    Les épaules du colosse s’affaissèrent. L’air contrit, il guida la jeune elfe, sans prononcer un seul mot. Mais, au moment d’ouvrir la porte, il saisit sa main avant qu’elle ne s’esquive.


    — Sache que je n’approuve pas toujours les méthodes d’Allistair. C’est mon chef et je lui dois obéissance, mais je te jure que je n’étais pas au courant pour les… larves. C’est vraiment lamentable! Si j’avais su, je t’aurais interdit de manger. Crois-moi!


    Luna le toisa froidement.


    — Qu’est-ce que ça peut vous faire, que je vous croie ou non?


    — C’est important… pour moi. Je t’ai en grande estime, Sylnodel, et je voudrais que cela soit réciproque.


    L’adolescente resta interdite. De voir ce grand costaud aux muscles saillants quémander son estime avait quelque chose d’absurde. Comme si un ours suppliait une souris de l’apprécier! L’idée arracha un sourire à Luna.


    — Je vous crois, Zkar. Vous êtes quelqu’un de droit. J’ai confiance en vous.


    Le beau visage du vampire se fendit d’un large sourire.


    — Tu vas accepter la proposition d’Allistair, hein?


    — Franchement, je ne sais pas. Je déteste qu’on me contraigne à faire quelque chose.


    — Mais, si tu ne le fais pas, c’est une mort atroce qui t’attend.


    Une main sur la poignée, Luna hésita.


    — C’est vous qui viendrez me chercher dans six heures?


    — Sans doute.


    — Je veux que vous me fassiez une promesse.


    — Laquelle?


    — Si ma réponse est non, promettez-moi de me tuer.


    Le vampire recula, choqué. Luna ne sut si c’était l’idée de trahir son chef ou de la tuer qui l’effrayait le plus. Elle ne lui laissa pas le temps de réfléchir.


    — Vous le ferez?


    Zkar ne répondit pas, mais Luna crut déceler dans l’obscurité du couloir un imperceptible hochement de tête. La seconde d’après, il tournait les talons et disparaissait dans les ténèbres.


     


    Une fois seule dans sa chambre, Luna s’assit sur le lit et fondit en larmes. L’idée d’avoir des ignobles bestioles dans le corps était un supplice pire que tout. Elle aurait cent fois préféré qu’Allistair lui annonce qu’il l’avait empoisonnée ou même qu’il l’exécute en public. La vision cauchemardesque des créatures filiformes qui se contorsionnaient dans le tube en verre lui retourna l’estomac. Elle se pencha pour vomir. Avec un peu de chance, elle évacuerait ainsi les œufs encore dans son ventre. Mais rien ne sortit de sa bouche. Elle se fourra un doigt dans la gorge pour se forcer à régurgiter. Mais seul un filet de salive s’échappa d’entre ses lèvres.


    Les yeux pleins de larmes, elle resta ainsi, prostrée, la tête penchée au bord du lit.


    Elle ne voulait pas aider Allistair. Elle ne voulait pas être complice du massacre qui suivrait l’ouverture des portes de la tour. Elle savait de quoi étaient capables les vampires. Surtout, elle ne voulait pas céder à l’odieux chantage. Ce serait faire trop plaisir à ce prétentieux buveur de sang. Elle préférait que Zkar la tue. Il lui semblait digne de confiance. Elle lui demanderait de faire ça vite et proprement, sans la faire souffrir.


    Luna n’avait pas peur de la mort. Elle y voyait même un chemin providentiel pour rejoindre son amour perdu. Le geste de Zkar lui permettrait de retrouver Ethel dans la tour des Sages du Palais des Brumes. Cette pensée lui fit soudain chaud au cœur.


    Mais son soulagement fut de courte durée, car d’agir ainsi reviendrait à condanger Ambrethil. Or, Luna n’avait pas le droit de laisser sa mère entre les mains de Sylnor. L’aNéantisseur et Eilistraée avaient foi en elle. C’était son destin d’affronter Sylnor et de libérer Ambrethil. Elle ne pouvait s’y soustraire.


    Tant pis pour les innocentes victimes des buveurs de sang, tant pis pour son amour-propre, elle accepterait la proposition d’Allistair.


    — Princesse? chuchota une voix à son oreille.


    Luna sursauta et se redressa d’un coup, le cœur battant.


    Une jeune femme drow aux longs cheveux noirs se tenait à côté d’elle. Son visage lui était vaguement familier, mais elle n’aurait su dire où elle l’avait déjà croisée.


    — Je m’appelle Ilona, reprit la fille à voix basse. Nous nous sommes déjà vues dans les geôles, en bas. J’étais enfermée avec mon jeune frère lorsque vous nous avez découverts.


    La lumière se fit dans l’esprit de Luna : les deux prisonniers fous! Elle s’écarta vivement. C’était sa dernière envie de discuter avec une buveuse de sang.


    — Que voulez-vous? fit-elle, agressive.


    L’autre sortit de sa poche une petite fiole au contenu blanchâtre que Luna reconnut immédiatement.


    — Vous aider! fit Ilona, souriante.
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    Assis dans sa minuscule cellule, le visage dans les mains, Darkhan maudissait le sort qui l’avait jeté là. La vie n’était-elle qu’un éternel recommencement? Quelle ironie du sort, de se retrouver forcé à combattre dans une arène pour racheter une fois encore sa liberté!


    Cette scène, il l’avait déjà vécue cinq ans auparavant, lorsque la vénéneuse Oloraé l’avait capturé. Elle voulait faire de lui son héros, celui qui vaincrait le champion de matrone Zesstra et qui lui apporterait gloire et richesse. Elle avait misé beaucoup sur son poulain jusqu’au jour où il avait malencontreusement failli tuer la matriarche. Ce duel avait signé la ruine d’Oloraé et, par conséquent, l’arrêt de mort de Darkhan. Si une certaine petite Luna ne s’était pas trouvée sur sa route, à cette heure il ne resterait du guerrier qu’un tas d’os blanchis.


    Au souvenir du visage angélique de sa cousine penché au-dessus de sa geôle, Darkhan réprima un sourire. Et dire qu’il l’avait prise pour Eilistraée! Comme si la déesse en personne pouvait s’intéresser à lui, pauvre sang-mêlé perdu au fin fond de la cité maudite! Pourtant, Luna était passée au bon moment. Hasard ou destin, elle l’avait sauvé.


    Depuis cette providentielle rencontre, que d’événements majeurs avaient eu lieu! Grâce à Luna et au talisman qu’elle portait au cou, la stase du néphilim avait été détruite. Ensuite, toujours grâce à Luna, Darkhan avait fait la connaissance de la merveilleuse Assyléa. Leur voyage à Rhasgarrok pour aller chercher Halfar avait été le ferment de leur amitié; leurs périlleuses aventures dans la steppe de Naugolie avaient scellé leur amour. Le visage poupin du petit Khan, son fils adoré, lui sourit en rêves. Malgré la guerre contre les drows, l’esclavage dont il avait été victime aux mains des abysséens et l’exil forcé à Ysmalia, sa petite famille avait toujours su lui offrir une certaine paix intérieure. Le monde pouvait bien s’écrouler, du moment que son épouse et son fils étaient en sécurité.


    — Ma tendre chérie, murmura Darkhan comme une ultime prière à sa femme, si tu m’entends, sache que je vais me battre jusqu’au bout pour gagner ma liberté. Je te promets que les arènes de cette fichue tour n’auront jamais connu un combattant aussi hargneux que moi. Deux duels, deux vies à prendre, mais, puisque c’est le prix à payer, je verserai sans pitié le sang de deux innocents pour rentrer à Belcastel.


    La porte de sa cellule s’ouvrit en grinçant sur un drow à la mine patibulaire. Darkhan se leva. Il était prêt. Pourtant, dès son arrivée, on lui avait confisqué sa tenue de guerrier. À la place, on lui avait remis un pantalon de cuir noir, des bottes de facture grossière et une rudimentaire chemise en toile foncée. Son sabre, puissant et racé, avait été remplacé par deux dagues rouillées à la pointe émoussée. Il ressemblait plus à un fermier qu’à un gladiateur, mais peu importait sa mise et ses armes, sa rage de vaincre l’emporterait. Même à mains nues, il étriperait ses adversaires.


    — Allez, Alkan, c’est ton tour, grogna le garde-chiourme. Enfile ça!


    Vaguement amusé par ce faux nom inventé par Edryss à leur arrivée au monastère, Darkhan saisit le plastron de cuir que lui tendait l’autre en grimaçant. Cette modeste protection ne lui serait pas d’un grand secours. Il emboîta le pas au type dans les corridors de l’arène.


    Au fur et à mesure qu’ils approchaient de la piste entourée de gradins, les vivats de la foule se faisaient plus forts, plus insistants, plus violents. Curieusement, c’était à la fois angoissant et excitant. Une fois derrière les lourdes grilles, Darkhan ferma les yeux pour se concentrer sur son objectif. Ce fut le cœur battant à tout rompre, comme accordé au rythme des acclamations enjouées des spectateurs, qu’il entra dans l’arène.


    Il chercha immédiatement son adversaire du regard, mais la grille à l’autre extrémité de l’arène n’était pas encore ouverte. Il profita de ce court moment de répit pour examiner son environnement. De forme ovoïde, l’arène était vaste et recouverte de sable. Les traces écarlates laissées par le précédent combat n’avaient pas été nettoyées, sans doute pour rappeler aux gladiateurs que, là, on se battait à mort. Les gradins disposés de part et d’autre de la piste étaient protégés par de hautes plaques de verre maintenues par de solides poteaux. Pas de risque qu’une flèche égarée aille se ficher dans le cœur d’un des spectateurs.


    Darkhan n’avait pas fini son inspection que déjà la grille d’en face se soulevait, laissant apparaître un colosse à la peau claire qui semblait mieux armé et cuirassé que lui.


    La voix de stentor d’un commentateur emplit d’un coup la coupole de l’arène.


    — Mes amis, accueillez comme il se doit votre champion. J’ai nommé… Martial le Bestial! Inutile de vous rappeler que c’est son dernier combat pour gagner sa liberté!


    Des acclamations montèrent de la foule, mais la voix reprenait déjà :


    — Aujourd’hui, il affrontera le farouche, l’indomptable Alkan, drow de pure souche qui nous fait l’honneur de sa présence. Applaudissez-les tous les deux comme il se doit et… que le meilleur gaaaaaagne!


    Cette présentation pompeuse agaça Darkhan qui leva les yeux au ciel avant de se précipiter en courant sur son adversaire. Plus vite il le tuerait, plus vite il serait débarrassé de cette fastidieuse épreuve. Pourtant, à mi-distance, il s’arrêta, dérouté.


    « Par la déesse, c’est un humain! Ils me font combattre un de leurs anciens esclaves! »


    Les paroles du directeur de l’arène à leur arrivée lui revinrent en tête.


    — Mes gladiateurs ne font pas semblant. Ici, on saigne, on étripe, on fait de la charpie. Pas de pitié, pas de quartier! Quand on veut gagner sa liberté, on se donne à fond. Et ne sous-estimez surtout pas votre adversaire, même si c’est un humain et qu’il semble benêt. Je vous jure que, quand la vie des gens qu’ils aiment est en jeu, ils peuvent devenir de véritables machines à tuer. Alors, défoncez-vous si vous voulez sauver votre peau.


    Une vague de pitié envahit brusquement Darkhan. Ce pauvre gars avait sûrement été agriculteur ou tavernier avant d’être enlevé avec sa famille pour construire la tour. Par la force des choses, il était devenu maçon ou charpentier et voilà qu’on le forçait à se battre pour sauver les siens. Malgré sa taille et sa corpulence, cet humain n’avait rien d’un guerrier, ça se voyait au premier coup d’œil. Certes, il avait eu droit à une belle armure argentée et à une hache au tranchant bien affûté, mais il ressemblait à un acteur parfaitement inoffensif.


    Inconscient des états d’âme du drow qu’il avait en face de lui, le colosse leva son arme en poussant un cri de rage et se précipita pour lui fendre le crâne en deux. Au dernier moment, Darkhan esquiva le coup avec une aisance déconcertante. La hache se ficha profondément dans le sable.


    Darkhan aurait pu en profiter pour attaquer l’humain, mais il ne pouvait se défaire de l’idée que ce type avait une famille qui comptait sur sa victoire pour quitter la tour librement. S’il le tuait, il condangait sa veuve et ses orphelins à l’esclavage à vie.


    Ayant arraché sa hache au sol, l’homme revenait déjà à la charge. Dans ses yeux brillait la flamme de l’espoir. On lui avait raconté que les drows étaient des adversaires redoutables, mais, étrangement, celui-là tardait à attaquer. C’était le moment ou jamais d’en profiter.


    Darkhan vit la lame aiguisée de la hache arriver vers lui. Cet humain avait une famille certes, mais lui aussi. C’était Khan et Assyléa contre sa femme et ses gosses. C’était sa vie contre la sienne.


    D’un geste plein d’élégance, il bondit par-dessus son adversaire qui planta à nouveau son arme dans le sol meuble sans comprendre comment le drow avait pu disparaître aussi vite. À contrecœur, Darkhan sauta sur lui et l’égorgea d’un geste aussi rapide que précis. Le sang gicla sur le sable qui se teinta de carmin. L’humain n’eut pas le temps de souffrir. Il mourut sur le coup.


    — Excellent! Magnifique! Extraordinaire combat! tonna la voix, invitant la foule à acclamer le nouveau héros. Quelle vitesse! Quelle précision! Je dois avouer que nous n’avions pas assisté à une telle attaque depuis longtemps. Alkan, vous pouvez être fier de vous!


    Écœuré par les inepties que proférait cette horripilante voix, Darkhan quitta l’arène sans faire le moindre signe au public qui scandait pourtant son nom avec enthousiasme. Au bord de la nausée, il tenait à peine sur ses jambes. Se battre contre des ennemis à la guerre ou même contre des guerriers pour sauver sa vie, c’était honorable, mais se battre contre un pauvre type qui n’avait rien demandé, c’était vraiment lamentable. Ce fut plein de dégoût et de honte qu’il regagna sa cellule.


    Pourtant, dans l’arène, le spectacle était loin d’être fini. Les spectateurs avaient payé pour voir du sang et ils en auraient pour leur argent. Deux autres combats étaient encore prévus.


    Lorsque Platzeck s’avança à son tour sur la piste, la foule en délire scandait encore le nom de son ami; il comprit avec soulagement que Darkhan avait remporté le premier combat. Les drows acclamaient les leurs comme de véritables héros, contents de voir s’afficher la supériorité éclatante de leur peuple sur ces crétins d’esclaves qui se prenaient pour des champions. Il était temps que de vrais guerriers les remettent un peu à leur place.


    — Et voici notre deuxième combattant, reprit la voix, plus forte que jamais. Le magnifique Jezz, alias Platzeck, le frère cadet d’Alkan! Et en face…


    La grille à l’autre bout de l’arène s’ouvrit sur deux silhouettes féminines. Platzeck pesta intérieurement. Il avait horreur de se battre contre des femmes, surtout lorsqu’il s’agissait d’un duel à mort.


    — Veuillez accueillir les fantastiques Kati et Rina, les cruelles jumelles. Notre ami à la peau noire aura-t-il la moindre chance d’échapper à ces redoutables chasseresses? Ce combat sera sans doute plein de rebondissements comme vous les aimez. Et, bien sûr, que les meilleurs gaaaaaagnent!


    Les humaines se séparèrent aussitôt. Vêtues d’une armure dorée et munies d’un long sabre, elles donnaient l’impression de savoir se battre malgré leur jeune âge, probablement moins de vingt ans. Elles se déplaçaient avec une fluidité et une grâce toute féline. Platzeck serra la garde de son trident sans les quitter du regard. Lui n’avait pas eu la chance de se voir remettre une armure ni une arme digne de ce nom. On lui avait remis un trident fort peu menaçant. Torse nu, il ne portait qu’un large pantalon de toile blanche qui contrastait avec sa peau foncée et mettait sa musculature en valeur. Déjà, dans le public, elles étaient toutes amoureuses du mystérieux guerrier drow. Quelques roses lancées par-dessus la paroi de verre atterrirent à ses pieds, mais il ne les regarda même pas. Ses yeux noirs allaient de l’une à l’autre des deux créatures qui le contournaient, menaçantes.


    Soudain, les sœurs se précipitèrent vers lui d’un même élan. Platzeck utilisa son don de lévitation pour bondir en l’air et échapper ainsi au tranchant de leur sabre. Les jeunes filles dévièrent leur course au dernier moment pour ne pas s’embrocher l’une l’autre.


    Émerveillée, la foule retenait son souffle.


    Platzeck n’avait pas envie de se battre contre ces demoiselles; cependant, on ne lui laissait pas le choix. S’il voulait s’enfuir avec Darkhan et sa mère, il devait en passer par là. Il profita du fait qu’il était en l’air pour viser l’une de ses adversaires et se laissa retomber de toutes ses forces. Les piques du trident perforèrent le crâne de la plus blonde dans un horrible craquement d’os. La pauvre fille s’écroula dans un jet d’écume écarlate.


    Était-ce Kati, ou Rina? Platzeck était incapable de dire laquelle il avait occis. La survivante poussa un hurlement strident. Telle une furie, elle se jeta sur lui, l’épée levée.


    Platzeck, qui peinait à récupérer son arme profondément fichée dans la boîte crânienne de sa victime, dut esquiver le coup en reculant vivement pour éviter d’être perforé à son tour. Son don de vélocité lui évita une mort certaine. Mais la fille fonçait à nouveau sur lui. Dans ses yeux luisaient des éclairs de haine.


    Platzeck la toisa, prêt à battre en retraite encore une fois. Sans arme, il aurait du mal à la vaincre.


    — Bats-toi, espèce de mauviette! hurla une voix, dans la foule.


    Le guerrier leva les yeux une seconde. Il eut le temps d’apercevoir Ylaïs dans les loges d’honneur qui se réjouissait apparemment de le voir en si mauvaise posture. Cette seconde d’inattention faillit lui être fatale. Il esquiva le coup trop tard. La lame aiguisée du sabre lui déchira sévèrement le flanc droit. La douleur fusa dans tout son corps comme un tison ardent. Il serra les dents pour ne pas hurler.


    Encouragée par sa lame teintée de rouge, la fille poussa un cri de victoire et chargea sans attendre. Mais la tactique de Platzeck la décontenança. Il courut à sa rencontre et dévia sa course au dernier moment pour la contourner. Il se précipita auprès du cadavre de sa sœur pour s’emparer de son sabre et fit volte-face, prêt à en découdre avec l’humaine.


    — Bats-toi comme un homme, si tu peux! le railla Ylaïs, savourant sa vengeance.


    Platzeck décida d’ignorer les sarcasmes de son ancienne maîtresse. Après tout, il l’avait éconduite et il était logique qu’elle se délecte maintenant de sa souffrance. Il n’en attendait pas moins d’elle. De lui laisser une chance de sauver sa peau en le vouant à l’arène avait déjà été une offre plus que généreuse, du jamais vu chez une prêtresse de Lloth, habituée à torturer à mort ceux qui l’offensaient.


    Oubliant la douleur qui lui rongeait le flanc, il se concentra sur sa jeune adversaire. Elle avançait lentement vers lui en faisant tournoyer son arme au-dessus de sa tête.


    — Tu vas payer pour la mort de ma sœur, aboya-t-elle avant de frapper la première.


    Malgré sa plaie ouverte, Platzeck contra sans difficulté. Il feinta à gauche, puis tenta de percer sa défense à droite, mais la fille para chacun de ses coups. Elle se battait plutôt bien, mais beaucoup trop lentement pour être véritablement dangereuse. Il était évident qu’elle n’avait aucune chance de remporter le duel. Pourtant, Platzeck recula, la laissant gagner du terrain. Pas par sadisme ni par cruauté, pas pour jouer non plus, mais par respect. Il voulait laisser une chance à cette femme de prouver sa valeur, de se battre comme une vraie guerrière et de mourir dignement.


    Ils échangèrent de nombreux coups. Leurs sabres s’entrechoquaient et projetaient des étincelles métalliques sans qu’aucun des deux prenne le dessus.


    Tout à coup, alors qu’ils étaient à moins de cinquante centimètres l’un de l’autre, la fille l’interpella dans un souffle :


    — Tue-moi!


    Platzeck fronça les sourcils. Quelle était donc cette nouvelle ruse?


    — Quoi?


    — Tu as parfaitement compris. Tue-moi maintenant, et vite! Je ne veux pas survivre à ma sœur et tu es beaucoup plus fort que moi. Autant en finir tout de suite.


    — Ne sois pas insensée!


    — Ta supériorité est évidente. Tu retiens chacun de tes coups, je le sens bien. Allez, abrège ce ridicule simulacre de combat. Il est temps que je rejoigne Kati.


    — C’est vraiment ce que tu veux?


    La fille hocha la tête.


    — Cette maudite arène sera notre tombeau à toutes les deux.


    Platzeck acquiesça imperceptiblement et, avec une rapidité surnaturelle, il envoya le sabre de Rina voler à plus de quatre mètres de hauteur. L’assistance médusée suivit l’arme des yeux. Seule Ylaïs braqua son regard de braise sur son ancien amant et vit son sabre décapiter l’humaine. Elle abattit rageusement son poing sur sa cuisse.


    — Sublime! Impressionnant! exulta la voix du commentateur. Quelle dextérité! Quelle force! Décidément les drows sont les meilleurs, aujourd’hui! Platzeck, vous pouvez être fier de vous!


    Mais l’elfe noir était tout sauf fier de lui. Sa honte était telle qu’elle en avait chassé sa douleur au flanc. Il avait l’impression d’avoir commis un meurtre, un double meurtre. Un assassin, voilà ce qu’il était devenu. Mortifié, il regagna sa cellule sans prêter attention aux cris des spectatrices qui se pâmaient devant sa fantastique prestation.


    Le tour d’Edryss arriva dans la foulée. Elle n’eut que le temps d’apercevoir son fils en vie et remercia fugacement la déesse avant d’entrer dans l’arène. L’infatigable présentateur enchaîna sans marquer de pause :


    — Après les deux frères, voici la mère, la magnifique, la fougueuse Tryenn. Sorcière reconnue et puissante, elle a d’elle-même renoncé à faire usage de sa magie pour se mettre au même niveau que son adversaire en choisissant l’arc. Applaudissons son courage et sa loyauté!


    Le public ne se le fit pas dire deux fois et battit des mains à tout rompre. Edryss haussa les épaules, consternée. Quelle hypocrisie! On lui avait formellement interdit de lancer le moindre sort; toute désobéissance de sa part entraînerait la mort de Darkhan et de Platzeck. Comme elle ignorait tout du maniement des armes lourdes, elle avait opté pour un arc. Elle en avait déjà utilisé, même si c’était à chaque fois lors de tournois amicaux.


    Dès que la grille s’ouvrit, son adversaire apparut. Petit, trapu, il semblait plus costaud qu’elle. Son excellente vue lui permit de distinguer le très bel arc en noyer ouvragé qu’il tenait dans son poing. Elle comprit aussitôt qu’il lui faudrait être la plus rapide.


    — Pour l’affronter, nous retrouvons notre ami Amédée, le roi des archers. Lequel des deux aura le plus de force pour bander son arme? Lequel sera le plus véloce et le plus précis? Je n’ai qu’une seule chose à vous dire : que le meilleur…


    La flèche d’Edryss fusa à travers l’arène dans un sifflement aigu. Elle se ficha entre les deux yeux du nabot qui s’écroula lourdement contre la grille.


    —… gagne… termina le commentateur sans conviction.


    Un silence de plomb tomba sur l’arène. Personne ne semblait avoir vraiment compris ce qui s’était passé. Enfin, quelqu’un acclama le nom de la gagnante et la foule sortit de sa torpeur. Elle trépigna, elle tambourina sur les gradins et applaudit bruyamment. C’était du jamais vu dans l’histoire de l’arène. Un combat remporté avant même d’avoir commencé. Le commentateur en resta sans voix. Edryss quitta la piste la tête haute. Son regard croisa celui d’Ylaïs, blême de rage.


    La prochaine fois, la première prêtresse s’assurerait que les adversaires qu’on présenterait à Platzeck et à sa famille seraient dignes de ce nom. Elle se fit le serment qu’aucun des trois ne quitterait l’arène vivant. La foule voulait du spectacle? Elle ne serait pas déçue.
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    Luna tendit la main vers le tube rempli de liquide blanc que lui tendait la buveuse de sang avant de se raviser.


    — Pourquoi voulez-vous m’aider? demanda-t-elle, désorientée.


    — Mon frère et moi ne voulions pas devenir des vampires. Ils nous ont mordus et assoiffés. Nous n’avons pas pu résister à l’appel du sang, mais nous le regrettons amèrement. Nous… nous voudrions redevenir normaux. Si vous nous laissez vous mordre, nous vous montrerons un chemin qui mène à la tour, un chemin secret par lequel nous sommes descendus, et nous fuirons ensemble.


    Un soupçon d’espoir fendilla la chape de plomb qui pesait sur le cœur de Luna. Pourtant, une petite voix dans son esprit lui soufflait qu’il s’agissait peut-être d’une nouvelle ruse d’Allistair.


    — Où est votre frère? s’enquit-elle, soupçonneuse.


    — Il monte la garde dans le couloir de service, celui réservé aux domestiques. Il nous attend.


    Tout cela semblait trop beau pour être vrai. Luna resta méfiante.


    — Comment avez-vous eu le remède?


    — Zkar est venu nous l’apporter.


    Luna ouvrit de grands yeux. Elle n’en revenait pas. Zkar avait osé trahir Allistair pour lui venir en aide. Croyait-il à ce point qu’elle refuserait la proposition de son chef et qu’il serait contraint de la tuer? Avait-il trahi les siens pour éviter de commettre ce crime?


    — Vous a-t-il dit pourquoi il vous remettait ce tube?


    — Non… mais il devait se douter que nous ne le trahirions pas. Je crois même qu’il savait que nous vous proposerions de fuir avec vous. Il m’a également remis ça à votre intention.


    Ilona sortit le poignard ouvragé qu’Eilistraée avait offert à Luna. L’adolescente sourit et serra l’arme contre son cœur. Comme Ilona lui tendait à nouveau la fiole, elle finit par la saisir. Tout en se demandant par quelle ruse Zkar avait réussi à subtiliser le remède à son chef, elle ôta le bouchon de liège. Peut-être existait-il plusieurs tubes dans leur réserve. Elle porta le fin goulot à ses lèvres et but d’une traite son contenu. À la fois sirupeux et amer, le liquide lui arracha une grimace.


    — Vous croyez vraiment que ça va tuer les œufs?


    L’autre haussa les épaules.


    — J’ai confiance en Zkar, fit-elle.


    — Moi aussi, mais pas en Allistair.


    Sans attendre, Luna baissa le col de sa combinaison et tendit le cou vers la femme. L’autre recula, surprise.


    — Eh bien, vous ne me mordez pas?


    — Pas tout de suite, expliqua Ilona en entraînant Luna vers la porte dérobée. Si jamais nous croisons d’autres buveurs de sang, nous pourrons toujours leur faire croire que nous agissons sur ordre d’Allistair; alors que si nous redevenons mortels, ils devineront immédiatement la supercherie et donneront l’alerte.


    Luna tiqua, mais l’explication de la drow semblait logique. Elle la suivit donc à travers les quartiers anciennement réservés aux servantes des prêtresses. Les deux jeunes femmes traversèrent une enfilade de minuscules chambres inoccupées. Dans la dernière se tenait un garçon qui montait la garde près d’une porte.


    — Voici mon frère Jaden, fit Ilona.


    — Vous avez accepté de nous aider? s’empressa-t-il de demander, nerveux.


    Comme Luna hochait la tête, le jeune drow lui décocha un sourire resplendissant. Il devait avoir son âge et elle ne put s’empêcher de le trouver extrêmement séduisant avant de se souvenir que sa beauté de buveur de sang n’était qu’apparence.


    « De toute façon, Ethel était bien plus beau! » se souvint-elle, la gorge serrée.


    — Allez, ne perdons pas de temps! lui souffla Ilona en la poussant dans un couloir aux murs nus. Marchez entre nous deux tête baissée, comme si nous vous transférions officiellement vers une autre chambre. Compris?


    Luna acquiesça et obéit.


    — Normalement, nous ne devrions pas croiser grand monde, mais on ne sait jamais…


    Le trajet fut de courte durée. Bientôt, Jaden entrouvrit une porte et, comme la voie était libre, il entra dans une chambre inoccupée. Ilona se dirigea sans hésiter vers une tapisserie qui représentait Lloth en train de dévorer des elfes à la peau dorée. Derrière, elle actionna un levier qui fit glisser un pan de mur.


    — Comment connaissez-vous ce passage? murmura Luna.


    — J’ai été novice au monastère.


    Comme Luna se raidissait, Ilona ajouta :


    — Apparemment, je n’étais pas faite pour ça. Dame Klarys, l’intendante de l’époque, m’a virée au bout de cinq ans. Je ne la remercierai jamais assez.


    Comme elle souriait, Luna lui rendit son sourire, soulagée.


    Les trois elfes pénétrèrent dans la galerie secrète. Ilona enclencha un deuxième levier qui referma la porte derrière eux. Elle la bloqua à l’aide d’une épaisse barre métallique et prit la tête de leur convoi, suivie de Luna. Jaden ferma la marche. Les trois fugitifs se glissèrent dans un étroit tunnel. L’obscurité y était totale, mais, comme tous les nyctalopes, ils n’éprouvèrent aucune difficulté à se diriger dans le noir.


    Ilona apprit à Luna que cette galerie serpentait à l’intérieur même des murs du monastère. Discret et indétectable, ce chemin de l’ombre zigzaguait entre les pièces, longeait les salles et grimpait dans les étages en toute discrétion. Creusé il y avait fort longtemps par les domestiques des prêtresses, ce tunnel allait bien au-delà des limites du monastère et permettait ainsi aux servantes de rejoindre certains quartiers de la ville à l’insu de leur maîtresse. Très peu de drows étaient donc au courant de son existence.


    Leur balade dans le silence des ténèbres dura de longues minutes. Luna, qui avait depuis longtemps perdu la notion du temps, suivait la jeune femme sans se poser de questions, mais dans son esprit l’espoir commençait à diluer la méfiance.


    Au bout d’une éternité, Ilona s’arrêta au beau milieu d’une galerie, devant une autre porte barrée.


    — Nous allons sortir par là.


    — Où sommes-nous? s’enquit Luna.


    — Au niveau moyen, dans les anciennes arènes, et donc tout près des bastions fortifiés qui marquent l’entrée de la tour.


    — L’entrée officielle, bien sûr, ajouta Jaden avec un sourire complice.


    Ilona ôta la barre de métal qui bloquait la porte et appuya sur un levier. Mais, avant de pousser la porte, elle ôta le châle sombre qu’elle portait sur les épaules et le tendit à Luna.


    — Tenez, mettez-le sur vos cheveux. Cela cachera en partie votre visage.


    La jeune fille obéit et dissimula sa peau claire sous la soie foncée. La porte grinça et Ilona souleva une tenture avant de s’avancer prudemment dans une petite pièce poussiéreuse. Dans un coin se trouvaient un bureau et une chaise. Dans un autre, des dizaines et des dizaines de gros livres s’empilaient avec précarité.


    — Les registres des combats, précisa Ilona en les désignant du menton. C’était là qu’on consignait les noms et les races des combattants, l’issue des combats et les sommes jouées.


    — Vous semblez bien au courant! releva Luna.


    — J’ai passé près de vingt ans ici. Vu mon jeune âge, j’ai commencé comme souillon, mais, sur la fin, j’étais chargée de bichonner les vainqueurs, ceux qu’on appelait les héros dans notre jargon.


    — Et maintenant, vous faites quoi? Il y a une arène dans la tour?


    Une main sur la poignée de la porte, Ilona soupira.


    — Oui, mais j’en avais soupé de toute cette violence, de tout le sang versé pour le bon plaisir des foules avides de sensations. J’ai donné ma démission au moment du grand déménagement. Maintenant, je suis… comment dire? Receleuse? Revendeuse? Fouineuse?


    — Antiquaire! s’écria Jaden. Nous sommes antiquaires.


    — Chut, moins fort! le rabroua sa sœur en entrouvrant la porte pour jeter un coup d’œil dans la salle suivante.


    Se retournant vers Luna, elle ajouta :


    — J’habite un modeste logement au rez-de-chaussée de la tour, mais j’ai creusé un passage secret qui me permet de revenir à Rhasgarrok. Mes nombreux allers-retours m’ont permis d’exhumer des trésors que je revends une fortune au marché noir.


    — C’est lors de votre dernière expédition clandestine que les vampires vous ont capturés?


    — Exactement, fit Ilona à regret. Mais je vous jure que cette mésaventure m’a fait passer l’envie de recommencer. Elle signe la fin de notre fructueux négoce.


    — Mais nous gagnions tellement bien notre vie! bougonna Jaden. Pourquoi ne pas…


    — Tais-toi! lui enjoignit sa sœur. Nous en avons déjà discuté; le sujet est clos. Allez, tâchons de sortir d’ici discrètement.


    — Vous craignez de rencontrer d’autres… antiquaires?


    — Oh non! Quasiment personne à part nous n’est assez fou pour oser s’aventurer par ici depuis que les vampires ont investi les lieux. Nous risquons plutôt de tomber sur des patrouilles ou sur des espions d’Allistair. Dans les deux cas, je ne donne pas cher de notre peau.


    Sur ces paroles peu rassurantes, les trois elfes quittèrent la salle des registres. Le bâtiment principal des arènes comportait plusieurs étages dédiés à l’administration, aux appartements des responsables et à ceux des gladiateurs professionnels. Au sous-sol, les sinistres geôles accueillaient autrefois des centaines d’esclaves ou de prisonniers qui attendaient leur tour pour être donnés en pâture aux champions.


    Luna songea à Halfar et essaya d’imaginer quelle avait pu être la vie de son cousin du temps où il officiait là. Lui aussi avait dû être un héros, comme les appelait Ilona.


    — Dites, vous n’auriez pas connu un jeune gladiateur du nom d’Halfar?


    Ce fut Jaden qui réagit le premier.


    — Halfar? Tu connaissais Halfar? fit-il, surexcité.


    — Bien sûr, c’était mon cousin!


    Jaden la dévisagea, abasourdi.


    — Ton cousin? Oh! par Lloth! quelle veine! C’était mon combattant préféré. Il était tellement fort, habile et courageux! Je n’ai raté aucun de ses combats. J’étais toujours aux premières loges pour l’acclamer et l’encourager, jusqu’à ce qu’il tire sa révérence. Je n’ai jamais compris pourquoi il avait arrêté si jeune. Sa carrière ne faisait que commencer, il aurait pu gagner des millions, s’il avait continué.


    — Jaden, le tança sa sœur, je t’ai déjà dit qu’il n’y avait pas que l’argent dans la vie. En fait, on raconte qu’Halfar est parti en mission pour matrone Zélathory. Le bruit courait même qu’il était son neveu. C’est vrai?


    Luna se mordit la lèvre. Le terrain devenait glissant. Après tout, elle ne connaissait rien de ces deux drows. Pourtant, balayant ses soupçons, elle décida de leur accorder sa confiance.


    — C’est vrai. Halfar était le fils de Sarkor, le frère de Zélathory.


    — Pourquoi « était »? Serait-il mort? s’alarma Jaden, catastrophé.


    Luna hocha la tête d’un air triste. Elle aurait pu leur raconter toute l’histoire de son cousin, depuis le meurtre d’Hérildur jusqu’à leurs retrouvailles à Outretombe, mais cela ne les regardait pas.


    — Il a été assassiné, se contenta-t-elle de révéler. Bon, on se remet en route?


    À son grand soulagement, Jaden n’insista pas et Ilona reprit sa marche. Au bout d’une dizaine de minutes, une imposante porte double leur barra la route. La buveuse de sang sortit de sa poche une grosse clé rouillée et déverrouilla l’accès.


    Au-dehors, dans la nuit d’une immense caverne naturelle, tout semblait d’un calme olympien. Sur sa droite, Luna aperçut au loin les deux énormes bastions qui protégeaient l’entrée de la tour. D’une matière noire et lisse, ils luisaient comme du métal. En leur centre, elle reconnut le champ de force dont lui avait parlé Allistair. Il diffusait un halo bleuté.


    — C’est par là, fit Ilona en l’entraînant vers la gauche.


    Luna pivota et contourna en silence les trois gigantesques structures métalliques évidées qui servaient autrefois d’arènes. En se voyant si petite vis-à-vis de ces énormes constructions, elle retint son souffle. Il était facile de s’imaginer les hordes de drows déchaînés qui se bousculaient pour assister aux combats à mort, accrochés aux énormes barreaux de fer, agglutinés par centaines ou par milliers. Dans l’excitation, la foule hystérique devait trépigner, hurler, encourager ses favoris et invectiver les autres. Pourtant, le vacarme assourdissant de leurs cris, des armes qui s’entrechoquaient et des hurlements des blessés avait cessé, remplacé par le silence intense et profond qui régnait en maître absolu sur ce temple de la mort.


    — L’entrée de ma cave se trouve à cinq cents mètres d’ici environ, précisa Ilona sans même jeter un regard vers les trois dômes.


    En revanche, Jaden n’en perdait pas une miette. Il semblait regretter l’époque bénie où les drows vivaient là.


    — Tu aurais aimé devenir gladiateur? lui demanda Luna à voix basse.


    — Bien sûr! Qui n’aimerait pas être adulé par des milliers de gens, avoir toutes les filles à ses pieds et vivre dans le luxe et l’opulence?


    — Jaden! se fâcha sa sœur en lui décernant un regard noir.


    L’adolescent ronchonna et, une fois Ilona retournée, il grimaça exagérément dans son dos, ce qui arracha un sourire à Luna.


    En faisant le moins de bruit possible, ils avancèrent dans l’ombre des ruelles bordées d’échoppes abandonnées. Là, la désolation était totale. Les vitrines avaient été saccagées et les marchandises, pillées. Mis à part quelques rats qui se coursaient dans ce terrain de jeu désert, il n’y avait là pas âme qui vive. Luna se souvenait de l’agitation des marchés de Rhasgarrok et elle trouvait vraiment étrange de se promener dans une ville fantôme.


    Soudain, au coin d’une grosse bâtisse taillée dans le roc, ils tombèrent nez à nez avec une patrouille drow. Les trois fugitifs se figèrent. Une très longue seconde passa où les deux factions s’épièrent, s’observèrent et se dévisagèrent sans bouger d’un millimètre. L’évidence sauta aux yeux de Luna. Ils étaient bien trop beaux pour être de simples drows.


    C’était cinq buveurs de sang qui leur faisaient face. Malgré leur époustouflante beauté, leur visage froid et leur regard fixe étaient terrifiants. Le danger qu’ils incarnaient était bien réel, comme une menace latente. Le moindre faux pas, le moindre mot de travers risquaient de mettre le feu aux poudres.


    Alors que Luna se préparait mentalement à utiliser son orbe d’énergie, Ilona fit un pas vers la patrouille, souriante.


    — Aymar, quelle surprise! s’exclama-t-elle. J’ignorais que toi aussi tu avais été transformé. Ça faisait longtemps qu’on ne s’était pas revus.


    L’autre la toisa avec un dédain non dissimulé. Apparemment, l’estime qu’elle lui portait n’était pas réciproque. Un de ses compagnons vint à sa rencontre en humant l’air avec délectation. Ses yeux brillants d’envie se vrillèrent sur Luna qui baissa aussitôt la tête, mal à l’aise. Elle ne connaissait que trop bien ce regard brûlant. Sohan avait le même.


    Si ces types étaient en mission, ils n’avaient peut-être pas assisté à la petite cérémonie chez Allistair. Ils n’étaient peut-être pas au courant du contrepoison qui coulait dans ses veines ni du marché que leur chef avait passé avec elle. Ils la prenaient tout simplement pour une proie fort appétissante.


    — Tu as fait une belle prise, on dirait, fit le vampire, goguenard. Du sang frais, de première qualité, excellent produit! Une occasion rare. Tu partages?


    Sans même s’être concertés, Ilona et Jaden se placèrent aussitôt devant Luna.


    — Nos lois sont claires. C’est chacun pour soi!


    — Dans un clan, on s’entraide, la contredit le dénommé Aymar en faisant un pas vers elle, menaçant. Ça fait trois jours qu’on n’a rien bu. On a soif, très soif, même. Ne sois pas égoïste, Ilona. Allez, en souvenir du bon vieux temps.


    Pour toute réponse, la jeune femme lui bondit dessus. Plus rapide qu’un éclair, elle lui enfonça profondément dans la gorge un poignard qu’elle tenait dissimulé dans sa main. Un flot de sang pourpre lui jaillit au visage. Ses acolytes réagirent à la vitesse de l’éclair. Deux d’entre eux lui sautèrent dessus pour la maîtriser. Un autre se jeta sur Jaden, son sabre sifflant dans l’air. Quant au quatrième, il se planta devant Luna et lui arracha son foulard d’un geste vif.


    En découvrant sa peau claire, les yeux écarlates du vampire étincelèrent de joie. Mais il n’eut pas le temps d’avertir ses compagnons de la valeur de leur prise. La force mentale qui jaillit de l’esprit de Luna le projeta à terre comme un fétu de paille. L’adolescente sortit sa dague pour lui trancher la tête, mais quelque chose lui arracha son arme des mains. Folle de colère, elle se retourna. Une puissante gifle l’atteignit aussitôt à la tempe. La douleur fusa, extrême, comme si son crâne allait exploser, et elle s’affala sur le sol. Désorientée, elle chercha à se relever, mais sa vision était floue.


    Autour d’elle, tout n’était que confusion. Elle crut voir Ilona se pencher en avant pour décapiter un buveur de sang, mais, la seconde d’après, il lui sembla que sa protectrice gisait au sol dans une mare écarlate. Elle ferma les yeux, nauséeuse et terrifiée. Lorsqu’elle les rouvrit quelques secondes plus tard, Jaden roulait au sol, aux prises avec un des assaillants. L’éclat d’une lame brilla, fugace, dans l’obscurité. Luna aurait aimé savoir à qui elle appartenait, mais les mouvements des vampires, trop rapides et trop vifs, ravivèrent la douleur qui irradiait son crâne. Elle ferma à nouveau les yeux et, malgré l’étau de souffrance qui la broyait, elle essaya de se concentrer pour envoyer un second orbe d’énergie. Elle savait que, si elle perdait ses guides maintenant, jamais elle ne pourrait atteindre ni la tour ni sa mère. Mais l’effort mental fut trop intense. À bout de forces, elle perdit connaissance.
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    La salle de bal était immense. Les murs tapissés de miroirs réfléchissaient à l’infini l’éclat des dorures du plafond. Le parquet ciré brillait comme pour inviter l’assistance à venir tournoyer sur les rythmes mélodieux d’un orchestre lointain. Dans sa flambante robe turquoise, Luna attendait le cœur battant qu’une main se tende vers elle pour l’inviter. Lorsqu’une paume noire se présenta sous ses yeux, elle cessa de respirer. Son regard rencontra celui du garçon, d’un gris lumineux. Son intuition ne l’avait pas trompée. C’était bien Ethel, là, devant elle, toujours aussi irrésistible. Elle succomba aussitôt et se laissa entraîner sur la piste de danse. Sur les accords audacieux des violons, yeux dans les yeux, ils valsaient, se dévorant du regard. Nul mot ne vint troubler leurs retrouvailles passionnées. Luna savourait l’intensité de ce moment volé sans chercher à savoir s’il était réel ou non. Dans son cœur palpitait une indescriptible joie. Jamais elle n’avait connu un tel bonheur.


    Alors que les lèvres d’Ethel s’approchaient des siennes, quelqu’un lui toucha l’épaule. Surprise, Luna tourna la tête. Kendhal se tenait devant elle, droit et stoïque. La musique cessa. Tous les regards se braquèrent sur Luna, anxieux, presque accusateurs. Le visage de Kendhal reflétait l’intense tristesse qui le déchirait. Son indéniable souffrance fissura le cœur de Luna. Jamais elle n’avait senti son meilleur ami aussi malheureux, aussi déçu, aussi désespéré. Jamais non plus elle ne l’avait trouvé aussi beau. Une bouffée d’amour sincère la submergea comme une évidence. Comment avait-elle pu se détourner de lui? Comment avait-elle pu succomber à un autre que lui?


    Son regard alla d’Ethel à Kendhal, de Kendhal à Ethel. Les deux garçons qu’elle aimait se tenaient là, devant elle, immobiles et silencieux. Aucun ne semblait étonné de la présence de l’autre. Aucun ne semblait lui en vouloir non plus. Ils attendaient simplement qu’elle fasse son choix, qu’elle élise son véritable amour.


    Luna ferma les yeux et prit une grande inspiration, mais, au fond de son cœur, son choix était fait, clair, limpide, sans appel. Tout à coup le crépitement insolite d’un feu de bois attira son attention. Elle ouvrit les yeux et suffoqua de stupeur. Ses soupirants avaient disparu, la salle de bal aussi. Luna était allongée sur un lit, à l’angle d’une pièce que seules les flammes orangées de la cheminée baignaient de leur douce lumière. Comme un ressort, elle se redressa d’un bond. Elle avait rêvé. La salle de bal n’avait jamais existé que dans son esprit. Ses retrouvailles avec Ethel, puis avec Kendhal n’avaient eu lieu qu’en songe. Son cœur se serra. Elle avait tant de choses à leur dire, à tous les deux. Elle aurait voulu leur révéler lequel elle avait choisi et pourquoi. Pourtant, très vite la réalité prit le dessus et une vague de panique balaya sa déception.


    Où se trouvait-elle? Les vampires qui les avaient attaqués avaient-ils vaincu ses nouveaux amis? L’avaient-ils ramenée chez Allistair?


    Elle se força à respirer calmement pour réfléchir. « Non, c’est impossible, se rassura-t-elle finalement. Ces types qui nous ont attaqués ne savaient rien de mon accord avec leur chef et ils avaient tellement soif qu’ils m’auraient vidée de mon sang sur place. Si je suis encore en vie, c’est qu’Ilona et Jaden ont réussi à les vaincre. »


    Rassérénée par ses déductions, elle se leva et fit quelques pas dans la pièce avant de s’arrêter, prise de vertige. Elle porta une main à sa tempe gonflée et douloureuse. Le coup que lui avait asséné ce buveur de sang avait dû être rudement violent.


    L’unique porte de la pièce s’ouvrit sur Jaden.


    — Ah, enfin! s’exclama-t-il. Je croyais que tu ne te réveillerais jamais.


    Il déposa l’assiette et le verre qu’il tenait dans les mains sur la table et s’aperçut que Luna le dévisageait avec des yeux ronds. Gêné, il se tourna vers l’âtre.


    — Tu me trouves changé, n’est-ce pas?


    — Tu m’as mordue? devina-t-elle en palpant la peau de son cou à la recherche d’une petite plaie.


    Mais elle connaissait déjà la réponse. Jaden n’était plus un buveur de sang. Il était redevenu un drow. Son nez en bec d’aigle, son front trop grand et ses yeux chafouins parlaient d’eux-mêmes. En comparaison avec le vampire qu’il était, Luna le trouva franchement laid, mais elle dissimula sa déception.


    — Oui, confessa le garçon. Ce n’est pas bien, je sais. J’aurais dû attendre ton réveil pour te demander la permission, mais j’avais peur que tu… enfin, tu comprends, quoi.


    — Que je meure?


    Comme l’autre approuvait d’un hochement de tête, Luna le gratifia d’un sourire.


    — Tu as bien fait, Jaden. C’était les termes de notre contrat de toute façon. Mais… si tu es déjà redevenu mortel, c’est que je suis restée inconsciente un bon moment, non?


    — Tu peux le dire! Ça fait presque douze heures que tu dors.


    — Douze heures! répéta Luna, affolée, en songeant aux larves d’aschidias. Mais alors… ça signifie que le remède a été efficace.


    — Ou qu’Allistair bluffait depuis le début.


    — Sans doute, mais ça, nous ne le saurons jamais, conclut Luna, soulagée. Au fait, où est ta sœur?


    Le visage de Jaden se décomposa. Lorsqu’il prit la parole, son menton tremblait.


    — Les sbires d’Allistair l’ont tuée.


    — Oh, je suis désolée.


    — Tu n’y es pour rien, fit-il, le regard dans le vide. Ilona savait que notre fuite comportait des risques. Elle se doutait que nous aurions à nous battre. Tu sais, elle s’est bien battue : elle en a occis deux pendant que je me débarrassais de celui qui m’avait sauté dessus, puis elle a décapité celui que tu avais envoyé au sol, mais un quatrième l’a sauvagement égorgée. Quand je m’en suis rendu compte, j’ai bondi sur son assassin pour la venger, mais il était déjà trop tard. Sa tête…


    Sa voix flancha, laissant sa phrase en suspens. La douleur du garçon était réelle. Luna compatissait, mais elle préféra garder le silence. Elle savait que, dans ce cas, les mots étaient bien souvent inutiles. Jaden se racla la gorge avant de reprendre.


    — Comme tu étais inanimée, je t’ai portée jusque chez nous. Pour tout t’avouer, ton état commençait à m’inquiéter : je craignais que tu ne sois plongée dans le coma. Je ne savais pas trop quoi faire.


    — Merci, Jaden. Je te dois la vie.


    — Moi aussi.


    Luna lui sourit tristement.


    — C’est paradoxal, puisqu’à cause de moi tu es redevenu mortel.


    — Non, grâce à toi, je suis redevenu un drow.


    — Mais tu as perdu ta sœur.


    — Je sais qu’Ilona préférait mourir plutôt que de rester une buveuse de sang pour l’éternité. Là où elle est désormais, la souillure du vampirisme n’a plus prise sur elle.


    Un long silence s’installa. Un peu gênée, Luna se tourna vers la table.


    — Tu m’as apporté à manger?


    — C’était pour moi, confessa Jaden. Mais prends, tu dois avoir très faim; moi, je vais aller me chercher autre chose. Nous allons manger ensemble, Sylnodel.


    — Appelle-moi plutôt Luna; c’est le nom que me donnent tous mes amis.


    Jaden la gratifia d’un regard ému et retourna dans la réserve. Une fois de retour, il déposa sur la table deux pommes ainsi qu’une boîte en fer pleine de biscuits.


    Luna et Jaden profitèrent de ce frugal repas pour faire plus ample connaissance. Le drow avait besoin de parler, peut-être pour compenser l’absence de sa sœur.


    Comme il lui racontait son enfance marquée par la perte dramatique de ses parents et qu’il évoquait la façon dont Ilona avait pris soin de lui, Luna se sentit obligée de lui parler également de sa mère et de sa sœur. Néanmoins, elle évita de mentionner l’exil de son peuple; pas une seule fois elle ne prononça le nom d’Ysmalia.


    — Si je comprends bien, tu veux te rendre au palais de matrone Sylnor?


    Luna hocha gravement la tête.


    — Si tu es d’accord, je vais t’accompagner et te guider.


    Le visage de Luna s’illumina.


    — J’accepte avec joie. Mais… cela peut être dangereux. Je ne voudrais pas…


    — Arrête! la coupa Jaden en lui prenant la main. Je le fais de bon cœur. Tu m’as aidé à redevenir ce que j’étais. C’est à mon tour de t’aider. Je connais bien cette tour et je sais me battre. Tu ne peux trouver meilleur guide et protecteur.


     


    Les deux jeunes gens convinrent de partir au crépuscule. La tour serait plus calme. Par ailleurs, cela laissait quelques heures à Jaden pour préparer son trajet et le nécessaire de voyage. Prévenant, il offrit à Luna d’utiliser la salle d’eau attenante à la réserve. L’adolescente s’empressa d’accepter. Les installations sanitaires étaient rudimentaires, mais un ingénieux système de chaufferie collective permettait aux habitants de la tour d’avoir de l’eau chaude courante. Luna s’empressa d’ôter sa tenue moulante de vampire et enjamba le baquet en zinc. Elle tourna l’un des robinets et un jet d’eau brûlante surgit du plafond et inonda ses cheveux et son corps.


    La sensation lui sembla divine. Cela faisait une éternité qu’elle n’avait pas ressenti ce bonheur simple. Elle sourit intérieurement à l’idée qu’elle ne s’était pas lavée une seule fois lors de son séjour dans le royaume des dieux. Certes, elle s’était réveillée fraîche et pimpante dans le Néant, mais elle n’avait pas le moindre souvenir de s’être douchée. L’aNéantisseur avait certainement utilisé sa magie pour la rendre présentable.


    Lorsqu’elle quitta la salle d’eau, enveloppée dans une grande serviette, elle remarqua que Jaden avait déposé sur une chaise des vêtements propres qui avaient sans doute appartenu à Ilona. Elle enfila la tunique grenat, le pantalon de daim marron et les cuissardes noires. Ce fut à ce moment seulement qu’elle remarqua la paire de gants et le pot d’onguent noir à base de charbon posé à côté. La perspective de devoir se barbouiller le visage pour ressembler à une drow lui fit froncer le nez. Et dire qu’elle se réjouissait d’être fraîche et pimpante! Pourtant, elle n’avait guère le choix. Elle noua ses cheveux en arrière et s’empara de l’onguent.


    Devant le petit miroir accroché à l’un des murs de la salle, elle devint progressivement une drow, comme lors de son premier séjour à Rhasgarrok. C’était Darkhan qui avait eu cette géniale idée. Elle n’avait alors que douze ans. Elle était si jeune, si naïve, si inexpérimentée! Comme ce temps lui semblait loin, à présent! La gorge serrée, elle s’efforça de chasser la nostalgie qui menaçait de la submerger et enfila les gants de cuir. Leur effet stupéfia Luna. Ils étaient tellement fins et souples qu’on aurait presque dit une seconde peau.


    Lorsque Jaden frappa à la porte, elle ressemblait à une vraie drow.


    — Je sais par où nous allons passer! annonça-t-il fièrement avant de se figer de stupeur.


    L’adolescente le dévisagea, interloquée.


    — Qu’y a-t-il?


    — Non, rien, c’est juste que… tu es encore plus belle en drow. Attention, je ne veux pas dire que tu n’étais pas jolie avant, mais là je trouve que tes yeux ressortent encore plus.


    — Merci, fit Luna. Merci aussi pour les vêtements, c’est gentil d’y avoir pensé.


    — De rien, je suis sûr qu’Ilona en aurait fait autant. Tiens, assieds-toi, je vais te montrer notre itinéraire.


    Jaden déplia une large carte. Sur le parchemin se trouvaient des dizaines et des dizaines de cercles remplis de figures géométriques entremêlées et annotées d’une écriture tellement serrée qu’on aurait dit des pattes de mouche. Luna ouvrit de grands yeux étonnés. Pour elle, il était impossible de repérer quoi que ce soit dans cet imbroglio de dessins.


    — Nous sommes ici, fit le drow en pointant l’index sur le bord d’un cercle, au niveau zéro. Et nous devons nous rendre là, au niveau vingt-cinq. Le problème, c’est qu’il n’existe aucun escalier permettant d’accéder directement au haut de la tour. Nous allons devoir faire des tours et des détours.


    — Combien d’heures cela va-t-il nous prendre? s’inquiéta Luna.


    — Sans doute deux jours, peut-être trois.


    — Tant que ça?


    Jaden haussa les épaules, gêné.


    — J’ai privilégié la sécurité à la rapidité. En fait, même si ton déguisement est vraiment crédible, j’ai préféré contourner les endroits trop fréquentés comme les marchés, les halles ou les places publiques. Par ailleurs, je me suis dit qu’il valait mieux éviter les patrouilles et les milices de matrone Sylnor. Ses guerrières sont sans pitié. Si par malheur elles découvraient la supercherie, je serais aussitôt tué, et toi, sacrifiée sur l’autel de Lloth.


    Luna songea que, là où elle était maintenant, Lloth se fichait bien que son peuple lui offre encore des sacrifices, mais elle garda cette pensée pour elle.


    — Le chemin que nous allons emprunter passe par des endroits un peu… comment dire?


    — Dangereux?


    — Non! Je dirais plutôt délicats, mais, si nous restons sur nos gardes, nous ne devrions pas rencontrer trop de problèmes.


    — D’accord, je te fais confiance, fit-elle en songeant que, de toute façon, elle n’avait pas le choix.


     


    À la nuit tombée, Jaden referma la porte de son logement à double tour et s’enfonça dans les couloirs de la tour, Luna sur ses pas. Elle contenait avec peine sa fébrilité. À la fois excitée et anxieuse de découvrir ce nouveau territoire, elle s’efforçait de réfléchir à ce qu’elle ferait une fois arrivée au monastère. Sylnor accepterait-elle de la rencontrer, de discuter avec elle, de négocier la vie de leur mère, ou devrait-elle au contraire se battre contre cette furie pour délivrer la douce Ambrethil, si toutefois sa mère était encore en vie? Le cœur lourd, Luna adressa une fugace prière à Eilistraée pour que la déesse l’aide dans son entreprise désespérée.


    Toute à ses pensées, elle emboutit Jaden qui venait de s’arrêter.


    — Excuse-moi, chuchota-t-elle.


    — Y a pas de mal, je vérifiais juste si la voie était libre.


    Après s’être assuré qu’il n’y avait personne dans les couloirs latéraux, le drow poursuivit sa route tout droit. La misère de ce lieu sauta aux yeux de Luna. Les murs des couloirs, gris et nus, étaient auréolés de taches foncées d’origine douteuse. L’odeur qui régnait dans ces coursives confinées était lourde et écœurante. Même dans les bas-fonds de Rhasgarrok, ça n’empestait pas autant. Plusieurs fois, Luna retint un haut-le-cœur.


    — Il n’y a pas de système d’aération? finit-elle par demander, une main sur le nez.


    — Pas aux deux premiers niveaux. Nous sommes encore sous terre, ici. Il faudra attendre d’être au quatrième pour respirer un air plus pur.


    Comme le garçon ne semblait nullement gêné par les effluves nauséabonds, Luna s’étonna.


    — Comment fais-tu pour supporter ça?


    — Question d’habitude, je suppose. Tu sais, à l’origine, ces niveaux n’étaient pas faits pour être habités. C’est là que débouchent toutes les tuyauteries des systèmes d’évacuation de la tour. Tu imagines un peu les tonnes de déjection qui sont traitées ici! En fait, quand il a fallu déménager, chacun a fait selon ses moyens. Les plus riches ont obtenu des appartements princiers en haut et, comme on pouvait s’y attendre, les plus pauvres ont été relégués tout en bas, dans la merde. C’est vraiment le cas de le dire!


    — Finalement, vous viviez mieux à Rhasgarrok?


    — C’est clair! Heureusement, ma sœur et moi avons tiré profit de la proximité de la vieille ville pour mettre au point notre juteux commerce.


    — Avec l’argent gagné, tu vas acheter un meilleur logement?


    Le drow haussa les épaules.


    — Je crains de ne pas avoir assez, hélas! Pour bien faire, il faudrait que je déniche un vrai trésor, mais je n’ai aucune envie de retourner dans Rhasgarrok.


    — Allistair ne te ferait pas de cadeau s’il te mettait la main dessus.


    — Je préfère ne même pas y penser.


    Leurs pérégrinations dans les ténèbres pestilentielles du premier niveau ne dura guère longtemps. Un escalier sinueux leur permit d’accéder rapidement au deuxième étage. Mais, là encore, l’air vicié était à peine respirable. Le seul point positif était qu’ils ne rencontraient que très peu de drows. Quelques individus, tête basse et foulard sur le nez, croisèrent leur route, mais aucun ne sembla surpris de leur présence et pas un ne leur adressa la parole. Jaden apprit à sa compagne que ces types venaient écouler des marchandises illégales ou s’approvisionner en denrées illicites, car jamais les troupes de Sylnor ne descendaient là. C’était l’endroit idéal pour le marché noir. Malgré leur puanteur quasi insoutenable, les deux premiers niveaux étaient réputés pour les affaires qu’on pouvait y mener. En somme, c’était des endroits relativement sûrs, car personne n’avait envie de s’y attarder. Discrétion, efficacité et rapidité étaient les maîtres mots des gens qu’on croisait là.


    Bientôt, un autre escalier les conduisit jusqu’au troisième étage où Luna put respirer presque normalement. Les couloirs étaient plus larges et un peu plus propres. Des flambeaux disposés tous les vingt mètres diffusaient une clarté rassurante. Jaden se faufilait entre les blocs d’habitations avec aisance. Parfois, il glissait une ou deux informations à sa compagne. Il évoqua son meilleur ami qui habitait par là, lui montra l’appartement d’un de ses fidèles clients collectionneur de tableaux anciens, la fit passer devant une petite auberge où il avait l’habitude de manger. Luna observait en silence. Ce qui l’étonnait, c’était le silence et l’impression de vide qui régnaient là. À part un ou deux mendiants et une prostituée qui les alpaguèrent, ils ne rencontrèrent pas âme qui vive. Ou bien tous les drows étaient occupés ailleurs, ou bien toute la ville dormait.


    Les deux étages suivants étaient aussi calmes et Luna commença à se dire que le voyage ne serait finalement pas si difficile que ça. Les rues de l’ancienne Rhasgarrok étaient mille fois plus dangereuses que celles-ci. Jaden lui expliqua que, depuis l’avènement de matrone Sylnor, les drows, moins agressifs et moins individualistes qu’avant, menaient une vie beaucoup plus tranquille que du temps de Zesstra ou Zélathory. La société drow avait beaucoup changé, les grandes maisons s’étaient pacifiées et le taux de criminalité avait considérablement diminué. Tous les drows y trouvaient leur compte.


    — Enfin, presque tous… ajouta-t-il si bas que Luna l’entendit à peine.


    — Qu’y a-t-il?


    — Non, non, rien. Nous allons bientôt traverser une zone plus animée. Il y a pas mal d’auberges mal famées et de maisons de passe par là, mais, si nous ne traînons pas, on ne viendra pas nous chercher des noises. Je peux te tenir par le bras?


    — Pourquoi ça?


    — Les gens croiront que nous sommes ensemble et aucun ne t’accostera.


    La logique de l’explication convainquit Luna. Avant même qu’elle ait donné son accord, Jaden lui passa un bras autour de la taille et l’attira à lui. Ce geste familier lui déplut fortement, mais elle n’osa pas le repousser. Après tout, Jaden ne cherchait qu’à l’aider.


    Quelques minutes plus tard, ils débouchèrent sur une place populeuse où de petits groupes d’hommes et de femmes discutaient et riaient fort. Certains étaient outrageusement maquillés et très peu vêtus. L’arrivée de Luna fit sensation. Plusieurs types tournèrent la tête dans sa direction. Leurs prunelles carmin se mirent à étinceler d’admiration autant que d’envie. Aux chuchotements sur son passage, Luna comprit que sa beauté ne passait pas inaperçue et rougit sous le charbon qui recouvrait ses joues. Terriblement gênée, elle rentra les épaules et baissa la tête.


    — Non, Luna, une vraie drow ne s’effarouche pas pour si peu, lui susurra Jaden à l’oreille. Garde la tête haute et ignore-les.


    Elle suivit ses conseils. Si certains intrépides s’enhardirent à la siffler, aucun n’osa l’accoster. Les deux jeunes gens quittèrent la place sans être ennuyés. Une fois dans les couloirs à nouveau déserts, Jaden relâcha son étreinte doucement, comme à regret.


    — Merci, souffla Luna, néanmoins soulagée qu’il reprenne ses distances.


    — Tout le plaisir était pour moi, se contenta de dire le drow en souriant.


    Luna répondit à son sourire, mais, au fond d’elle, elle n’était pas certaine d’apprécier l’attitude de Jaden. Certes, il croyait bien faire, mais ses gestes et ses regards appuyés avaient le don de la mettre mal à l’aise. Malgré toute sa gentillesse, il y avait chez lui quelque chose de bizarre, de trop empressé.


    Après avoir atteint le sixième étage, ils poursuivirent inlassablement leur chemin dans les dédales infinis de couloirs. Plus larges, plus éclairés, ceux-ci ressemblaient presque aux anciennes ruelles de Rhasgarrok. Luna commençait à trouver le temps long, car ils progressaient lentement, mais jusqu’à présent le chemin emprunté par Jaden s’était avéré parfaitement sûr. Pourtant, le drow semblait nerveux. Il ne disait rien, mais ses regards furtifs à gauche et à droite en disaient long sur son agitation intérieure.


    Luna allait lui demander ce qui le tracassait quand, tout à coup, un hurlement effroyable résonna dans le couloir et se répercuta à l’infini sur les murs. Jaden se pétrifia. Luna s’arrêta pile derrière lui.


    — Qu’est-ce que c’était?


    — Des chasseurs!


    Luna fronça les sourcils.


    — Des chasseurs de quoi? s’enquit-elle d’une voix blanche, à peine audible.


    — De viande fraîche!


    Il saisit la main de sa compagne et fila comme une flèche dans les méandres de ce labyrinthe infernal.
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    Kendhal se réveilla en sursaut. Il aurait juré qu’il avait entendu un cri inhumain. Avait-il rêvé? Quelqu’un ou quelque chose avait-il réellement poussé ce hurlement terrifiant?


    Dans le silence le plus profond, il laissa errer ses yeux autour de lui et découvrit, abasourdi, un décor apocalyptique. Ses idées pour le moins confuses se remirent en place dans son cerveau avec la fulgurance d’un éclair.


    La nuit dernière, Abzagal avait accepté sa requête. Il lui était apparu dans son sommeil. Kendhal avait appris que le dieu dragon s’inquiétait également pour Luna. Comme la discrète Eilistraée refusait de lui dire où était la jeune fille, le dieu avait jugé que ce ne serait pas une mauvaise idée d’envoyer Kendhal chez elle. Peut-être saurait-il la convaincre de révéler ses secrets.


    Loin de se laisser intimider par la beauté de la déesse, le jeune roi n’y était pas allé par quatre chemins. Sa franchise et la force de son amour avaient conquis Eilistraée. Elle lui avait révélé l’ultime mission de Luna, délivrer Ambrethil des griffes de Sylnor.


    À ces mots, le jeune homme avait serré les dents. Ainsi Darkhan, Platzeck et Edryss avaient réussi à escorter Ambrethil jusqu’à sa fille, mais ils avaient, hélas! échoué à l’en protéger. Sylnor avait eu raison de leur courage et de leur détermination. Kendhal allait demander à la déesse quel sort la matriarche avait réservé à ses trois amis quand elle avait déclaré :


    — J’accepte de t’envoyer là où j’ai envoyé Luna, c’est-à-dire dans mon ancienne chapelle, au plus profond de Rhasgarrok. J’ignore où elle est précisément, mais je sais qu’elle est encore en vie et qu’elle s’approche de sa sœur. Si je prends le risque de t’envoyer là-bas, c’est que je sais qu’elle aura besoin de toi. Mais je préfère te prévenir, le chemin qui te mènera jusqu’à elle sera long et semé d’embûches. Efforce-toi de rester fidèle à ce que tu es; si tu te perds en route, tu risques de la perdre définitivement. Pars et retrouve-la vite avant qu’il ne soit trop tard pour vous deux.


    Kendhal n’avait pas eu le temps de la remercier qu’il s’était senti expulsé hors de la sphère divine par une force surnaturelle. À cause de la vitesse, il avait fermé les yeux et venait juste de les rouvrir. Combien de temps avait-il dormi? Une heure, un jour, une semaine? Il aurait été bien incapable de le dire.


    Un nouveau hurlement strident résonna dans les couloirs au loin. Kendhal se releva prestement. Effrayé, il posa la main sur la garde de son épée et se dirigea lentement vers la porte ouverte, sans un regard compatissant pour l’ancienne chapelle dévastée. Une fois sur le seuil, il s’immobilisa, dubitatif. Trois voies s’offraient à lui. Il savait qu’il se trouvait au cœur du monastère de Lloth, mais il ignorait tout de cet endroit maléfique. La seule chose dont il était certain, c’était que sa tendre et chère Luna était également passée par là quelques jours à peine avant lui.


    — Quel couloir as-tu emprunté, ma douce? murmura-t-il comme pour essayer d’entrer en communication avec elle.


    Kendhal se glissa sans hésiter dans celui qui lui faisait face. Hasard, intuition, destin? Il avait sans le savoir choisi le même que Luna. Il s’aperçut rapidement que le long corridor desservait ce qui apparemment avait autrefois servi de salles de torture. Les taches sur le sol, les chaînes pendant du plafond et les os qui jonchaient les paillasses abandonnées parlaient d’eux-mêmes. Il jeta systématiquement un coup d’œil dans chacune des pièces, mais elles étaient toutes désertes. Les cachots qui suivaient étaient également vides. Personne ne semblait avoir mis les pieds là depuis fort longtemps. Depuis la chute de Lloth? Pourtant, cela ne ressemblait guère aux prêtresses drows de libérer ainsi leurs prisonniers. Non, elles les auraient plutôt torturés deux fois plus pour s’attirer à nouveau les grâces de leur protectrice. Une impression de malaise s’empara de l’elfe doré. C’était comme s’il s’était produit un profond changement, un bouleversement radical. L’endroit n’était pas simplement désert, il avait été déserté. La question était de savoir pourquoi.


    Un troisième hurlement figea Kendhal. Il semblait beaucoup plus proche, à présent. Le jeune homme hésita. Devait-il poursuivre, ou était-il plus prudent de rebrousser chemin?


    — Oh! et puis, zut! marmonna-t-il. Si je veux savoir ce qui s’est produit ici, c’est le moment ou jamais.


    Résolu à affronter le danger, il dégaina son épée et s’élança en direction du cri. Au sortir d’un virage, il constata que le halo lumineux d’un flambeau à l’intérieur d’une salle projetait des ombres mouvantes sur les murs du couloir. Il devina une forme imprécise au ras du sol et retint son souffle. D’étranges bruits de succion lui parvinrent. Il songea que cela n’augurait rien de bon. Quelle que fût la nature de cette créature, il devrait sans doute l’affronter. Sa main se crispa sur son arme et, sans un bruit, il pencha la tête dans l’embrasure de la porte.


    Ce qu’il découvrit le révulsa. Une silhouette humaine accroupie au-dessus d’un corps inerte semblait s’abreuver de son sang encore chaud, dont l’odeur métallique était presque palpable. Kendhal réprima un haut de cœur et se plaqua à nouveau contre le mur du couloir.


    Ce monstre était-il un buveur de sang comme ceux que Luna avait rencontrés lors de son expédition dans la steppe de Naugolie? Pourquoi de tels monstres se trouvaient-ils là, en plein cœur de Rhasgarrok?


    « Mais bien sûr! comprit-il soudain. Voilà pourquoi les prêtresses ont fui! Le monastère est aux mains de ces abominables créatures! Ce sont elles les nouvelles maîtresses des lieux. Et Luna? Ma Luna les a-t-elle également rencontrées? Pourtant, Eilistraée m’a assuré qu’elle était toujours en vie; c’est donc qu’elle leur a échappé. Mais, moi, je vais devoir faire preuve de prudence, de beaucoup de prudence, si je veux la rejoindre. »


    Se rappelant qu’il avait entendu Luna dire que la seule façon de tuer ces horreurs était la décapitation, Kendhal n’écouta que son courage et bondit dans la salle en brandissant son épée. Sa lame d’acier déchira l’air en sifflant, mais elle ne rencontra aucun obstacle. Le vampire n’était plus au-dessus du cadavre exsangue.


    Le cœur de Kendhal fit un bond dans sa poitrine. Lorsqu’il fit volte-face, il ne vit personne. Il fouilla minutieusement la pièce du regard. Comme elle était vide, il leva les yeux au plafond. Rarement il avait eu aussi peur. Il savait la créature tout près. Elle n’avait pas pu se dématérialiser comme par enchantement, mais il ignorait où elle se tapissait. Effrayé, il se plaqua contre un des murs de la salle, l’épée brandie devant lui, et attendit, prêt à riposter. Un bruit de pas dans le couloir le fit sursauter. Le buveur de sang qui était parvenu à quitter la pièce à son insu s’enfuyait.


    Décidé à lui régler son compte, le jeune roi bondit à son tour dans le couloir pour le poursuivre. À peine eut-il franchi le seuil que quelque chose de lourd s’abattit sur ses épaules et le plaqua violemment à terre. Kendhal n’eut pas le temps de se relever. Le vampire l’agrippait déjà par le col, tout en pesant de tout son poids sur lui. Son visage blafard dégoulinant d’un sang qui n’était pas le sien faisait peur à voir.


    — Je sais que je n’aurais pas dû, mais j’avais trop soif. Tu ne vas rien dire à Allistair, parce que…


    Il s’interrompit soudain, dérouté. D’un geste fugace, il se frotta le nez contre sa manche comme pour se débarrasser du sang qui trompait son odorat et renifla le jeune homme en fronçant les narines.


    — Eh, mais t’es pas un des nôtres!


    Aussitôt, un sourire carnassier tordit sa bouche maculée de carmin.


    — C’est vraiment mon jour de chance! ricana-t-il, les yeux brillants d’excitation.


    Kendhal comprit que, s’il n’agissait pas immédiatement, il servirait de dessert à ce dément. Il banda tous ses muscles pour se soulever d’un coup et faire basculer le vampire sur le côté, dans l’idée d’abattre son épée d’un geste sec pour sectionner son cou malingre.


    Hélas, il avait largement sous-estimé la force de son adversaire. Malgré l’énergie qu’il déploya, le monstre ne bougea pas d’un iota. En dépit de sa maigreur, ce vampire semblait peser une tonne.


    — On cherche à faire le malin, hein? gronda la créature en serrant de toutes ses forces le bras droit de Kendhal. Contre moi, tu ne peux rien, tu n’es qu’une proie sans défense. Tu es à ma merci, mais, comme ma soif est moins vive que tout à l’heure, on va pouvoir s’amuser un peu tous les deux. Je vais retarder l’heure de ta mort, mais ne me remercie pas trop vite, je ne suis pas sûr que tu apprécies mes jeux!


    Il éclata d’un rire sans joie et, d’un geste aussi puissant que brusque, vrilla le bras de l’elfe doré. L’articulation de l’épaule céda dans un claquement sec. La douleur fulgurante arracha un hurlement à Kendhal. Néanmoins, une évidence s’imposa à lui : s’il ne réagissait pas sur-le-champ, il subirait d’autres tortures avant de mourir vidé de son sang comme l’autre type. Il devait tenter quelque chose, n’importe quoi pour interpeller son tortionnaire. Brusquement, un nom salvateur jaillit de sa bouche.


    — Allistair! murmura-t-il, au bord du malaise tant il souffrait. J’ai… un message pour Allistair. C’est très urgent!


    Le buveur de sang se redressa comme un ressort. Tout sourire avait déserté son visage barbouillé d’écarlate. Sans se rendre compte qu’il avait lui-même prononcé ce nom quelques secondes auparavant, il écarquilla les yeux :


    — Allistair? Tu connais Allistair?


    Kendhal décida de tenter le tout pour le tout. Ou bien son coup de bluff fonctionnerait et il rencontrerait celui qui devait être son supérieur, ou bien il mourrait dans ce couloir sordide sans avoir pu aider Luna. Il prit une grande inspiration pour surmonter la douleur.


    — C’est au sujet… des drows. Je dois avertir Allistair que…


    Mais Kendhal ne put terminer sa phrase. Pour échapper à la souffrance, son esprit venait de se réfugier dans les limbes de l’inconscience.


    Interloqué, le vampire toisa sa proie avec circonspection. S’il l’achevait maintenant, Allistair ne saurait jamais qu’il avait dérogé à la règle en se nourrissant en cachette. Mais si ce type était effectivement porteur d’un message concernant les drows, cela pouvait être une grosse erreur de ne pas le conduire à son chef. Si les drows complotaient contre eux et fomentaient quelque attaque-surprise, autant être prêts à les accueillir. Par ailleurs, Allistair savait se montrer reconnaissant envers ses fidèles et loyaux sujets et, comme il venait tout juste de régler son compte à Zkar pour trahison, la place de bras droit était à prendre.


    Avec regret, mais sûr d’y gagner au change, le buveur de sang souleva le corps du jeune homme comme s’il s’agissait d’un simple sac de pommes de terre et se précipita vers les étages supérieurs, là où Allistair avait réuni sa cour.


    Lorsque Kendhal reprit connaissance, il s’étonna de se trouver allongé dans un lit à baldaquin. Le décor autour de lui était tellement somptueux qu’il se crut d’abord dans un rêve. Quand il chercha à se lever, pourtant, la douleur à l’épaule droite le rattrapa. Il avisa le bandage épais autour de son épaule et comprit que son stratagème désespéré avait fonctionné. Le vampire avait préféré l’amener à son chef plutôt que de se repaître de son sang.


    Kendhal soupira de soulagement. Malgré sa blessure, il était toujours en vie. Il serra les dents pour se redresser et parvint péniblement à s’asseoir sur le rebord du lit. Brusquement, la porte en face de lui s’ouvrit en grand sur deux vampires richement vêtus. Kendhal reconnut immédiatement son agresseur, quoiqu’il fût impeccable et fraîchement poudré. L’autre, plus grand et très blond, devait être son supérieur, le fameux Allistair. Ses yeux d’un bleu très clair contrastaient avec ses lèvres peintes d’écarlate.


    — Ah, notre invité est déjà réveillé! C’est parfait. Je craignais que la blessure que tu lui as infligée ne le laisse inconscient plus longtemps.


    Comme l’autre se mordait la lèvre, le chef des vampires s’approcha de Kendhal et le dévisagea avec perplexité avant de s’asseoir dans un fauteuil de velours azur.


    — Viens donc t’installer en face de moi, mon ami! l’interpella-t-il en lui désignant un deuxième fauteuil.


    Kendhal obéit en s’efforçant de masquer sa souffrance encore vive malgré les soins qu’on lui avait prodigués.


    — Vous êtes Allistair, n’est-ce pas?


    — On ne peut rien te cacher, ironisa l’autre. À qui ai-je l’honneur?


    — Kendhal I, roi des elfes dorés, fils d’Hysparion le grand.


    Allistair émit un petit sifflement admiratif.


    — Rien que ça! Eh bien! quel honneur, vraiment!


    Malgré ces paroles mielleuses, Kendhal devina qu’il n’était pas sincère. Il en fallait sans doute bien plus pour impressionner le chef des vampires. Il avait la suffisance des souverains qui n’éprouvent que mépris et dédain pour les autres.


    — D’après ce que m’a dit mon cher Rhyen, tu possèdes des informations de la plus haute importance sur les drows. Parle donc, je t’écoute.


    Le manque de savoir-vivre de ce monarque prétentieux et imbu de lui-même commençait à énerver Kendhal. Puisqu’il se donnait des airs supérieurs, le roi des elfes dorés décida de jouer dans le même registre, à commencer par le tutoiement qui révélait un profond manque de politesse.


    — En effet, je détiens une information cruciale concernant tes ennemis, mais tu sais comme moi qu’en ce bas monde on n’a rien sans rien.


    Si le tutoiement choqua Allistair, il n’en montra rien. Habitué à négocier, il alla droit au but.


    — Que veux-tu?


    — Une autre information.


    — Laquelle?


    — Je cherche une jeune elfe au teint pâle et aux cheveux d’argent. L’as-tu rencontrée?


    Malgré l’indifférence hautaine qu’affichait le visage du vampire, son regard clair se troubla une seconde, un infime détail qui n’échappa pas à Kendhal.


    — Et que faisait donc cette elfe dans l’ancien monastère de Lloth? se moqua Allistair.


    — Elle était venue accomplir une mission que les dieux lui avaient confiée, croyant que les drows vivaient toujours en ces lieux.


    — Peuh! cela fait longtemps qu’ils ont quitté cet endroit. Leur matrone les a conduits bien à l’abri dans sa tour et maintenant ils nous narguent depuis leurs fortifications. Ces lâches se terrent derrière un champ de force mis au point par Lloth en personne. Nul vampire ne peut le franchir sans périr.


    Kendhal sourit intérieurement. C’était donc là la vraie raison du départ des drows. Ils avaient fui la vieille Rhasgarrok pour migrer vers les hauteurs d’une tour imprenable. Les vampires en bas, les drows en haut et un écran infranchissable entre les deux.


    Les propos d’Eilistraée lui revinrent en mémoire. Si Luna s’approchait de Sylnor, c’était qu’elle était parvenue à passer cette frontière. Mais comment avait-elle fait? Il fallait qu’il en ait le cœur net.


    — As-tu vu mon amie?


    Allistair se leva brusquement, visiblement irrité.


    — Je te répondrai lorsque tu m’auras dit ce que tu sais au sujet des drows. Et gare à toi si tu essaies de m’entourlouper. Je n’hésiterai pas à te saigner à blanc.


    Kendhal jugea que le moment de jouer son atout était arrivé. Il marqua un temps de silence avant de déclarer lentement :


    — Je sais comment franchir cet écran.


    Allistair s’immobilisa. Il jeta un coup d’œil à son acolyte posté près de la porte et ramena son regard vers Kendhal. Il avait perdu la morgue qu’il manifestait depuis le début de l’entretien. L’avidité se lisait dans ses yeux lavande. Mais Kendhal avait envie de jouer.


    — Réponds d’abord à ma question et tu sauras comment envahir la tour.


    Agacé par ce fâcheux contretemps, le vampire grimaça en se massant les tempes.


    — Bon, oui, j’ai effectivement fait la connaissance de cette fille, mais je n’en garde pas un bon souvenir, figure-toi! Cette petite garce a dédaigné ma proposition d’alliance. Elle a préféré pervertir mon bras droit et s’enfuir avec des renégats. J’ignore où elle a bien pu passer, car j’ai fait fouiller tout le monastère et les alentours, et nul ne l’a aperçue. Heureusement pour elle, car je l’aurais fait torturer avant d’aspirer jusqu’à la dernière goutte de son…


    — C’est bon, je crois que j’ai compris! conclut Kendhal qui en avait assez entendu.


    — Maintenant, dis-moi comment franchir ce maudit champ de force, gronda le vampire, à bout de patience.


    — Et si je te disais qu’il ne s’agit que d’une illusion, me croirais-tu?


    Allistair resta un moment perplexe.


    — As-tu une preuve de ce que tu avances?


    — Envoie quelques-uns de tes hommes et tu verras par toi-même.


    Furieux, le buveur de sang abattit son poing sur un guéridon qui se brisa sous l’impact.


    — Ne me prends pas pour un crétin! aboya-t-il. J’ai envoyé plusieurs de mes hommes tenter de franchir ce champ de force. Aucun n’a survécu. Pourquoi les choses seraient-elles différentes aujourd’hui?


    — Parce que Lloth a été bannie du royaume des dieux, dit simplement Kendhal. La déesse araignée a été exilée au fin fond du Néant. Les drows n’ont plus de déesse protectrice. Il est très probable que les sorts et les enchantements qu’elle avait mis au point se soient dissipés lors de sa disparition. Malgré les apparences, les portes du bastion ne bénéficient sans doute plus d’aucune protection divine. Les mages noirs ne font que maintenir l’illusion d’un champ de force, mais, pour moi, cet écran ne représente plus aucun danger pour vous qui êtes immortels.


    Allistair chercha Rhyen du regard. Le second hocha imperceptiblement la tête et, sans crier gare, se jeta sur Kendhal, plus rapide qu’un serpent, pour le mordre sauvagement au cou. Le jeune homme hurla en se débattant. Mais l’étreinte fut de courte durée. Rhyen recula aussi vite qu’il s’était jeté sur sa proie et essuya le sang frais qui glissait le long de ses lèvres. Allistair, qui n’avait pas bougé, éclata de rire.


    Une main plaquée contre sa blessure qui saignait abondamment, Kendhal se leva, ivre de rage.


    — Pourquoi? s’écria-t-il. Pourquoi?


    — Pour vérifier tes dires. J’ai besoin d’un volontaire pour franchir l’écran. Puisque, dans quelques heures, tu seras l’un des nôtres, tu passeras en premier.


    Sans se départir de son sourire narquois, Allistair se leva et s’adressa à son nouveau bras droit.


    — Rhyen, je te charge de veiller sur lui et de lui apporter de quoi se sustenter dès qu’il aura soif.


    Il se tourna vers Kendhal.


    — Bienvenue parmi les vampires!
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    Les hurlements des chasseurs jaillissaient dans les couloirs comme autant de harpons lancés au hasard dans l’espoir d’attraper au plus vite une proie. Luna, qui courait à en perdre haleine, se retournait de temps en temps pour s’assurer que ses poursuivants ne se trouvaient pas déjà derrière elle. Jaden n’avait pas eu le temps de lui expliquer qui étaient ces mystérieux prédateurs ni à quoi ils ressemblaient, mais au fond d’elle grandissait une terreur sourde. Malgré la puissance de son pouvoir, elle redoutait de les voir surgir d’un instant à l’autre, prêts à se jeter sur elle pour la dévorer vive. Jaden aussi semblait effrayé. Sans lâcher la main de Luna, il filait comme une flèche dans les interminables couloirs. À deux reprises, il ralentit auprès d’une porte pour tenter d’entrer par effraction dans un des appartements, mais elles étaient toutes solidement verrouillées. Les habitants du coin, sans doute habitués aux sanglantes incursions des chasseurs, se barricadaient chez eux. Il repartit de plus belle. Mais, à bout de forces, Luna perdit l’équilibre et se tordit la cheville. Elle s’étala violemment de tout son long sur le sol.


    — Relève-toi! l’exhorta Jaden. Vite! S’ils nous trouvent, ils seront sans pitié.


    La terreur du garçon défigurait ses traits, mais Luna avait trop mal pour s’en rendre compte. Jaden lui tira le bras avec l’énergie du désespoir.


    — Attends deux minutes! se défendit-elle en massant sa cheville endolorie. Je me suis fait mal.


    — Si tu restes ici, c’est eux qui vont vraiment te faire mal. Les chasseurs mangent les êtres humains! Les vampires sont des enfants de chœur à côté d’eux.


    — Mais c’est qui, exactement, ces… chasseurs? demanda-t-elle.


    — Des abominations qui ne sortent que la nuit. Je t’expliquerai plus tard. Allez, lève-toi, je t’en supplie.


    Luna se releva en grimaçant.


    — Laisse-moi faire, s’écria Jaden en se glissant sous l’épaule de Luna pour l’aider à marcher.


    Vu l’urgence, Luna ne repoussa pas le jeune drow et prit sur elle pour avancer le plus vite qu’elle pouvait. Mais quelque chose l’interpella.


    — Eh, t’as remarqué? s’étonna Luna. On n’entend plus leurs cris.


    Jaden s’arrêta, se retourna et tendit l’oreille en retenant son souffle. Le silence semblait plus profond que jamais. Tout à coup, il recula et écarta les bras pour protéger Luna. Comprenant que le danger était imminent, l’adolescente regarda par-dessus l’épaule de Jaden, la peur au ventre. Mais elle ne vit rien, absolument rien. Il n’y avait aucun signe de ces chasseurs cannibales. La pression retomba et ses épaules s’affaissèrent.


    Un désagréable grincement rauque cliqueta soudain dans son dos. Mue par son instinct de survie, Luna se tourna, prête à riposter, mais l’effroi la figea.


    La créature bipède qui lui faisait face n’avait rien du drow auquel elle s’attendait. La chose, d’une laideur inouïe, ressemblait à un insecte géant avec ses écailles sur tout le corps. Entre ses deux longues mandibules proéminentes jaillissaient des dents aiguisées comme des rasoirs. Pourtant, ses yeux écarlates comme ceux d’un drow brillaient d’intelligence. Jaden avait parlé d’abomination. Luna comprit que cette créature repoussante était une sorte d’hybride mi-drow, mi-insecte.


    La gueule cauchemardesque du monstre s’ouvrit, mortellement menaçante, quand une violente déflagration le propulsa à plusieurs mètres de là. Son corps se fracassa lourdement contre un mur qui trembla sous la violence de l’impact.


    — Qu’est-ce qui s’est passé? C’est… toi qui l’as terrassé?


    Luna s’apprêtait à lui répondre quand un deuxième hurlement retentit non loin derrière eux. Le chasseur n’était pas seul; sa meute suivait de près.


    — Fuyons! cria Luna en tirant la manche de son compagnon encore sous le choc.


    — Et… ta cheville?


    — Ça va aller! Je préfère souffrir que mourir.


    Luna détala, Jaden sur ses talons. En passant devant la créature disloquée, l’adolescente crut distinguer une sorte de queue munie d’un dard, mais elle ne s’arrêta pas pour l’examiner plus en détail. Cette chose était morte et seul cela comptait. Plus décidée que jamais à échapper à ces prédateurs, elle fila droit devant elle, sans aucune idée de l’endroit vers lequel elle fonçait.


    Hélas! habitués à traquer leurs proies, les chasseurs ne se laissèrent pas distancer facilement. Loin de les effrayer, la mort de l’un d’entre eux avait au contraire exacerbé leurs envies de meurtre et de vengeance. Luna ignorait combien de bêtes étaient à leurs trousses, mais elle comprenait mieux maintenant pourquoi Jaden avait tant insisté pour fuir.


    Lorsqu’un escalier menant aux étages supérieurs apparut sur la gauche, l’adolescente s’y précipita, convaincue que leur salut se trouvait quelque part plus haut. Peut-être rencontreraient-ils quelqu’un qui les aiderait. Malheureusement, l’étage suivant semblait tout aussi désert que le précédent. Luna pesta entre ses dents. Tous les drows s’étaient-ils cloîtrés chez eux pour échapper aux monstruosités qui rôdaient la nuit dans leur tour?


    — Par où allons-nous, Jaden? s’inquiéta Luna en se tournant vers son compagnon.


    Le drow jeta un coup d’œil à droite, puis à gauche. Il haussa les épaules, dépité.


    — Désolé, mais je ne suis jamais passé par là. Je…


    Il ne put achever sa phrase. Deux hybrides jaillirent des escaliers, tous crocs dehors. Jaden se plaça devant sa compagne.


    — Recule! lui cria-t-il.


    Mais Luna fit mieux. Elle banda son esprit et fit jaillir un orbe d’énergie qui percuta violemment le premier des monstres. La force de son pouvoir fit exploser son thorax dans une gerbe d’écume noire. La bête retomba lourdement dans l’escalier. Pourtant, l’autre ne se laissa pas déstabiliser et avança, menaçante, vers Jaden. Sa queue ondulait de gauche à droite en laissant voir un aiguillon pointu. Luna le foudroya juste avant que l’appendice empoisonné s’abatte sur son compagnon. La créature couina de douleur avant de disparaître à son tour, projetée dans l’escalier.


    — Hé! Mais j’allais lui régler son compte, protesta le drow.


    — Filons d’ici! Il en reste peut-être d’autres.


    Les deux adolescents s’éloignèrent dans les coursives. Ils coururent encore un bon moment, mais aucun hurlement ne les accompagna dans leur fuite. Soit les créatures n’étaient que trois, soit les autres avaient abandonné leur traque, la jugeant trop risquée. Luna souffrait le martyre, mais elle s’efforçait de garder le rythme pour ne pas ralentir son compagnon.


    Quand ils aperçurent la lumière d’une taverne, au sortir d’un virage, Luna et Jaden se surent sauvés. Ils poussèrent brusquement la porte, ce qui fit sursauter les trois clients accoudés au comptoir. Leurs regards se braquèrent sur les nouveaux venus pour les dévisager avec étonnement. Le propriétaire des lieux, un drow rondouillard paré d’un tablier noir, se planta devant eux les bras croisés avec un air réprobateur.


    — Eh bien! jeunes gens, en voilà, des façons!


    — On dirait qu’ils ont vu le fantôme de matrone Zesstra, pouffa l’un des trois ivrognes.


    — Ou celui de Zélathory, renchérit l’autre en ricanant.


    — Des chasseurs! rectifia Jaden froidement en désignant la porte du bar. On a été coursés par des chasseurs.


    À ces mots, le tavernier écarquilla les yeux. Avec une vivacité que sa corpulence n’aurait pas laissé présager, il se retourna et activa un levier situé à côté de sa caisse. Dans un tonnerre métallique, un large rideau de fer s’abattit le long de sa devanture afin de barricader l’endroit.


    — C’est pas demain la veille que ces saletés de bestioles entreront chez moi! gronda-t-il en serrant les dents de colère.


    — Je croyais que les troupes de matrone Sylnor s’en étaient occupées, s’étonna l’un des poivrots.


    — Faut croire que non! gloussa son voisin de droite.


    Jaden s’avança vers eux en bombant le torse.


    — Eh bien, nous, on en a tué trois, énormes en plus.


    Les quatre drows ouvrirent de grands yeux, médusés par l’improbable exploit. Luna, elle, fronça les sourcils. Jaden ne manquait pas de toupet. Pourtant, il avait l’air tellement fier qu’elle n’eut pas le courage de corriger ses propos.


    Le visage du tavernier se fendit d’un large sourire.


    — Allez, mes héros, il faut fêter ça! Vous… vous avez de l’or, bien sûr?


    Comme Jaden hochait la tête, le tavernier ajouta :


    — Je vous apporte un petit remontant dont vous me direz des nouvelles. Installez-vous au fond de la salle, près de la fenêtre. Vous serez plus… tranquilles.


    Luna lui adressa un sourire et se dirigea vers l’endroit indiqué en boitillant.


    — Vous êtes blessée? s’inquiéta le tavernier.


    — Une entorse, je crois, mais un sort de guérison suffira à me remettre sur pied.


    Les deux jeunes gens prirent place de part et d’autre d’une petite table accolée à une vitre crasseuse. Trop heureuse de pouvoir enfin s’asseoir, Luna s’empressa de défaire sa cuissarde. Sa cheville gonflée la faisait atrocement souffrir. En évitant d’être vue du tavernier et de ses clients, elle ôta ses gants et plaqua fermement ses mains claires autour de son articulation. Les yeux fermés, elle prononça une incantation apprise de Lyanor. Une douce chaleur se diffusa aussitôt dans tout son pied et la soulagea instantanément. La douleur se dissipa et la cheville dégonfla comme par miracle. Là où un baume aurait mis une heure ou deux à agir, la magie avait mis une minute à peine. Luna remercia mentalement sa professeure avant de rouvrir les yeux.


    — Ça va mieux? s’enquit Jaden.


    — Nettement, oui, répondit Luna en se dépêchant de remettre ses gants et sa botte. Je te remercie.


    Luna regarda la fenêtre et s’avisa que, dehors, les ténèbres de la nuit se diluaient déjà dans une aube grise et sale. Malgré la crasse qui collait à la vitre, elle s’en approcha, heureuse de redécouvrir enfin l’extérieur. Elle avait l’impression d’être restée enfermée des semaines entières sans voir le jour. Même si la plaine d’Ank’Rok était tristement désertique, les pics des montagnes Rousses qui se découpaient à l’horizon l’emmenèrent hors du cauchemar qu’elle venait de vivre. Une vague de nostalgie l’étreignit. Qu’il lui semblait loin, le temps où elle avait arpenté ces montagnes pour rejoindre la steppe de Naugolie! Elle tenta d’apercevoir les cimes de Ravenstein, mais, évidemment, elle ne distingua rien. La forêt était bien trop éloignée pour qu’on puisse même la deviner. Elle se demandait ce qui pouvait rester du domaine d’Hérildur quand le tavernier déposa deux chopes fumantes sur la table ainsi qu’une assiette de gâteaux.


    — Tenez, ce petit grog va vous requinquer. N’empêche, votre héroïsme aurait pu vous coûter très cher. Vous ne saviez pas que l’interdiction de traîner la nuit dans les niveaux cinq et six n’était pas encore levée?


    Gêné, Jaden chercha à se justifier.


    — Je l’ignorais. Je voulais atteindre le onzième.


    — Dans ce cas, pourquoi ne pas être passé par les escaliers principaux? À cette heure, c’était beaucoup plus sûr. À moins, évidemment, que tu… oh, mais oui, c’est ça! Tu voulais impressionner ta belle amie?


    — Pas du tout! se défendit Jaden, les joues écarlates.


    Comme le tavernier s’éloignait en rigolant, Luna fronça les sourcils.


    — C’est vrai, ce qu’il a dit? demanda-t-elle, suspicieuse.


    — Quoi? Que je voulais t’impressionner?


    — Mais non, cornedrouille! s’emporta Luna. Qu’il existait un passage plus sûr.


    Jaden se gratta le menton.


    — Heu… oui, mais les escaliers principaux sont gardés par les patrouilles de matrone Sylnor. Impossible d’y passer sans être contrôlés. Je ne voulais pas prendre le risque que tu te fasses arrêter.


    — Tu préférais que je finisse dans le ventre d’un chasseur?


    — Ne dis pas n’importe quoi! s’exclama Jaden en s’empourprant. J’ignorais que…


    — Tu étais au courant pour le couvre-feu, n’est-ce pas?


    — Je pensais que toutes ces créatures avaient été exterminées et que l’interdiction de circuler la nuit avait été levée, crois-moi, sinon jamais je ne t’aurais fait passer par là.


    Comme il posait doucement sa main sur celle de Luna, elle s’empressa de la retirer et saisit sa chope à deux mains.


    — Parle-moi un peu de ces créatures, exigea-t-elle pour changer de sujet. On dirait le fruit d’expériences ratées, un peu comme les urbams, sauf qu’ils ressemblent à des insectes. Avec leur dard, ils m’ont fait penser à des scorpions.


    — Tu ne crois pas si bien dire. Il y en a qui racontent que ces monstres sont d’anciens adorateurs du dieu scorpion.


    — Naak? s’étonna Luna.


    — Tu connais? Eh bien, sache que, lorsque matrone Sylnor a massacré ces impies il y a de cela trois ans environ, certains adeptes ont, paraît-il, survécu. Ils auraient conclu un pacte avec leur dieu déchu. En échange d’une apparence repoussante, ces chasseurs ont été dotés d’une force colossale et d’un appétit insatiable. La rumeur raconte que Naak leur aurait demandé d’exterminer le plus de drows possible.


    — Pourquoi seulement la nuit?


    — On l’ignore. Peut-être pour dormir le jour ou pour éviter les patrouilles, plus nombreuses dans la journée. Vu leur infériorité numérique, les chasseurs savent qu’ils n’ont aucune chance contre les guerrières de Lloth. Depuis quelques semaines, les troupes de matrone Sylnor mènent des expéditions nocturnes pour éliminer ces créatures. Je… je pensais sincèrement qu’il n’en restait plus, que l’endroit était sûr. Mais je t’assure que, si j’avais su que ces monstres rôdaient toujours, j’aurais attendu l’aube. Mais tu semblais tellement pressée! Tu comprends, j’ai cru bien faire.


    Luna hocha la tête et but une gorgée d’eau-de-vie brûlante. Le liquide lui arracha un hoquet et son œsophage s’enflamma au passage de l’alcool, mais bientôt la sensation de brûlure se dissipa au profit d’une bienfaisante chaleur qui l’irradia entièrement. Finalement, ce breuvage n’était pas mauvais du tout, bien au contraire.


    — Que fait-on, maintenant? demanda-t-elle en reposant son grog à moitié bu.


    — Dès que le jour sera complètement levé, nous rejoindrons l’auberge de mon oncle au onzième étage. Nous avons besoin de nous reposer quelques heures avant de reprendre notre progression.


    — La route sera encore longue?


    — Tout dépend de notre vitesse et des obstacles rencontrés. Là-haut, les dangers sont moins nombreux qu’en bas, mais ce serait une erreur de nous croire en sécurité. Plus nous approcherons du monastère, plus nous devrons être vigilants.


    — Tu m’accompagneras jusqu’au bout?


    Jaden lui renvoya un sourire éclatant.


    — Bien sûr! Qu’est-ce que tu crois? Je ne suis pas un lâcheur et je sais me battre.


    Il s’assura que le tavernier bavardait avec ses habitués avant d’ajouter à voix basse :


    — Tu sais, si tu n’étais pas intervenue, je n’aurais fait qu’une bouchée de ces monstres.


    — Je n’en doute pas! affirma Luna en se retenant pour ne pas pouffer de rire.


    L’ironie de sa remarque passa au-dessus de Jaden, qui afficha un sourire fat.


     


    Le trajet jusqu’au onzième étage se déroula sans inconvénient majeur. Avec le jour, les monstrueuses créatures avaient regagné leur tanière et aucune ne se montra.


    Si les niveaux sept et huit étaient aussi tristes que les autres, le neuvième, en revanche, marqua un changement de décor notoire. Les couloirs, clairs et presque aussi larges que des rues, étaient percés de fenêtres. Des puits de lumière disposés à intervalles réguliers laissaient entrer suffisamment de soleil dans la tour pour faire pousser quelques plantes. Les arbrisseaux étaient bien maigrichons et l’herbe des jardinets avait l’air un peu blafarde, mais ces touches de vert surprirent agréablement Luna. Les gens qui vivaient là semblaient aussi très différents de la faune noctambule qui hantait les niveaux inférieurs. Aux carrefours, les échoppes ouvraient et les placettes se remplissaient de drows avenants. Les gens se saluaient et discutaient ensemble. Ils échangeaient certes des banalités d’usage, mais avec une bonne humeur qui semblait presque déplacée.


    Luna n’en revenait pas. Elle avait connu la ténébreuse Rhasgarrok où le danger pouvait surgir de n’importe où et surtout de là d’où on ne l’attendait pas. Autrefois, tous les drows étaient sur le qui-vive et chacun se tenait prêt à dégainer son arme pour trucider son voisin pour une seule pièce d’or, ou parce qu’il avait de plus jolies bottes que les siennes. Le changement était réellement stupéfiant! Dire que c’était grâce à Sylnor que la société drow avait autant évolué! Une bouffée d’espoir gorgea le cœur de Luna. Si sa sœur avait été capable d’accomplir un tel prodige, tout n’était peut-être pas perdu. Elle toucha son pendentif à l’effigie d’Eilistraée. Ce serait formidable si Sylnor avait changé au point d’accepter de négocier la vie de leur mère, ou même de se réconcilier avec elle.


    En fin de matinée, Luna fut ravie de découvrir enfin l’auberge de l’oncle de Jaden. Propre et simple, l’hostellerie de La toile filante jouissait d’une bonne réputation. Non seulement la carrure du patron suffisait à impressionner les détrousseurs de bourses qui préféraient opérer dans d’autres établissements, mais en plus ses talents culinaires contribuaient à lui attirer une clientèle fidèle et régulière.


    Jaden présenta Luna à son oncle comme une nouvelle amie, rencontrée au hasard de ses pérégrinations. À l’instar des autres drows, l’aubergiste admira la beauté de la jeune damoiselle sans se douter de la supercherie.


    Après un copieux repas, Luna monta se reposer dans la chambre mise à leur disposition, abandonnant Jaden, en grande discussion avec son oncle. Si la pièce n’était pas bien grande, elle disposait néanmoins d’un lit confortable, d’un fauteuil, d’un petit bureau et d’une fenêtre orientée vers l’ouest. Luna s’en approcha. Lorsqu’elle découvrit au loin les cimes des arbres de la forêt de son enfance, sa gorge se serra. Que de chemin parcouru depuis les années insouciantes passées avec la meute de Zek et de Shara! Elle se remémora la tanière familiale, la rivière où elle chahutait avec son fripouillot d’Elbion, la cabane rassurante de son Marécageux et son inimitable ragoût. Que d’heureux souvenirs balayés en quelques minutes le jour maudit où les urbams avaient fait exploser son bonheur en massacrant sa famille loup sous ses yeux d’enfant!


    Le sommier grinça lorsqu’elle s’assit sur le lit. Elle enleva ses bottes, mais pas ses vêtements, se roula en boule sur la couverture et ferma les yeux. Ce ne fut qu’à ce moment-là qu’elle se rendit vraiment compte à quel point elle était exténuée. Le sommeil l’emporta en une poignée de secondes.


     


    À son réveil, elle se sentait merveilleusement reposée, comme après une bonne nuit de sommeil. Elle s’étonna soudain de ressentir une curieuse impression de bien-être. Elle prit alors conscience de la chaude présence du corps lové contre son dos. Elle sourit, imaginant Elbion pelotonné contre elle qui lui prodiguait sa douce chaleur, comme autrefois.


    Elbion? Non! C’était impossible!


    Elle se retourna vivement et se retrouva nez à nez avec Jaden. Les yeux grands ouverts, le drow la regardait, fasciné.


    — Bien dormi? lui demanda-t-il en exhalant un souffle chaud sur son visage.


    L’haleine chargée du drow acheva d’irriter Luna. Elle bondit hors du lit, à la fois dégoûtée et humiliée.


    — Le lit n’était pas assez grand? s’écria-t-elle, furieuse. Pourquoi a-t-il fallu que tu te colles contre moi? On se connaît à peine! Ça ne se fait pas.


    Le drow la dévisagea, interloqué.


    — Comme tu t’étais endormie sur les couvertures, j’ai pensé que tu allais avoir froid…


    — Ne recommence plus jamais ça, Jaden! Tu entends? Plus jamais!


    Une froide déception voila le regard du drow. Il se leva, le visage fermé, et se dirigea vers la porte sans un mot. Consciente de l’avoir vexé, Luna ressentit une bouffée de honte et se mordit la lèvre inférieure. Après tout, Jaden avait cru bien faire. Et, même si ce contact lui avait semblé déplacé, ce n’était pas si grave, après tout. Par ailleurs, s’il la quittait maintenant, elle n’aurait plus personne pour la guider jusqu’au monastère.


    — Jaden, excuse-moi! fit-elle en courant derrière lui.


    Le garçon s’arrêta sur le seuil. Elle lui toucha l’épaule.


    — Désolée si je t’ai blessé. C’est juste que… que ça m’a rappelé quand mon loup dormait près de moi, autrefois.


    Jaden tourna sur ses talons en souriant.


    — Tu as donc trouvé ça agréable?


    — Heu… oui, on peut dire ça, fit Luna, mal à l’aise.


    — Je le savais! fit le garçon, triomphant.


    Sûr de lui, il passa un bras autour des épaules de Luna et plaqua un baiser sonore sur sa joue. L’adolescente lui décocha un regard noir.


    — Eh! N’en rajoute pas!


    Mais cette fois Jaden ne s’en formalisa pas. Il relâcha son étreinte en éclatant de rire et fouilla dans son sac pour en sortir le pot d’onguent à base de charbon.


    — Dès que tu te seras refait une beauté, nous pourrons nous mettre en route. La nuit va bientôt tomber et je te rappelle que nous avons une mission à accomplir.
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    Le flot liquide et chaud qui inonda sa gorge lui fit l’effet d’une source salvatrice découverte par hasard après l’interminable traversée d’un désert aride. Kendhal avait cru mourir et voilà qu’il ressuscitait. C’était comme s’il buvait pour la première fois. La soif intense qui le tenaillait depuis des heures et des heures, la soif douloureuse contre laquelle il luttait avec acharnement, l’avait finalement emporté. Il avait craqué, mais il ne le regrettait pas. Ce nectar était le meilleur breuvage auquel il eut jamais goûté. Comme une délivrance, il lui apportait la vie qu’il avait cru cent fois perdre. Grâce à lui, il serait un homme nouveau.


    Il ferma les yeux pour profiter plus intensément des dernières gouttes qui glissaient lentement dans sa gorge. Le goût était inimitable, la texture parfaite. Sa sensation quasi divine était à nulle autre pareille. Il soupira de plaisir.


    Pourtant, lorsqu’il rouvrit les yeux, l’horreur de la scène lui explosa au visage. Il recula, effrayé, dégoûté, épouvanté.


    Sa victime, un drow exsangue, gisait à même le sol, immobile, ses yeux accusateurs fixés sur le néant. Sous son corps inerte couvert de morsures répugnantes, la moquette beige maculée de rouge avait bu ce que le jeune homme n’avait pas eu le temps d’absorber.


    Dans son esprit luttaient des sentiments contradictoires. S’il rejetait l’atrocité du crime qu’il venait de commettre, si le remords d’avoir commis cet acte abominable lui nouait les tripes, une part infime de son être se félicitait néanmoins d’avoir cédé à ses pulsions sanguinaires.


    « C’était ça ou la mort! » lui criait une petite voix intérieure.


    « Oui, mais ça, c’était inacceptable! » avait-il envie de hurler.


    Une irrépressible envie de pleurer secoua le corps de Kendhal, mais les larmes refusèrent de couler. Il se plia en deux comme pour vomir tout le sang ingurgité, mais rien ne sortit de sa bouche.


    — Bon, c’est bientôt fini, ces simagrées? gronda Rhyen dans son dos. Maintenant, achève-le et suis-moi. Allistair a une mission pour toi.


    Toujours à quatre pattes, Kendhal regarda le moribond sans comprendre.


    — Mais il est déjà mort… Je… l’ai…


    — Tu lui as rien du tout! le coupa l’autre, excédé. Tu l’as juste vidé de son sang; si tu ne le tues pas vraiment, il deviendra un vampire comme toi et moi. Mais celui-là est trop vieux pour nous être utile. Et puis, on est assez nombreux. Plus besoin de s’embêter à former des nouveaux. Tue-le!


    Kendhal se releva et recula de deux pas.


    — Non, jamais de la vie!


    Rhyen lui jeta un regard dédaigneux et brandit son poignard. Kendhal détourna le regard. Quand il entendit la lame s’enfoncer dans les chairs tendres de sa victime, il se mordit le poing pour ne pas hurler sa rage, son dégoût devant cet acte odieux qu’il n’accepterait jamais, devant ce qu’il était devenu, un buveur de sang, un vampire. Certes, son épaule démise était guérie et son corps jouissait d’une vigueur infinie. Il se sentait plus en forme que jamais. Il était immortel, mais son âme, elle, resterait à jamais torturée. Physiquement, il se sentait de taille à défoncer tous les bastions du monde, à affronter tous les dangers et à retourner la tour entière s’il le fallait pour retrouver sa chérie et l’aider dans sa quête ultime. Mais, moralement, il était anéanti, car il savait au fond de lui que leur idylle était désormais impossible. Luna éprouverait sans doute de la pitié pour lui, au mieux de la compassion, mais jamais plus de l’amour. Jamais Luna n’épouserait un vampire.


    — Allez, magne-toi! fit Rhyen en lui donnant une bourrade. Allistair nous attend. Mais j’espère pour toi que tu feras moins ta chochotte devant les fortifications, parce que, si on passe, du sang, on va en verser!


    Il éclata d’un rire gras. Kendhal serra les poings pour résister à l’envie de le faire taire définitivement.


     


    Allistair, qui avait revêtu une armure noire et brillante, sourit à son arrivée.


    — Ah, te voilà enfin! J’ai bien cru que tu préférerais te laisser mourir plutôt que de devenir l’un des nôtres. J’ai failli me vexer. Mais bon, tu as fini par éteindre la soif qui te rongeait. C’est bien.


    Tout en feignant de se prosterner, il ajouta :


    — Bienvenue dans notre communauté, Kendhal I, roi de… rien du tout!


    Sa plaisanterie fit sourire les autres vampires présents dans la salle de garde, une vingtaine environ. Tous portaient une tenue sombre qui semblait aussi solide et légère que le mithril; pourtant Kendhal aurait juré que ce n’en était pas. Des cuissardes et un ceinturon auquel pendaient une ou deux armes blanches au tranchant affûté complétaient leur tenue.


    — Ces combinaisons drows en fils de soie d’araignée sont exceptionnelles, déclara Allistair, qui avait suivi son regard. Fines, souples et extrêmement résistantes, elles nous protégeront durant l’assaut. Mais tant que nous gardons la tête sur les épaules, aucune blessure ne pourra vraiment nous atteindre.


    Son bon mot déclencha quelques rires parmi ses soldats.


    — Tiens, voici ta tenue de combat, fit le chef des vampires. Dépêche-toi de l’enfiler. Nous n’attendons que toi pour nous ouvrir la route.


    Kendhal obéit. De toute façon, il n’avait pas le choix. S’il voulait rejoindre Luna, il devait se plier au plan d’Allistair. Il avait besoin de l’aide des autres vampires, car, tout seul, jamais il ne viendrait à bout des nombreuses guerrières de matrone Sylnor. Elles le tailleraient en pièces avant qu’il ait eu le temps de frapper ou même de mordre.


    Sans un mot, il se retourna pour se dévêtir, conscient de tous les regards braqués dans son dos. Il enfila la combinaison en soie ainsi que les cuissardes et noua le ceinturon à sa taille. Il constata qu’Allistair lui avait rendu son épée et offert en plus un petit poignard maniable dont le manche en azurite représentait une araignée stylisée.


    — Allons-y! ordonna le chef en se dirigeant vers une deuxième porte située au fond de la salle.


    Kendhal le suivit comme un automate. Extérieurement, il affichait une froide impassibilité, mais il bouillait toujours. Son sens moral ne parvenait pas à accepter le geste irréparable qu’il avait commis. Son intégrité rejetait en bloc ce qu’il était devenu et ce qu’il s’apprêtait à faire. Il avait envie de se jeter sur Allistair pour le décapiter. Il avait envie de se venger, car il regrettait de s’être lancé dans cette folle aventure et il cherchait un coupable. Pourtant, une petite partie de lui avait aussi terriblement envie de boire. Le souvenir du sang dans sa bouche l’attirait autant qu’il l’écœurait. La dualité qui tiraillait son esprit dans tous les sens était difficilement supportable. Kendhal ne parvenait à se faire une raison que lorsqu’il concentrait toutes ses pensées sur Luna. Trouver Luna et l’aider à délivrer Ambrethil, c’était la seule chose qui comptait. Et tant pis s’il venait à perdre la vie, du moment qu’il sauvait celle de sa bien-aimée. À condition, bien sûr, de résister à l’envie de lui sauter dessus pour assouvir sa soif. Son amour serait-il plus fort que son envie?


    La salle de garde s’ouvrait sur une estrade qui surplombait l’immense cour intérieure. En contrebas, plus d’une centaine de vampires, hommes et femmes, poussèrent des vivats de joie pour acclamer leur souverain. Allistair les gratifia d’un salut de la main et descendit l’escalier en souriant. La victoire était à portée de main, pour autant que ce Kendhal ne lui ait pas menti.


    Les portes du monastère s’ouvrirent en grand pour laisser passer l’armée de vampires, qui s’enfonça dans la nuit éternelle de la ville souterraine.


    Les troupes d’Allistair progressèrent rapidement dans les dédales de l’ancienne Rhasgarrok. Kendhal découvrait pour la première fois à quoi ressemblait la mythique cité des drows.


    Lorsque les vampires parvinrent dans l’immense caverne qui abritait tout au fond les contreforts de la tour, un profond silence s’abattit sur eux. Au loin, les deux gigantesques bastions fortifiés semblaient les narguer de toute leur puissance. Noirs et lisses comme de l’obsidienne, leurs murs brillaient à la lueur des torches.


    Les yeux rivés sur son objectif, Kendhal fut le seul à s’avancer. Allistair, qui n’avait même pas eu le temps de lui en donner l’ordre, le regarda, fasciné, partagé entre la crainte et l’espoir. Même s’il détestait ce genre de prétentieux qui croyait tout savoir mieux que tout le monde, il ne pouvait qu’admirer son courage et sa détermination. Les vampires avaient beau être immortels, le champ de force en avait tué plus d’un. À peine touchaient-ils l’écran qu’ils se dissolvaient comme au contact de l’acide le plus puissant. Cet étrange elfe surgi de nulle part serait-il le premier à le franchir?


    De son côté, seul à cinquante mètres de là, Kendhal avançait sans faillir. Toute peur l’avait déserté. Son destin était désormais scellé. Soit il s’était trompé, le sortilège de Lloth fonctionnait encore et il allait mourir en quittant définitivement sa nouvelle condition qu’il abhorrait, soit il avait raison et passerait de l’autre côté pour rejoindre enfin Luna. Dans les deux cas, il serait gagnant.


    Il n’était plus qu’à quatre ou cinq mètres du champ de force lorsqu’une flèche siffla dans l’air. Parfaitement ajustée, elle toucha Kendhal à la cuisse, mais le tissu serré de sa combinaison amortit considérablement l’impact de la pointe, qui ne fit qu’égratigner le jeune homme. D’un geste désinvolte, il arracha la flèche sans ressentir la moindre douleur. La plaie, qui n’avait même pas saigné, commençait déjà à cicatriser.


    — Vampire! vampire! hurla une voix derrière l’une des meurtrières. Arbalétriers, en joue!


    Une pluie de carreaux s’abattit sur l’assaillant solitaire, visant principalement le cou comme pour le lui sectionner. Mais, protégé par sa fine cuirasse, Kendhal se contentait de les arracher les uns après les autres sans nullement en souffrir. Toujours aussi impassible, il n’était plus qu’à un mètre de l’écran bleuté quand il sentit le rayonnement de sa chaleur.


    Rongé par l’angoisse, Allistair ne le quittait pas des yeux, prêt à battre en retraite ou à donner l’ordre de l’assaut fatidique. Lorsqu’il vit l’intrépide s’approcher du champ de force, il crispa les poings à s’en perforer les paumes. Son passage déclencha une soudaine pluie d’éclairs assortis de crépitements sonores. Le champ de force ne réagissait pas comme d’habitude. Le halo bleuté s’était mué en un mur zébré d’éclairs d’un blanc presque aveuglant. Allistair, qui ne distinguait plus la silhouette de son cobaye, ferma les yeux pour les protéger de la lumière trop vive.


    La seconde d’après, le silence retombait dans la caverne. Le chef des vampires ouvrit à nouveau les yeux. Seuls les flambeaux fichés dans les parois de la grotte éclairaient faiblement l’esplanade. Le halo bleu, les éclairs, les crépitements, tout avait disparu, comme si le passage de Kendhal avait désactivé le champ de force.


    Tout à coup, les portes de la forteresse s’ouvrirent, libérant des hordes de drows furieux. Sans se soucier du sort de Kendhal qui, s’il n’avait pas été foudroyé, avait dû se faire piétiner par l’armée drow, Allistair leva le bras droit et, plus rapides qu’un troupeau de chevaux au galop, les vampires se ruèrent à l’assaut de la tour.


    Le choc des deux armées fut d’une violence phénoménale. Le fracas des armes qui s’entrechoquaient et des cris guerriers envahirent la caverne. Tous mettaient leur force et leur puissance au service de leur cause. Mais les combattants ne luttaient pas à armes égales. Chaque coup porté par les vampires blessait mortellement les drows dont les rangs s’éclaircissaient de minute en minute. Malgré leur vaillance et leur férocité, les sbires de matrone Sylnor furent des dizaines et des dizaines à périr. Cependant, leurs armes tranchantes comme des rasoirs perforaient, taillaient, mais ne tuaient que rarement. Seuls quelques buveurs de sang furent décapités dans la mêlée.


    Bientôt, les vampires furent en mesure d’atteindre la porte entre les deux bastions. Les immenses battants avaient été refermés, mais ce n’était pas ce ridicule obstacle qui pourrait arrêter leur élan destructeur. Allistair donna l’ordre aux vampires d’unir leurs forces redoutables. Ils formèrent une colonne qui, comme un indomptable bélier, défonça la porte du premier coup, faisant voler le bois en éclats. Avides de sang, les assaillants se glissèrent dans le trou béant pour s’engouffrer dans la tour réputée imprenable.


    — Pas de quartier! leur cria Allistair.
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    La progression dans les étages supérieurs de la tour se déroula bien mieux que Luna ne l’aurait cru, d’abord parce que les escaliers secondaires étaient plus nombreux et donc moins longs à atteindre, ensuite parce que Jaden garda ses distances et ne se montra pas trop entreprenant avec elle. Le baiser volé lui avait suffi, ou bien il avait compris que Luna tenait à éviter toute familiarité.


    Au dix-septième étage, il se tourna vers elle en indiquant la rue de droite.


    — Normalement, notre chemin se poursuit par là, mais accepterais-tu de faire un petit détour? J’ai… j’ai une surprise pour toi.


    — Une surprise?


    — Oui, pour me faire pardonner mon audace de cet après-midi.


    Luna hésita. Elle n’avait pas envie de perdre du temps. Plus vite elle arriverait au monastère, mieux ce serait. Par ailleurs, elle se méfiait de la surprise de Jaden.


    — Allez, je t’en prie, Luna, accepte! Ça ne nous prendra qu’un petit quart d’heure et ça vaut vraiment le coup, tu verras; tu ne seras pas déçue.


    Vaincue, la jeune fille hocha la tête et suivit son guide. Ils longèrent tout d’abord quelques habitations à la façade richement ouvragée et sculptée. Les drows qui vivaient là étaient ostensiblement bien plus argentés que ceux des étages inférieurs. Avec ses puits de lumière régulièrement répartis, ce quartier résidentiel semblait même agréable à vivre.


    Au détour d’une rue, Luna découvrit un jardin luxuriant baigné de lumière dorée. Elle s’arrêta, bouche bée. Une immense baie vitrée orientée plein ouest laissait entrer les derniers rayons du soleil qui se déversaient sur la petite forêt intérieure. Là, le plafond haut de six ou sept mètres offrait un espace suffisamment vaste pour permettre à de grands arbres au feuillage d’un vert tendre de s’épanouir. À leur pied poussaient des arbustes touffus qui délimitaient des sentiers sinueux.


    — Ce que c’est beau! s’exclama Luna.


    — Tu n’as encore rien vu. Viens admirer le coucher de soleil.


    Jaden lui attrapa la main pour la guider jusqu’à la vitre. La vue était spectaculaire. L’astre du jour, d’un orange vif, rayonnait à l’horizon, teintant de sa chaude lumière les cimes de la forêt de Wiêryn. La beauté du spectacle était à couper le souffle.


    — Alors, il te plaît mon cadeau?


    — Énormément! Tu as eu une belle idée, Jaden.


    Luna ne regrettait pas d’avoir cédé. Le détour en valait vraiment la peine. Elle lui sourit, sincère.


    — C’est ta sœur qui a exigé qu’on déplante tous ces arbres pour les transporter ici. Il y a quelque temps, elle vivait juste là, dans le palais qui jouxte le jardin, pendant que ses ouvriers et ses esclaves s’escrimaient à monter les derniers étages. Cela ne fait que trois mois qu’elle a déménagé.


    — La tour est donc finie?


    — Presque. Il reste sans doute des détails à compléter ça et là, mais le monastère trône maintenant à son sommet et matrone Sylnor règne en maître sur les terres du Nord.


    Luna hocha la tête, pensive. Soudain, quelqu’un l’attrapa à la taille et lui plaqua une lame glaciale sur la gorge.


    — File-moi ton or tout de suite ou je la tue! gronda une voix rauque à l’adresse de Jaden.


    Prisonnière de l’étreinte mortelle, Luna resta pétrifiée. La lame froide lui bloquait presque la respiration. Elle commençait à suffoquer. En face d’elle, Jaden était livide. Allait-il donner son or, ou partir en courant et la laisser plantée là?


    Ce fut l’inverse qui se produisit. Rapide comme une flèche, le drow dégaina son épée et fonça vers l’agresseur. La pression sur sa gorge se relâcha aussitôt. Le type la poussa sans ménagement dans des buissons et engagea le combat contre Jaden. Il était bien plus fort et musclé, mais ne semblait pas particulièrement à son aise avec une épée, alors que Jaden, plus petit, mais également plus souple, enchaînait les coups avec brio. D’un coup de pied bien placé, il finit par envoyer son adversaire au tapis, provisoirement hors de combat. Jaden allait lui régler son compte quand un deuxième type surgi de nulle part lui sauta dessus pour le désarmer. L’épée de Jaden vola en l’air pendant que les deux drows roulaient au sol dans un corps à corps effréné. Les coups de poing s’enchaînaient à une vitesse impressionnante et Luna, qui s’était entre-temps relevée, aurait été bien incapable de dire qui avait le dessus sur qui. Avisant l’épée de son compagnon dans un massif, elle bondit pour la récupérer.


    — Reste à l’abri! lui ordonna Jaden. Je m’occupe d’eux.


    Tout en disant cela, il abattit son poing sur la nuque de son ennemi qui s’écroula à terre. Jaden se redressa en se frottant les mains.


    — Il était coriace, celui-là!


    À peine avait-il prononcé ces paroles qu’un troisième larron fit irruption en hurlant. Les mains tendues en avant, il propulsa un éclair de glace dans leur direction. Comme s’il avait anticipé l’attaque, Jaden plongea et plaqua Luna au sol. Le rayon givrant percuta le tronc de l’arbre juste derrière eux qui se recouvrit instantanément d’une gangue de glace.


    — Cache-toi! cria Jaden à son amie. Je m’en occupe.


    Sans même prendre le temps de récupérer son arme, le jeune drow se précipita vers le sorcier. De nouveaux projectiles magiques fusèrent dans l’air, mais Jaden les esquiva tous. Avec grâce et rapidité, il virevolta entre les éclairs de glace jusqu’à se trouver vis-à-vis son ennemi. Désemparé, le sorcier n’eut pas le temps de fuir. Jaden lui asséna un coup de boule au visage, ce qui le jeta au sol, inanimé.


    Tout sourire, Jaden retourna chercher Luna.


    — Viens, quittons vite cet endroit! Il pourrait en venir d’autres et je ne voudrais pas que tu sois blessée.


    Luna saisit la main qu’il lui tendait sans lui rendre son sourire. Quelque chose la perturbait. Elle n’aurait pas su dire quoi exactement, mais ce combat la laissait perplexe. Avant de partir, elle eut un regard pour les trois corps qui gisaient, inertes, près de la baie vitrée. Pas un seul de ces solides gaillards ne s’était relevé et pourtant les coups que Jaden leur avait infligés n’étaient pas si violents. Étrange…


    Comme son compagnon l’entraînait en courant dans les allées du parc, elle le suivit en direction de la sortie. Dans son esprit, les images de la scène qu’elle venait de vivre défilaient au ralenti. Tout s’était passé tellement vite, tout semblait tellement bien organisé, comme… comme un ballet parfaitement orchestré.


    — Tu as vu comme je les ai éclatés! s’exclama Jaden lorsqu’ils furent suffisamment loin. Ah, faut pas me chercher, moi!


    Luna tiqua. Elle détestait ce genre de fanfaronnade. Par ailleurs, le ton de Jaden et sa jovialité semblaient forcés. Elle ne lui répondit pas.


    — Hein, tu ne trouves pas que j’ai été grandiose?


    — Si, si! fit-elle mollement.


    Le garçon s’immobilisa, visiblement vexé par son manque d’enthousiasme.


    — Eh, mais je t’ai sauvé la vie, quand même! Tu pourrais te montrer un peu plus reconnaissante!


    — Oui, bon, ça va. Quand j’ai occis les chasseurs, je t’ai également sauvé la vie et je n’en ai pas fait toute une histoire.


    Jaden serra les poings.


    — D’accord, tu possèdes un pouvoir plutôt efficace, mais moi c’est quand même autre chose. Tu as vu comment je me bats? À l’arme blanche ou au corps à corps, je suis le meilleur!


    — Personnellement, je trouve curieux que tu sois venu à bout de ces types aussi facilement. En plus, tes assaillants, je les ai trouvés drôlement timorés.


    — Qu’est-ce que tu insinues?


    — Rien, mais je trouve étrange qu’ils nous aient attaqués à tour de rôle. S’ils s’y étaient mis à trois dès le début, je doute que tu t’en serais sorti aussi bien, je veux dire sans une égratignure. Je ne comprends pas non plus pourquoi les deux acolytes du premier n’ont pas essayé de s’en prendre à moi.


    — Mais c’est quoi, toutes ces questions tordues? s’écria Jaden, agacé. Tu ne peux pas me remercier de t’avoir sauvée, tout simplement, et on n’en reparle plus!


    — D’accord. Merci. Voilà, t’es content?


    — J’espérais un peu plus de reconnaissance.


    — Oh, merci, Jaden, tu es vraiment le meilleur! se moqua Luna en prenant une voix affectée jusqu’au ridicule.


    Sans relever la moquerie, Jaden l’attira brusquement à lui.


    — Ça mérite bien un baiser, non?


    — Tu délires, ou quoi? rugit Luna en le repoussant sèchement.


    Elle chercha à se dégager, mais le garçon la maintenait solidement.


    — Lâche-moi!


    — Pas avant que tu m’aies embrassé.


    — C’est hors de question!


    — Tu n’es qu’une ingrate, Luna. J’ai risqué ma vie pour toi.


    — Tu parles! Ces types étaient des amateurs, de simples débutants. S’ils l’avaient vraiment voulu, ils m’auraient égorgée sans pitié et ensuite ils t’auraient réglé ton compte. Tu n’aurais pas tenu dix secondes, mon pauvre Jaden!


    — Tu sous-entends quoi, exactement?


    — Qu’ils n’en avaient pas vraiment après nous.


    — Bien sûr que si! On voit bien que tu ne connais rien à la vie!


    — Ah bon? Alors, comment expliques-tu que la lame qu’il a appuyée contre mon cou n’ait laissé aucune marque, même pas la moindre petite coupure? Et comment se fait-il qu’un simple coup de pied ou coup de boule les ait plongés dans l’inconscience? Moi, j’ai assisté à de vrais combats, Jaden, et c’était autre chose, crois-moi!


    Comme le garçon restait muet, Luna en ajouta une couche.


    — C’est comme le sorcier qui arrive en hurlant pour bien nous prévenir qu’il va nous balancer un sort.


    — J’avoue qu’il n’aurait pas dû…


    Jaden s’interrompit, conscient qu’il venait de commettre une énorme gaffe. Luna écarquilla les yeux avant d’entrer dans une rage folle.


    — Par Eilistraée! Je n’en reviens pas! C’est toi qui as monté tout ça? Le coup du détour et du coucher de soleil, c’était une excuse bidon pour m’attirer là où t’attendaient tes complices? Tu voulais paraître un héros, un sauveur?


    — Mais pas du tout, ce n’est pas ce que tu crois!


    — En fait, tu as fait tout ça parce que tu étais vexé que je me sois débarrassé des chasseurs toute seule. Tu voulais me montrer que toi aussi tu savais te battre, n’est-ce pas? Tu voulais m’impressionner?


    — Les chasseurs n’étaient pas censés nous attaquer. Je voulais juste qu’ils t’effraient afin que tu te rapproches un peu de moi.


    — Parce que, ça aussi, c’était prévu? fulmina Luna, rouge de colère sous son masque de charbon. Jaden, tu n’es qu’un sale manipulateur! Tu me racontes que les drows ont changé, qu’ils sont devenus pacifiques et solidaires, mais ce n’est pas vrai. Vous êtes tous pareils, des menteurs fourbes et égoïstes. Seule ta sœur était véritablement sincère. Tu aurais dû prendre exemple sur elle.


    — Ne mêle pas ma sœur à tout ça! pesta Jaden en agrippant les mains de Luna. Ah, tu vas voir que je ne suis pas un combattant de pacotille!


    Avant qu’elle ait pu réagir, il lui asséna un méchant coup de genou dans le ventre. Le souffle coupé, Luna se plia en deux. Un coup de poing à la tempe la fit s’écrouler par terre. Sa tête tournait et des étoiles noires dansaient devant ses yeux. Elle n’eut pas le temps de se relever que Jaden s’assit sur elle pour la maintenir au sol. Avec rudesse, il lui bloqua les bras et approcha son visage tout près du sien.


    — Juste un baiser, c’était trop demander? lui murmura-t-il. Mademoiselle l’elfe de lune est bien trop fière pour s’abaisser à embrasser un drow, hein?


    — Détrompe-toi, Jaden. J’ai été amoureuse d’un elfe noir. Lorsqu’il est mort, j’ai supplié qu’on me laisse le rejoindre. Mais on ne m’a pas exaucée et maintenant il ne se passe pas un jour sans que son souvenir me perfore le cœur. Mais ce garçon n’avait rien en commun avec toi. Je l’aimais, mais toi, je ne t’aimerai jamais, quoi que tu fasses.


    Les lèvres du garçon se collèrent brutalement contre celles de Luna. L’adolescente sentit la nausée l’envahir. Une vague de haine prit possession de son esprit et son pouvoir fut sur le point de jaillir. Elle se ravisa au dernier moment. Elle était tellement en colère contre Jaden qu’elle risquait de le tuer. Certes, elle le détestait, mais pas au point de vouloir sa mort. Furieuse, elle mordit vivement sa lèvre. Un goût métallique se répandit aussitôt dans sa bouche. En hurlant de douleur, Jaden se redressa, une main sur sa bouche ensanglantée.


    — Espèce de chienne! jura-t-il.


    Luna profita de ce moment pour lui balancer son poing sur le nez de toutes ses forces. L’os craqua et Jaden chancela. L’adolescente se dégagea et finit par se redresser. Ses yeux gris clair lançaient des éclairs sauvages. En face, le drow grimaçait de douleur; entre ses mains son nez pissait le sang.


    — Tu m’as cassé le nez! couina-t-il, les larmes aux yeux.


    — Bien fait! le cingla-t-elle en reculant.


    — Attends!


    — Non, Jaden, je ne vais pas t’attendre. C’est fini. Par deux fois, tu m’as trompée; je n’ai plus confiance en toi. Tes sentiments pour moi te poussent à commettre des choses qui me répugnent. Nos chemins se séparent ici. Je ne veux plus de toi.


    Le drow esquissa un pas en avant.


    — Tu n’arriveras jamais jusqu’à ta sœur sans moi. Tu vas te perdre.


    — Tant pis! Je préfère me perdre plutôt que de tomber dans des embuscades préparées par mon soi-disant ami. Adieu, Jaden!


    Sans un regard, elle fila droit devant elle et disparut au coin de la rue.


    Deux larmes de haine glissèrent sur les joues anthracite du drow. La douleur de son nez cassé n’était rien par rapport à celle qui lui déchirait le cœur. À la seconde même où il avait vu Luna grimée en drow, son cœur s’était emballé. Jamais auparavant il n’avait ressenti un tel élan, un tel désir. Cette fille était pour lui, il le savait. Il avait essayé la manière douce, mais cette idiote l’avait éconduit. On verrait comment elle réagirait devant la manière forte.


    — Tu ne vas pas t’en tirer comme ça, ma petite chérie. Nos routes se croiseront très prochainement et tu regretteras de m’avoir repoussé. Oui, tu le regretteras amèrement.
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    Au vingtième étage de la tour, dans l’arène, la foule se massait, encore plus nombreuse que d’habitude. Les places en vente le matin même se sont envolées en quelques minutes. Pour rien au monde les spectateurs avides de sensations fortes n’auraient raté cette soirée. Ceux qui avaient assisté au dernier combat se souvenaient encore des trois victoires consécutives de l’étonnante famille drow qu’on leur avait donnée en spectacle. C’était pourtant la première fois que ses membres agissaient comme gladiateurs. Le fils aîné, le cadet et la mère avaient tour à tour terrassé leurs adversaires avec une facilité époustouflante. Grâce à ce seul combat, ils étaient devenus les nouveaux champions de l’arène, ceux dont on ne raterait le prochain affrontement sous aucun prétexte. Le bouche-à-oreille avait fait le reste. Ce soir-là, les gradins étaient bondés. Tout le monde voulait assister au combat qui s’annonçait particulièrement haletant. Il se murmurait même que la cruelle Ylaïs avait imposé quelques exigences au directeur de l’arène pour pimenter encore les duels. Personne ne savait à quoi s’attendre et cela rendait l’impatience du public encore plus vibrante. Le sang coulerait à flots et ceux qui avaient misé sur le bon combattant s’en retourneraient chez eux les poches pleines d’or. Nul doute que la soirée s’annonçait forte en émotions.


    Dans leur cellule respective, Darkhan, Platzeck et Edryss attendaient leur heure, le cœur battant. S’ils remportaient ce dernier combat, ils seraient libres de quitter l’arène et de rentrer enfin chez eux. Certes, c’était difficile de laisser Ambrethil derrière eux, mais elle avait choisi son destin, Sylnor ou la mort. Ses amis avaient juré de ne pas revenir la chercher. S’ils gagnaient, ils quitteraient définitivement la tour et prendraient la direction de l’ouest pour rejoindre le Marécageux et s’embarquer à bord de La folie d’Acuarius qui mouillait paisiblement dans une petite crique abritée.


    Les trois combattants avaient eu le droit de revêtir leur belle armure et de se munir de leur arme de prédilection, cette fois. La main de Darkhan serrait le manche de son sabre fétiche. Platzeck avait abandonné le trident pour son magnifique cimeterre à la lame recourbée. Quant à Edryss, elle avait obtenu le droit de garder son arc et d’utiliser la magie. Le spectacle n’en serait que plus palpitant. Tous trois étaient prêts à donner la mort pour reprendre leur liberté.


     


    À l’étage, dans son luxueux bureau, le directeur de l’arène laissa exploser sa colère :


    — De quel droit vous permettez-vous de tout changer au dernier moment?


    Ylaïs le toisa avec son habituel mépris.


    — Ne t’en déplaise, cette arène est toujours la propriété de matrone Sylnor. Je te rappelle que tu n’es qu’un simple employé et, si tu rechignes à exécuter ses ordres, tu finiras toi aussi par répandre tes entrailles puantes sur le sable de ton terrain de jeu. Si j’en juge à ta bedaine, je doute que tu tiennes très longtemps, même devant un novice.


    Le drow baissa la tête, aussi vexé qu’effrayé.


    — Je ne m’oppose pas à vous, très chère, mais je ne trouve pas ce changement de dernière minute très opportun. Nous avions pourtant tout planifié ensemble, je ne comprends pas ce revirement soudain de votre part. Mes spectateurs veulent du spectacle, pas une boucherie.


    — Je te trouve bien présomptueux! Oserais-tu remettre en cause mes décisions?


    — Absolument pas, mais nous avons trois fantastiques combattants et vous allez les conduire au massacre… C’est du gâchis, c’est tout!


    Ylaïs éclata de rire.


    — Du gâchis? Mais c’est tout le contraire, mon pauvre ami. Tu as vu comme moi les sommes faramineuses que tout le monde a misées sur Alkan. Vis-à-vis de ce nouvel adversaire, il n’a strictement aucune chance. Qui est-ce qui va empocher le pactole?


    Le directeur hocha la tête en esquissant un sourire.


    — Oui, c’est vrai, mais les parieurs ne vont-ils pas m’accuser de tricherie?


    — Et pourquoi donc le feraient-ils? ricana la drow. Les chasseurs sont des adversaires comme les autres!


     


    Comme lors du précédent tournoi, Darkhan fut le premier à être conduit dans l’arène. Il savait que, cette fois, son adversaire ne serait pas un simple esclave contraint à se battre pour racheter sa liberté et celle de sa famille. Il aurait certainement affaire à un colosse, un géant descendu de la cordillère de Glace ou une horde de nains surgis des montagnes Rousses. Mais peu importaient la race et le nombre d’ennemis qu’il aurait à affronter. Il ne faillirait pas et se battrait jusqu’à son dernier souffle.


    La grille métallique grinça en s’ouvrant. Lorsque Darkhan foula le sable, le public se leva d’un même élan, déjà acquis à sa cause, tandis que la voix de stentor du commentateur envahissait l’espace.


    — Ce soir, nous avons l’immense joie d’accueillir notre champion, Alkan, le roi de la castagne. Je sais qu’il compte parmi vous de nombreux admirateurs et vous avez bien raison de l’apprécier, car son style inimitable et son courage à toute épreuve forcent l’admiration.


    Les applaudissements redoublèrent d’intensité.


    — En face de lui, nous retrouvons le sauvage, le barbare… Ah, non! On m’annonce un changement de dernière minute. Oh là là! Les choses vont se corser pour notre champion. Figurez-vous, public adoré, que les gardes de matrone Sylnor viennent de capturer un chasseur. Oui, vous avez bien entendu, un chasseur! Dans notre arène!


    Le silence qui retomba brutalement surprit Darkhan. Il ne voyait pas bien ce qu’un chasseur pouvait avoir d’aussi effrayant. Peut-être aurait-il un arc ou une arbalète capable de tirer très loin, mais cela n’effrayait pas Darkhan.


    Pourtant, c’était nettement perceptible, les spectateurs retenaient leur souffle. Jamais la tension dans l’arène n’avait été aussi palpable. Même le présentateur en avait oublié son fameux « que le meilleur gagne ». L’issue du combat était-elle prévisible à ce point?


    En face, le rideau métallique s’ouvrit lentement. Sur ses gardes, son sabre en main, Darkhan se crispa, prêt à s’élancer sur son adversaire, quel qu’il fût. Il s’attendait à tout, sauf à la vision cauchemardesque qui surgit de derrière les grilles et qui le figea.


    Cette chose n’avait absolument rien d’un drow. Avec ses effrayantes mâchoires et sa carapace d’écailles, le monstre repoussant de laideur ressemblait davantage à un énorme insecte, debout sur ses deux puissantes pattes arrière, alors que quatre autres membres battaient l’air, menaçants. D’un geste vif, la créature bondit vers Darkhan, paralysé par la peur.


    Une clameur sourde monta du public. Cette chose n’allait faire qu’une bouchée de leur héros.


    La bête n’était plus qu’à quelques mètres quand le guerrier avisa ses griffes luisantes comme l’acier et tranchantes comme des rasoirs. S’il ne réagissait pas maintenant, il mourrait découpé en tranches comme un vulgaire rôti et sans doute dévoré dans la foulée alors que son cœur battrait encore. Ce n’était pas le genre de monstre à se contenter d’une ration d’avoine.


    Mû par son seul instinct de survie, Darkhan plongea sur le côté avant que les monstrueuses griffes l’atteignent. Les lames d’acier déchirèrent l’air dans un sifflement terrifiant. Folle de rage de voir sa proie lui échapper, la bête poussa un cri strident qui se réverbéra sous la coupole de l’arène. Ce faisant, elle dévoila une rangée de crocs dégoulinants de bave qui donna des sueurs froides au public.


    Mais Darkhan ne les vit même pas. Encore au sol, il avait le regard braqué sur les pattes du monstre, plus précisément sur les tendons, fins et fragiles, qui reliaient la jambe au pied. S’il pouvait frapper là, la créature s’effondrerait, incapable de se tenir debout, et il lui serait facile de l’achever.


    Mais il ne fut pas assez rapide. La bête fit volte-face et laboura le sable de ses griffes. Le guerrier roula sur lui-même pour éviter d’être haché menu. D’un bond, il se releva et fit face au chasseur qui lâcha un nouveau cri. Dans les yeux rouges de la bête brillait une flamme sauvage.


    — Qu’est-ce que t’attends, sale bestiole? l’invectiva-t-il comme pour exorciser sa propre terreur. T’as peur?


    Incapable de parler, la créature feula de rage et fonça sur sa proie, la gueule grande ouverte. Au moment où elle allait frapper, Darkhan se projeta au sol; son sabre s’abattit sur le talon du monstre. L’articulation céda dans un claquement sonore. Le chasseur sentit sa jambe céder et tituba en hurlant de douleur.


    Dans les gradins, les spectateurs ne bronchaient pas. Ils étaient terrifiés, mais ils n’auraient raté sous aucun prétexte une miette de l’affrontement. Jamais combat n’avait été aussi captivant. Ils espéraient tous que leur champion s’en tire, mais pas pour les mêmes raisons : certains craignaient de perdre leur mise, d’autres redoutaient que le monstre avide de chair fraîche ne se jette sur eux après avoir dévoré le gladiateur.


    Loin d’affaiblir la créature, la souffrance ne fit qu’attiser sa haine. Elle se retourna et se propulsa d’un bond vers sa proie. Elle n’allait pas se laisser ridiculiser par ce misérable vermisseau qui passait son temps à fuir. Pris de court par la vitesse surprenante de son adversaire, le guerrier tomba à la renverse et ne put éviter la griffe acérée qui lui perfora le bras gauche. Darkhan hurla. La douleur extrême faillit le faire défaillir. Par ailleurs, le bras cloué au sol par cette lame, il ne pouvait plus rien faire.


    Le chasseur ouvrit la gueule en coassant. Riait-il de voir son adversaire en si fâcheuse posture? Se délectait-il à l’avance du festin qui l’attendait?


    Un filet de bave grisâtre tomba sur la joue de Darkhan. Les dents pointues comme des sabres n’étaient plus qu’à quelques centimètres seulement de son visage. Si la mort avait un visage, c’était indubitablement celui de ce monstre.


    Pourtant, le sang-mêlé n’avait pas dit son dernier mot. Avec toute l’énergie du désespoir et malgré la souffrance qui irradiait son bras gauche, de sa main droite encore valide il enfonça son sabre dans la mandibule inférieure du chasseur. Par réflexe, la bête recula prestement, libérant du même coup le bras de Darkhan. La douleur fut inouïe, mais le guerrier tint bon. Il tira son sabre vers l’avant et l’os de la mâchoire du chasseur céda dans un craquement sinistre. Sévèrement blessée, la créature tituba et, ne trouvant plus l’appui que d’une seule jambe, elle tomba à la renverse.


    Darkhan mit sa souffrance de côté et sauta sur la créature pour lui planter son arme en plein cœur. Le chasseur mourut dans un râle rauque.


    Comme si elle n’attendait que cela, la foule laissa éclater sa joie et son soulagement en hurlant le nom de son nouveau héros. Seul le commentateur semblait avoir du mal à retrouver sa voix après un tel combat, mais, après tout, une aussi belle victoire pouvait bien se passer de commentaire.


    Ylaïs, cependant, ne partageait pas la liesse générale. Dans son for intérieur, elle rongeait son frein. « L’aîné était le plus fort. Il a survécu à mon épreuve. Mais les deux autres ne s’en tireront pas aussi facilement. L’un des deux mourra. Obligatoirement! »


    Cette prévision lui arracha un sourire mauvais. Tandis qu’on évacuait sur une civière le gladiateur victorieux pour lui prodiguer au plus vite les soins auxquels il avait droit, elle se cala confortablement dans son fauteuil de velours pour se délecter de ce qui allait suivre.


     


    Platzeck avait également eu le privilège de retrouver son armure et son cimeterre. Son arme au tranchant exceptionnel avait été forgée par les meilleurs artisans au fin fond des mines naines des montagnes Rousses. Il l’avait payée une fortune au marché noir et il ne le regrettait pas. Maniable, légère, mais affûtée comme un rasoir, elle ne l’avait jamais trahi. Grâce à elle, il pourrait venir à bout de n’importe quel adversaire.


    Ce fut donc confiant qu’il pénétra dans l’arène sous les vivats d’une foule heureuse de retrouver son deuxième champion.


    — Et le spectacle continue! exulta la voix du commentateur. Je vous demande de faire un triomphe à notre ami Platzeck, le massacreur de jumelles. L’adversaire que nous lui réservons ce soir risque de lui donner du fil à retordre, mais gageons qu’il sortira vainqueur, comme son frère aîné.


    Pendant que les spectateurs lui offraient une véritable ovation, Platzeck soupira. Darkhan avait survécu. Quel soulagement! Son poing se crispa sur le manche de son arme. Il était pressé d’en découdre à son tour pour rejoindre au plus vite son ami. Ensuite, il ne leur resterait plus qu’à prier ensemble Eilistraée pour qu’Edryss remporte elle aussi ce dernier combat. Si tout se passait bien, dans une poignée d’heures, ils seraient libres tous les trois.


    Les yeux de Platzeck, rivés sur la porte en face de lui, se plissèrent pour tenter d’apercevoir l’autre gladiateur, mais la grille n’était pas encore levée. Dans les gradins, le public redevenu silencieux attendait, le cœur battant. Il voulait du spectacle, il voulait trembler avec leur héros, mais il redoutait également de voir à quel monstre il serait confronté.


    Lorsque la grille remonta lentement dans un grincement métallique, tout le monde retenait son souffle. Quand Platzeck vit enfin son adversaire, son cœur s’arrêta de battre, tandis qu’une clameur sourde montait des gradins.


    Sa propre mère, Edryss, se trouvait en face de lui.


    — N’est-elle pas magnifique, dans sa tenue de combat blanche? reprit la voix du présentateur. Son bel arc ouvragé pourra-t-il surpasser le cimeterre acéré de son adversaire? Cher public, applaudissez comme il se doit la redoutable Tryenn, notre ange de la mort.


    Ravie de ce retournement de situation, la foule se mit à trépigner de joie. Ce combat-là s’annonçait plus original et émouvant que tous les autres.


    — Ce soir, je vous offre le plus poignant des duels. Qui l’emportera? Qui sortira vainqueur de cet affrontement filial? La mère étripera-t-elle son fils sans pitié, ou le fils égorgera-t-il sa génitrice, se libérant ainsi de son joug? Les jeux sont faits, place au combat!


    Mais ni Platzeck ni Edryss n’eurent la force d’esquisser le moindre geste. Livides l’un comme l’autre, ils restèrent immobiles, à se regarder. Dans leurs yeux se lisait leur détresse infinie.


    La tension qui régnait dans l’arène était grande. Les spectateurs avaient cessé d’applaudir. Le regard rivé sur les deux combattants, ils se demandaient qui du fils ou de la mère sauterait en premier à la gorge de l’autre. Comme toute bonne matrone drow qui se respectait, la mère chercherait-elle à abattre ce menaçant rejeton? Ses talents d’archère n’étaient plus à démontrer. Si elle le voulait, elle pouvait tuer son fils d’une seule flèche. Mais, pour le fils, cette occasion de se débarrasser d’une mère trop envahissante ne se présenterait jamais plus. L’arène lui offrait une chance unique de trancher un lien castrateur. Qu’attendait-il pour décapiter cette femme?


    Ce qu’ils ignoraient tous, c’était que Platzeck aimait sa mère plus que tout. Elle l’avait élevé seule et il admirait son courage, sa persévérance, sa loyauté et sa sagesse. Pour rien au monde il ne lui aurait fait le moindre mal. Par télépathie, sans que personne s’en rende compte, il lui fit une proposition insensée.


    — Tue-moi, je t’en supplie, murmura-t-il. Une flèche en plein cœur! Je n’aurai même pas le temps de souffrir. Tue-moi, maman, et rentre avec Darkhan.


    — C’est hors de question, Platzeck! Je refuse catégoriquement de te tuer. Tu as une famille qui compte sur toi, tu as la vie devant toi. Moi, j’ai fait mon temps, j’ai accompli ma mission en conduisant mon peuple loin de la fureur de Lloth. C’est à toi de me tuer.


    — Ce que tu me demandes est impossible. Jamais je ne pourrai lever mon arme contre toi. Jamais!


    — Pense à Cyrielle et à Lyla! se fâcha Edryss. Que leur dirai-je à mon retour? Que j’ai tué mon fils unique pour sauver ma misérable peau? Comment pourrais-je jamais vivre avec un acte aussi ignoble sur la conscience? Tu es ce que j’ai de plus cher au monde, Platzeck. Je t’ai donné la vie il y a vingt-cinq ans. Aujourd’hui, je te donne ma vie. Prends-la, non pas comme un sacrifice, mais comme un cadeau. Je t’offre une chance de revoir celles que tu aimes. Ne la rejette pas, je t’en prie.


    Comme les deux gladiateurs étaient aussi immobiles que des statues de granit, la foule commença à s’agiter. Des encouragements montèrent, des sifflements fusèrent. Avides de sensations, les spectateurs s’impatientaient.


    — Qu’attends-tu, Platzeck? cria une voix féminine. Le bon petit fi-fils n’ose pas affronter sa gentille maman?


    Agacé, le guerrier tourna la tête et aperçut Ylaïs, debout derrière la vitre de protection. Comme les yeux de la drow flamboyaient de sadisme, il comprit que c’était son idée à elle, pour le punir d’avoir refusé ses avances pressantes. Elle avait tout à y gagner. Ou bien Platzeck mourrait de la main de sa mère et l’amante éconduite serait vengée, ou bien son ancien amoureux serait obligé de commettre un matricide et ce serait très exaltant à regarder. Une vague de haine submergea l’elfe noir. C’était cette garce qu’il aurait aimé transpercer de son cimeterre!


    Il s’efforça néanmoins de maîtriser sa rage et détourna les yeux avec une indifférence feinte. Il se rendit alors compte qu’Edryss avait marché jusqu’à lui. Sa mère se tenait à deux mètres seulement. Un sourire triste étirait ses lèvres fines, mais ses yeux brillaient de larmes contenues.


    — Fais ce que tu as à faire, mon fils. Fais-le vite et proprement.


    Comme mû par une force invisible et incontrôlable, Platzeck fit un pas en avant et leva son arme. Les spectateurs retenaient leur souffle.


    — Je t’aime.


    Edryss ferma les yeux, prête à recevoir le coup fatal. Elle n’avait pas peur. Mourir de la main de son fils était finalement pour elle un soulagement, un honneur, presque. C’était un peu comme si elle lui donnait la vie une deuxième fois. Sa mort signerait la renaissance de son fils et cet acte symbolique la remplissait d’une sérénité absolue.


    Pourtant, le coup attendu ne vint pas. Edryss rouvrit les yeux.


    Platzeck avait retourné son arme contre lui et s’apprêtait à se donner la mort. L’adrénaline fusa dans le corps de sa mère. D’un geste brusque, comme dans un réflexe inconscient, elle saisit le poignet de son fils et le retourna vivement pour s’empaler sur la lame aiguisée de son cimeterre. Le métal tranchant perfora son ventre. Son corps s’affala sur celui de son fils qui hurla de désespoir.


    Le public se leva d’un même élan pour siffler et huer le gladiateur. Le trépidant combat qu’on leur avait promis n’avait pas eu lieu. Certes Platzeck avait gagné, mais il n’avait même pas combattu. Sa mère avait préféré se suicider pour lui laisser la vie sauve. C’était d’une lâcheté affligeante et les drows avaient horreur de la lâcheté. Le sens du sacrifice était une notion qui leur échappait. La matrone aurait dû se battre pour défendre chèrement sa peau, et ne pas s’offrir ainsi à la lame ennemie. C’était inacceptable!


    Seul au centre de l’arène, Platzeck n’avait cure des sifflets et insultes qui fusaient des gradins. Effondré, il serrait dans ses bras le corps sans vie de sa mère. Il avait délicatement retiré son arme ensanglantée, mais sur la tenue immaculée de la prêtresse se dessinait une rose de sang, une rose de mort. Tout retour en arrière était désormais impossible.


    Dans les gradins, Ylaïs savourait la scène. Platzeck n’était pas mort, mais sa détresse était un spectacle des plus réjouissants. La souffrance et le désespoir qui tordaient les traits du guerrier éploré étaient des lots de consolation qui comblaient son désir de vengeance. Fière d’elle, la prêtresse se leva et quitta l’arène, enfin apaisée.
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    Tout en courant droit devant elle, Luna essuya sa bouche du revers de la main. Le goût que le sang de Jaden y avait laissé lui donnait envie de vomir. « Quel sale type! s’indigna-t-elle. M’attirer exprès dans des traquenards pour essayer de me séduire! Mais qu’est-ce qui lui a pris? L’amour peut-il vraiment conduire à de telles extrémités? J’espère que, cette fois, il a compris la leçon! »


    Elle jeta un regard en arrière pour s’assurer qu’il n’était pas en train de la suivre. Rassurée, elle ralentit et prit le temps de regarder autour d’elle. Dehors, la nuit était tombée; elle enveloppait la gigantesque tour dans son noir linceul. À l’intérieur, les rues étaient désertes et silencieuses. L’adolescente se demanda où se trouvait l’escalier menant à l’étage supérieur.


    Des éclats de voix attirèrent son attention. Elle pivota et avisa une petite place au bout d’une ruelle. Sans un bruit, elle s’y glissa en s’assurant de rester dans l’ombre. Elle se colla au mur et se pencha très légèrement pour espionner les drows qui s’invectivaient.


    Ils étaient au nombre de quatre. Deux soldats étaient en train de houspiller une jeune femme accompagnée d’un garçonnet.


    — Mais puisque je vous dis que je rentrais chez moi! rétorqua-t-elle, agressive.


    — Eh ben, dépêche-toi si tu veux pas finir comme les autres, fit un soldat dont le visage était balafré.


    — On ne plaisante pas, ajouta le deuxième en levant les bras au ciel. C’est vraiment la fin du monde, en dessous.


    La femme souleva son petit garçon et tourna le dos aux types pour s’enfuir dans une autre venelle.


    — Et n’oublie pas de te barricader! lui cria un des soldats.


    Luna se plaqua à nouveau contre le mur de la ruelle pour ne pas être vue. Des centaines de questions assaillaient son esprit. De quoi parlaient ces types? Qu’est-ce qui se passait, en bas? C’était quoi, la fin du monde? Et ça voulait dire quoi, finir comme les autres? N’y tenant plus, elle quitta sa cachette pour courir en direction des deux soldats.


    — Eh, qu’est-ce qui se passe par ici?


    Les soldats se retournèrent, surpris.


    — Qu’est-ce que tu fais là, toi? Tu n’es pas encore à l’abri comme les autres?


    — J’habite au vingt-quatrième étage, inventa-t-elle en levant l’index pour montrer le plafond. Je suis descendue rendre visite à une amie, mais vos vociférations ont attiré mon attention. Que se passe-t-il donc?


    — Les vampires ont réussi à entrer dans la tour, lui apprit le balafré sans détour. Des centaines de buveurs de sang ont envahi les premiers niveaux et rien ne semble pouvoir les arrêter. Alors, retourne chez toi, petite, et n’en sors pas avant qu’on en ait donné l’autorisation.


    Luna ouvrit de grands yeux, muette de stupeur. Elle n’en revenait pas. Par quel miracle Allistair et sa bande étaient-ils parvenus à déjouer le champ de force qui protégeait l’accès aux bastions? Elle voulut en savoir davantage, mais les soldats repartaient déjà au pas de course. Une idée lumineuse jaillit alors dans son esprit. C’était une occasion unique de se rapprocher du sommet de la tour sans galérer à chercher des escaliers.


    Elle s’élança derrière eux tout en les hélant :


    — Hé! les gars, vous ne voudriez pas me raccompagner chez moi?


    Les types ralentirent et échangèrent un regard.


    — Si t’habites au vingt-quatrième, c’est que tu es noble?


    Luna sentit son pouls s’accélérer.


    — Oui, mais…


    — C’est quoi, ta maison?


    Le cerveau de Luna se mit à tourner à toute vitesse comme une roue à aube qui s’emballe. Vite! Vite! Il lui fallait une réponse, maintenant!


    — Vo’Arden! laissa-t-elle tomber. Je suis la nièce de feu matrone Zélathory.


    Ce n’était pas vraiment un mensonge, puisque son oncle, Sarkor, était effectivement le frère de l’ancienne matriarche. Mais le choix de ce nom était-il judicieux? La famille de Zélathory vivait-elle à cet étage? Avait-elle encore de la famille en vie, au moins?


    — Oh! fit le balafré en ouvrant de grands yeux. Fallait le dire tout de suite! Bien sûr qu’on va t’escorter jusque chez toi. Suis-nous.


    Sans attendre, ils s’engagèrent dans une rue adjacente. Intérieurement, Luna jubilait. Quelle aubaine! Ces deux drows allaient, à leur insu, lui servir de guide.


    Cinq minutes leur suffirent pour parvenir à l’escalier que Luna aurait mis des heures à trouver. Ils avalèrent les marches quatre à quatre et poursuivirent leur route sans ralentir. Chaque fois qu’ils croisaient des gens, ils les prévenaient avec force cris de rentrer chez eux, que les buveurs de sang avaient envahi la tour et qu’ils seraient bientôt là. Le résultat ne se faisait pas attendre. Affolés, les habitants se précipitaient chez eux ou dans l’auberge la plus proche, comme si les vampires étaient déjà à leur porte. Certains drows, plus braves ou peut-être en manque de sensations fortes, refusaient toutefois de se cloîtrer dans leur maison comme des lâches. Empoignant leur sabre ou leur cimeterre, ils se ruaient en hurlant dans les étages inférieurs pour en découdre avec l’envahisseur. Le combat était sans doute perdu d’avance, mais les deux soldats ne firent rien pour contenir leur ardeur. Rien n’arrêtait un drow qui avait envie de se battre.


    Quand ils atteignirent enfin le vingt-quatrième étage, Luna se demanda quelle ruse inventer lorsqu’ils voudraient savoir où elle habitait. Mais le balafré la prit de court.


    — Nous pouvons te laisser là?


    Trop heureuse, Luna acquiesça vivement, mais le deuxième soldat s’étonna.


    — On la ramène pas jusqu’au bout?


    — La guilde des guerriers est juste en face, expliqua le premier en désignant une façade austère. Nous devons prévenir Mahaz du drame qui se joue en bas.


    — Il n’est pas encore au courant? s’étonna Luna.


    — Je n’en suis pas sûr. Nous n’avons croisé aucune de ses troupes.


    — Pas même l’armée de Sylnor?


    Le balafré leva les yeux au ciel.


    — Comment veux-tu que matrone Sylnor sache quel drame se joue en bas? Les vampires ne font pas de quartier. Ils ne laissent aucun individu leur échapper. J’imagine que personne n’a encore pu sonner l’alerte!


    — Et vous, alors? s’enquit Luna. Comment se fait-il que vous ayez pu remonter?


    — Nous, on surveillait un des escaliers qui relie le quatorzième au quinzième. Ce sont des gardes du niveau treize qui sont venus nous prévenir. On a fait ce qu’on a pu pour remonter le plus vite possible, tout en disant aux gens qu’on croisait de se cacher, mais nous sommes peut-être les premiers à arriver à ce niveau.


    Luna hocha la tête, pensive. Un nouveau plan fleurissait dans son esprit.


    — Pourquoi n’allez-vous pas directement alerter matrone Sylnor?


    À cette idée, les soldats blêmirent.


    — Non, non, le chef de la guilde s’en chargera lui-même.


    — Mais je pourrais vous accompagner, je vais souvent au monastère! mentit-elle.


    — Mahaz fera ça mieux que nous. Il a l’habitude de rencontrer la matriarche.


    — Bon! Eh bien, je vous accompagne à la guilde, rétorqua Luna. De toute façon, mes oncles et mes frères doivent déjà y être.


    Elle craignit que ce nouveau mensonge ne soit de trop, mais les soldats n’émirent aucune objection et l’entraînèrent sans attendre vers la guilde. À peine eurent-ils poussé les grandes portes que l’agitation qui régnait à l’intérieur du bâtiment les frappa de stupeur.


    Dans le hall, une foule de guerriers en armure se pressaient autour d’un géant à la cuirasse noire en pleine discussion avec une jeune femme, sans doute une sorcière, vu sa longue robe couverte de signes ésotériques. Leur conversation semblait animée.


    — Mais je croyais qu’un champ de force les empêchait d’accéder à la porte! s’exclama le chef de la guilde, furieux.


    — Apparemment, ils sont passés quand même, explication la femme. Il paraît que les troupes qui gardaient les bastions se sont fait massacrer. Les vampires se sont engouffrés dans la tour et maintenant rien ne semble pouvoir les arrêter.


    Luna comprit que les deux soldats qui l’avaient accompagnée jusque-là n’étaient finalement pas les premiers à quérir l’aide de la guilde.


    — Aucun drow n’est assez courageux pour s’opposer à eux? s’indigna Mahaz, les poings sur les hanches. Que font les sentinelles qui gardent les escaliers, bon sang?


    — Qu’est-ce que vous croyez? Tout le monde se bat pour ralentir l’envahisseur, mais, à chaque heure qui passe, les vampires montent inexorablement.


    Un autre guerrier à la carrure imposante se permit d’intervenir.


    — Comment se fait-il qu’une centaine de vampires causent autant de dégâts? Ce n’est pas possible, enfin! Les habitants des niveaux inférieurs ne sont pas des incapables. Ils savent se battre, ou même jeter des sorts, non?


    La sorcière se tourna vers lui, excédée.


    — Mais vous ne comprenez donc pas? Ni les armes ni les sorts ne peuvent les tuer. Les vampires ne sont pas des ennemis comme les autres. Ils sont immortels et il faut les décapiter pour en venir définitivement à bout. Et le pire, c’est qu’ils ne se contentent pas de tuer les nôtres, non, ils les transforment en vampires pour grossir leurs rangs. Contre cette marée grandissante, nous n’avons aucune chance.


    — Mes hommes sauront enrayer ce flux! tonna Mahaz en levant son épée. Écarte-toi, Ésyl, il est temps que nous réglions leur compte à ces buveurs de sang une bonne fois pour toutes!


    — Arrête de te croire supérieur, Mahaz, le rabroua la sorcière. La guilde des sorciers a déjà tenté de les arrêter. Crois-moi, j’y étais! Nous étions au niveau huit et nous nous sommes battus comme jamais. Je suis la seule à être remontée. Mon don d’inconsistance m’a sauvée, mais j’ai assisté à une boucherie. Tu entends, Mahaz, à une boucherie! Les vampires sont d’une cruauté sans pareille. Comme atteints de folie meurtrière, ils tuent et se vautrent dans le sang des nôtres pour s’en délecter. Quand ils ont leur dose, ils mordent leurs victimes pour leur inculquer leur venin. Bientôt, ce seront des cohortes de drows fraîchement vampirisés qui déferleront ici.


    À ces mots, Mahaz abaissa son épée. Une chape de plomb tomba sur l’assistance. Le chef de la guilde ne savait plus quoi dire et plus aucun guerrier n’avait envie de le suivre au combat. Luna, qui ne perdait pas de vue son objectif final, trouva le moment opportun pour intervenir.


    — Ésyl a raison, fit-elle d’une voix forte.


    Tous les regards convergèrent dans sa direction. On était surpris de la présence incongrue de cette frêle jeune fille au sein de la guilde. Luna ne se laissa pas impressionner.


    — Nous ne sommes pas de taille à lutter contre les vampires, poursuivit-elle. Nous avons besoin d’une aide supérieure, d’une aide divine. Seule Lloth peut nous sauver. Allons tous ensemble au monastère demander à matrone Sylnor d’intercéder en notre faveur.


    L’adhésion fut immédiate. Tous les guerriers levèrent leurs armes en poussant un cri de victoire. Ésyl adressa à Luna un signe de tête reconnaissant.


    Quelques minutes plus tard, la guilde des guerriers au grand complet gravissait les dernières marches de la tour. En tête du cortège, Mahaz bombait le torse fièrement comme si l’idée d’en appeler à la déesse araignée était la sienne. Ésyl suivait, plus discrète. Luna avait abandonné les deux soldats pour venir se placer à ses côtés.


    — Merci de ton soutien! lui avait soufflé la sorcière.


    — Entre femmes, il faut bien s’entraider, avait répondu Luna en souriant.


    Malgré l’atrocité des massacres qui se déroulaient plus bas, Luna était de bonne humeur. C’était pour elle une occasion unique d’entrer dans le monastère. Ainsi mêlée aux guerriers, elle rencontrerait sa sœur sans avoir à révéler son identité. Elle ignorait encore ce qu’elle ferait ou dirait. Chercherait-elle à s’éclipser discrètement pour trouver les prisons et tenter de délivrer sa mère, ou affronterait-elle Sylnor dès que l’occasion s’en présenterait?


    Elle chassa ses hésitations; elle aviserait au moment opportun.


    Au dernier niveau, l’air les accueillit fraîchement. La nuit était profonde. Ni la lune ni les étoiles ne venaient égayer la noirceur infinie du firmament; même le marbre blanc qui recouvrait la vaste esplanade ne parvenait pas à diluer les ténèbres alentour. Au-delà du vaste chantier où l’on finissait de sculpter d’immenses colonnes afin d’ériger une allée grandiose, un bâtiment s’élevait, deux fois plus haut que l’ancien monastère de Rhasgarrok. Aucune porte n’y était visible, mais des rangées impressionnantes de colosses en armure argentée, munis d’un heaume et d’un cimeterre étincelants, se tenaient au pied du mur.


    Les drows levèrent les yeux vers le bâtiment, impressionnés. Ils ne s’étaient pour la plupart jamais rendus à ce niveau. Seule Luna resta impassible. Elle connaissait sa sœur et pour elle ce besoin de démesure était prévisible. Depuis sa tendre enfance, Sylnor souffrait d’un complexe d’infériorité et c’était pour elle une façon d’exorciser son passé. Grâce à ce monastère démentiel, elle compensait tout ce qui lui avait manqué durant ces années, l’amour, la protection, la reconnaissance et surtout la confiance en elle. Ce palais était, à son image, d’une prétention sans borne mêlée à un besoin viscéral d’imposer sa gloire et sa puissance.


    Dans le silence absolu de la nuit, le monastère semblait dormir. Pourtant, aux fenêtres situées au sommet, quelques lueurs vacillantes indiquaient que tous ses occupants ne dormaient pas. Luna se demanda ce que faisait Sylnor à cet instant précis. Dans sa poitrine, son cœur tambourinait plus fort que jamais. D’ici quelques minutes, elle serait enfin en face de sa redoutable sœur.


    D’un pas décidé, Mahaz gravit les marches de l’esplanade, suivi d’Ésyl, de Luna et de ses troupes. Leur détermination se lisait sur leur visage, leur regard brillait d’espoir, mais tout cela ne servirait à rien. Au fond d’elle, Luna savait que Sylnor ne ferait rien pour aider son peuple, car le lien qui l’unissait à Lloth était définitivement rompu. Elle était seule, toute seule. Peut-être ordonnerait-elle à Mahaz d’envoyer ses hommes, ou bien enverrait-elle sa propre armée pour donner le change, mais elle ne pourrait rien faire pour repousser l’envahisseur. Rien n’arrêterait les vampires. Elle resterait cloîtrée dans sa forteresse et, entourée de ses guerrières, elle assisterait, impuissante, au massacre de son peuple.


    Mahaz fut le premier à arriver à la hauteur des colosses. À peine eut-il fait un pas que dix d’entre eux sortirent du rang, la main sur la garde de leur arme. Deux fois plus grands et musclés que le chef de la guilde, entièrement cuirassés des pieds à la tête, ils en imposaient, aussi mystérieux que dangereux.


    Mahaz leva les yeux vers celui qui se trouvait juste devant lui.


    — Nous sommes porteurs d’une dramatique nouvelle, annonça-t-il. Nous demandons à voir matrone Sylnor de toute urgence.


    Comme le garde restait impassible, il ajouta avec plus de conviction :


    — C’est une question de vie ou de mort pour le peuple drow. La matriarche doit nous recevoir et nous écouter.


    Sans prononcer une parole, le garde recula d’un pas, aussitôt imité par ses homologues. D’un même mouvement, la masse compacte des sentinelles se sépara en deux, dégageant une voie de deux mètres de large jusqu’à la forteresse. Sur le mur se dessinait à présent une porte, apparue comme par enchantement.


    Mahaz n’hésita qu’une seconde avant de s’engager dans l’étroite allée. Tête haute, il s’avança, suivi d’Ésyl et de Luna. Ses hommes le suivirent sans broncher.


    Luna ne se sentait pas à l’aise entre les deux rangs d’armures rutilantes. Malgré leur taille imposante et leurs lames affûtées, ces colosses ne semblaient pas vrais. Le fait qu’ils ne parlaient pas, leur immobilité parfaite et l’absence de réaction individuelle les déshumanisaient complètement, au point qu’elle se demandait s’il y avait des drows à l’intérieur de ces cuirasses argentées ou des démons invoqués par quelque puissant maléfice. Sa nuque fut hérissée par un frisson qui ne la quitta que lorsque le bruit de la porte résonna enfin dans son dos.


    Ça y était, enfin, elle était dans le domaine de Sylnor. Le moment de vérité n’allait pas tarder. Elle profita de ces quelques secondes de répit pour observer avec attention le hall dans lequel elle venait de pénétrer.


    Les murs étaient capitonnés de soie pourpre. Les dalles du sol, en marbre mordoré, s’accordaient parfaitement avec la rambarde de l’immense escalier dont les marches étaient recouvertes d’un somptueux tapis rouge. Au plafond pendaient trois énormes lustres d’or et de cristal. Luna songea que ce luxe tapageur contrastait avec l’austérité de l’ancien monastère.


    Alors qu’elle cherchait du regard des portes par où s’éclipser discrètement, une voix féminine les accueillit.


    — Que se passe-t-il donc, pour que vous ayez l’impudence de venir troubler le repos de votre grande prêtresse?


    Luna tourna brusquement la tête pour tenter d’apercevoir la femme. Était-ce Sylnor? Son cœur battait à tout rompre, presque douloureux, dans sa frêle poitrine. Sa déception fut balayée par une vague de soulagement. La jeune femme qui arrivait d’une porte latérale n’était pas Sylnor. Pourtant, l’araignée tatouée sur son front prouvait l’importance de son grade au sein du monastère. Magnifique dans son fourreau de velours bleu marine, la drow svelte et féline se planta devant les visiteurs, les poings sur les hanches. Sa longue chevelure flamboyait presque autant que ses yeux écarlates. Luna sentit son pouls s’accélérer à nouveau. Cette femme avait le même regard qu’Oloraé, un regard de tueuse.


    Sans que personne s’y attende, Mahaz mit un genou à terre et se courba dans une humble révérence devant la femme. Le sourire suffisant de la drow indiqua qu’elle appréciait l’honneur que lui faisait le chef de la guilde.


    — Salutations, très chère Ylaïs!


    — Relève-toi, Mahaz, fit-elle, adoucie. Les gardes m’ont avertie de ta venue, mais on ne m’en a pas donné la raison. Qu’est-ce qui t’amène donc dans nos murs?


    — Les vampires! J’ignore comment ils ont fait, mais ils ont franchi le champ de force et envahi la tour. Ils vident les nôtres de leur sang et, ceux qu’ils ne tuent pas, ils les transforment en nouveaux buveurs de sang. Rien ne semble pouvoir les arrêter. Ils auraient déjà dépassé le quatorzième étage. Si matrone Sylnor n’implore pas Lloth de nous venir en aide, ce sera une horde de tueurs fanatiques qui déferlera bientôt sur le monastère.


    Le visage de la drow se décomposa.


    — Tu as bien fait de requérir notre aide. Choisis deux de tes hommes et suis-moi. Tes guerriers t’attendront ici.


    Pendant que Mahaz désignait deux de ses compagnons, le regard d’Ylaïs se posa sur Ésyl et Luna.


    — On se connaît?


    Le sang de Luna se glaça. Elle retint son souffle, incapable du moindre mouvement.


    — Je m’appelle Ésyl, dit sa voisine. J’appartiens à la guilde des sorciers, mais je ne crois pas que nous nous soyons déjà rencontrées.


    — Et elle?


    Sous le charbon qui les recouvrait, les joues de Luna s’empourprèrent violemment.


    — Cette jeune fille m’accompagne, fit laconiquement Ésyl.


    Ylaïs la toisa longuement avant de déclarer :


    — Bien, suivez-moi aussi.


    Ylaïs gravissait déjà les marches sous les regards appréciateurs des trois hommes, ensorcelés par sa démarche ondulante. Luna, elle, baissait les yeux, au contraire. Dans son cerveau s’entrechoquaient des sentiments contradictoires. Dans moins d’une minute, elle serait mise en présence de sa sœur. Elle avait tant rêvé de cette rencontre! Pourtant, alors qu’elle était sur le point de se produire, Luna n’était plus sûre d’elle. Qu’allait-elle lui dire? lui demander? lui faire si elle refusait de libérer Ambrethil? Une vague de panique menaçait de la submerger. La seule chose dont elle avait envie, c’était de s’enfuir en courant.


    Au bord du malaise, Luna crut que ses jambes allaient céder lorsque la première prêtresse s’arrêta devant une grande porte peinte en bleu rehaussée de dorures. Les battants s’ouvrirent dans un silence feutré. Mahaz entra le premier, suivi de ses deux acolytes et d’Ésyl.


    — Allez, toi aussi, petite! fit Ylaïs avec un sourire narquois. Et ne tremble pas ainsi, matrone Sylnor ne va pas te manger!


    Comme Luna s’avançait timidement, la première prêtresse lui donna une bourrade dans le dos avant de refermer la porte derrière elles.


    — Redresse-toi et regarde devant toi, lui glissa-t-elle, mauvaise. Matrone Sylnor a horreur des pleutres. Si tu veux sauver les tiens, en bas, c’est le moment ou jamais.


    Ces paroles allèrent droit au cœur de Luna. Sans le savoir, Ylaïs avait visé juste. Si Luna voulait sauver sa mère, c’était effectivement l’occasion. Après tout, n’était-elle pas venue jusque-là dans l’unique but d’affronter sa sœur pour libérer Ambrethil?


    Elle releva la tête, bomba le torse et braqua son regard gris sur le trône. Lorsqu’elle aperçut Sylnor, le choc qu’elle reçut fut l’un des plus intenses de sa vie. Elle se figea et son cœur fit une embardée.
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    Matrone Sylnor était assise sur un trône qui semblait en or massif. Serti de centaines de pierres précieuses multicolores, avec son haut dossier et ses trois marches d’accès, il auréolait de puissance la grande prêtresse. Dans sa robe de soie blanche, elle paraissait plus grande, mais également plus âgée qu’elle ne l’était en réalité. Si sa chevelure argentée savamment coiffée n’avait pas changé, en revanche, elle était transfigurée. Son visage anguleux, sévère et tatoué d’une araignée stylisée n’avait plus rien à voir avec la moue boudeuse de la capricieuse fillette que Luna avait côtoyée autrefois dans l’antre de Lloth. En cinq années, Sylnor était devenue une femme.


    Ylaïs souffla quelques mots à l’oreille de sa maîtresse pendant que Mahaz, Ésyl et les deux guerriers se prosternaient à ses pieds. Restée derrière, Luna les imita aussitôt. Si son cœur avait raté un battement lorsqu’elle était entrée dans la pièce, il menaçait maintenant de faire exploser sa poitrine et son cerveau, tellement il battait vite et de façon désordonnée. Elle s’efforça toutefois de retrouver son calme.


    La main sur le cœur en signe de fidélité, Mahaz attendait que la grande prêtresse l’autorise à prendre la parole. Matrone Sylnor le toisa avec suffisance.


    — Je t’écoute, Mahaz.


    — Votre Grandeur, sachez que c’est une grande joie pour moi de vous revoir enfin. Depuis ma nomination, vous ne m’aviez pas…


    — Viens-en au fait!


    Un moment décontenancé, le chef de la guilde hésita avant de s’expliquer.


    — Les vampires ont envahi la tour et…


    — Je sais, Ylaïs vient de me l’apprendre, fit-elle en haussant les épaules. Ce n’est pas la première fois que nous avons affaire à des envahisseurs, que je sache!


    — Non, mais…


    — La seule question qui me vient à l’esprit, c’est la suivante : que fais-tu là à me faire des courbettes, au lieu de te battre avec tes hommes pour nous protéger? Ta place n’est pas ici, Mahaz, mais au combat!


    Son ton était cassant. Luna ne put s’empêcher de penser que sa sœur avait sacrément mûri.


    — Maîtresse, les buveurs de sang sont nombreux et très puissants.


    — Mais, par Lloth! vous êtes des drows ou non! s’écria matrone Sylnor en abattant son poing sur l’accoudoir de son trône. Notre peuple compte de grands guerriers et de puissants mages. Où sont-ils? Où sont tous ceux qui ont lutté à mes côtés contre les adorateurs du scorpion, contre les elfes de la surface et contre les hommes-rats? Où sont les vaillants soldats qui ont forgé notre puissance? N’y a-t-il plus personne dans cette tour capable de refouler le premier ennemi qui nous attaque?


    N’importe quel drow se serait liquéfié en encaissant une telle diatribe, mais pas Mahaz.


    — C’est bien là le problème, Votre Grâce. Nos combattants sont toujours aussi puissants et valeureux, mais une seule morsure suffit à les faire passer dans les rangs ennemis. C’est contre nous qu’ils se battent, maintenant.


    — Et alors? s’emporta matrone Sylnor. Il suffit de les tuer avant qu’ils se transforment, de leur tendre des pièges ou de leur envoyer tous nos sorts offensifs. Que sais-je? Ce n’est quand même pas à moi de vous dire comment vous battre!


    Le chef de la guilde serra les dents. Il se demandait comment faire comprendre à la matriarche la gravité de la situation quand Ésyl se permit d’intervenir à son tour.


    — Souveraine maîtresse, les buveurs de sang ne sont pas des ennemis comme les autres. Nos flèches, nos épées et nos pouvoirs n’ont aucune prise sur eux. Ils sont immortels.


    Matrone Sylnor la dévisagea avec mépris.


    — Qui es-tu, toi, d’abord?


    — Je me nomme Ésyl et je suis membre de la guilde des sorciers. Nous étions descendus exterminer les derniers chasseurs quand nous nous sommes retrouvés nez à nez avec les vampires. Nous avons déployé toute notre puissance pour les arrêter, mais rien ne s’est déroulé comme prévu. J’ai vu les miens mourir de manière atroce. Mais eux, au moins, ont la chance d’être morts, car les blessés, ceux qui n’ont été que mordus, se relèveront bientôt et chercheront de nouvelles victimes pour assouvir leur soif. Ces créatures sont des bêtes sauvages avides de sang que rien ne peut arrêter. Heure après heure, ils gravissent de nouvelles marches. Bientôt, ils seront aux portes du monastère et réclameront votre sang.


    Matrone Sylnor blêmit, mais Luna n’aurait su dire si c’était en raison de la menace latente ou de l’outrecuidance de cette sorcière qui avait osé prendre la parole sans même y avoir été invitée. Livide, la matriarche se tourna à nouveau vers Mahaz.


    — Bon, la situation est un peu plus grave que je ne le pensais, soit. Mais je suppose que, si tu es là aujourd’hui, c’est que tu as un plan à me proposer, une solution pour venir à bout de ces monstres. Sinon, il était totalement inutile de venir jusqu’ici. Car ta place est dehors, aux côtés de ceux qui se battent pour notre sécurité.


    — J’ai peut-être une idée, Votre Grandeur, mais j’ignore si…


    — Parle, bon sang! s’écria la jeune matriarche en se levant de son trône, excédée.


    — Seule Lloth peut nous venir en aide, Votre Grâce. Je vous en supplie, implorez-la de nous aider! Nous avons besoin d’elle plus que…


    Une gifle phénoménale l’empêcha de terminer sa phrase. Le visage de la grande prêtresse était à présent déformé par la fureur.


    — Mais qui es-tu pour me dire ce que j’ai à faire? éructa-t-elle. Tu crois qu’il te suffit de te mettre à genoux pour que j’exauce tes petites volontés? Tu crois vraiment que je n’ai que ça à faire? Qu’il suffit que je claque des doigts pour que Lloth accoure et vous sauve?


    Dans la salle, plus personne n’osait respirer. Seule Ylaïs, qui ne craignait pas la despotique matrone autant que les visiteurs, osa s’exprimer en faveur de Mahaz.


    — Ce serait pourtant une excellente idée, Majesté. La meilleure que vous ayez eue depuis longtemps…


    Matrone Sylnor écarquilla les yeux, indignée par l’insolence soudaine de sa conseillère. Elle la dévisagea avec stupéfaction.


    — Ylaïs! Depuis quand me contredis-tu?


    — Depuis que la situation l’exige, répondit-elle très calmement. Chaque heure qui passe voit mourir des centaines de drows vidés de leur sang, alors que d’autres sont vampirisés par centaines et s’attaqueront bientôt à leurs frères pour les vampiriser à leur tour. À ce rythme, demain à l’aube, ce seront des milliers de buveurs de sang qui se tiendront au pied du monastère.


    — Jamais ils ne pourront entrer! rétorqua matrone Sylnor en balayant l’air d’une main désinvolte.


    — Mais là n’est pas la question! s’énerva Ylaïs. Votre peuple est à l’agonie! Sauvez ceux qui peuvent encore l’être en intercédant auprès de la déesse.


    Contre toute attente, matrone Sylnor secoua la tête.


    — Jamais elle ne voudra m’écouter.


    — Foutaises! Elle vous obéit au doigt et à l’œil. L’autre jour encore, elle vous a attribué un nouveau pouvoir, c’est vous-même qui me l’avez dit. Lloth doit nous venir en aide maintenant. Il en va de la survie de notre peuple.


    — Mais, si les vampires sont immortels, comment voulez-vous que Lloth s’en débarrasse? plaida la matriarche. Ses pouvoirs sont immenses, certes, mais on ne lutte pas contre la mort!


    — Eh bien! demandez à la déesse de soumettre une nouvelle fois le démon qui dort dans le citrex. Rappelez-vous avec quelle puissance il a terrassé les hommes-rats. Le démon est immortel, lui aussi, il saura comment vaincre les buveurs de sang.


    Déroutée par la tournure que prenaient les choses, Luna leva les yeux pour observer sa sœur à la dérobée. Sa cadette n’avait plus rien de la noble souveraine qu’elle avait aperçue en entrant dans la salle du trône. Blême et décomposée, Sylnor tremblait à présent de terreur. Allait-elle avouer à ses serviteurs que Lloth l’avait abandonnée? Leur dirait-elle que la déesse ne pouvait plus ni l’entendre ni l’exaucer et encore moins soumettre quelque démon que ce soit? Pouvait-elle leur révéler l’ineffable vérité? Bien sûr que non. La grande prêtresse ne pouvait pas perdre la face publiquement. C’était impossible.


    Comme vaincue, matrone Sylnor s’affala sur son trône.


    — C’est bon, vous avez gagné, fit-elle dans un souffle. Je vais lui parler. Ce soir, je me rendrai dans ma chapelle privée et je prierai Lloth toute la nuit s’il le faut pour la convaincre de nous venir en aide une fois encore.


    Alors qu’elle baissait la tête, ses yeux rencontrèrent le regard avide de la jeune fille qui se tenait un genou à terre, derrière Ésyl.


    — Qu’as-tu à me regarder ainsi, effrontée? lui fit-elle méchamment.


    Luna baissa la tête en se mordant la lèvre inférieure. Mais c’était trop tard, la matriarche avait trouvé un sujet pour passer sa colère.


    — Qu’est-ce que tu crois, petite morveuse? Que la déesse ne va pas m’obéir, c’est ça, hein? J’ai lu dans ton esprit que tu doutes du lien qui nous unit. Tu penses que Lloth m’a abandonnée, n’est-ce pas? Mais c’est faux! Archifaux!


    Vexée d’avoir laissé son esprit ouvert, Luna utilisa ses talents d’occlumancie pour verrouiller aussitôt ses pensées. Il était hors de question que Sylnor découvre tout de suite qui elle était. Mais le mal était fait. Matrone Sylnor quitta son trône; la colère déformait ses traits.


    — Ylaïs, reconduis ces gens dans le vestibule. Qu’ils aillent donner l’alerte dans les étages supérieurs et prévenir mon peuple de se cacher en attendant que la déesse nous vienne en aide.


    Comme Mahaz, Ésyl et les deux guerriers se relevaient pour suivre la première prêtresse, Luna fit de même, mais le couperet tomba, tranchant comme l’acier.


    — Pas toi! gronda matrone Sylnor. Tu vas voir ce qu’il en coûte de mettre ma parole en doute.


    Ésyl faillit protester, mais un regard éloquent d’Ylaïs suffit à faire fondre son courage. Si la sorcière intervenait en faveur de l’adolescente, elle subirait probablement le même sort qu’elle. Ylaïs la poussa sans ménagement vers la sortie.


    Lorsque la grande porte claqua à nouveau dans son dos. Luna sut que c’était le moment ou jamais. Maintenant, elle savait exactement ce qu’il lui restait à faire. Elle se releva d’un bond et riva son regard d’acier dans celui de sa sœur.


    — À nous deux, Sylnor!


    La matriarche regarda l’adolescente avec stupéfaction. Pour qui se prenait-elle donc? De quel droit cette fille, à peine plus âgée qu’elle d’ailleurs, osait-elle l’appeler par son seul prénom?


    La matriarche serra les poings tellement fort que ses ongles effilés blessèrent ses paumes. Une envie de sang, de torture et de meurtre inonda son cœur flétri. Comme une fleur fanée trop longtemps délaissée, sa cruauté se réveilla, se déploya et s’épanouit dans son esprit malsain. Cela faisait bien longtemps qu’elle n’avait pas joué avec une offrande. Cette impudente ferait parfaitement l’affaire et Lloth se réjouirait sûrement d’un sang frais offert en son honneur. La déesse araignée voulait du sang, elle en aurait.


    — Qui t’a autorisée à te relever? grinça-t-elle en la foudroyant du regard. À genoux, insolente!


    Luna éclata ouvertement de rire.


    — Parce que tu crois que je vais t’obéir?


    Ce tutoiement aussi offensant qu’inattendu mit les nerfs de Sylnor à vif. Ivre de rage, elle s’élança vers la fille pour la faire taire d’une puissante gifle. Mais sa main ne parvint pas jusqu’à la joue tendre; elle s’arrêta dans son élan, enserrée dans un étau d’acier.


    Plus rapide que sa sœur, Luna avait paré le coup en attrapant son poignet au vol.


    — Comment oses-tu? fulmina la jeune drow.


    Luna lui renvoya un sourire narquois.


    — Tu ne m’as jamais fait peur, Sylnor, et ce n’est pas maintenant que je vais me mettre à trembler. Tu as grandi, certes, mais tes nouvelles fonctions ne m’impressionnent guère. Malgré tout ce qui nous sépare, nous sommes à égalité. Tu vas donc te calmer et m’écouter avec attention.


    La matriarche plissa les yeux et ses narines frémirent. Son esprit en ébullition fonctionnait à toute vitesse. Qui était cette fille qui semblait la connaître? Une ancienne novice jalouse? Une adoratrice de Naak qui aurait échappé au massacre? Son visage lui disait vaguement quelque chose, mais elle ne parvenait pas à mettre un nom sur ces traits fins. Elle voulut sonder son cerveau en profondeur, mais elle se heurta à un mur solide : la rebelle avait fermé son esprit. Elle était forte, bien plus que Sylnor ne l’aurait cru.


    — Ah, je vois que tu veux faire ta maligne, mais…


    La porte de la salle du trône s’ouvrit à la volée sur Ylaïs.


    — Votre Grâce, ce jeune homme demande à vous voir, il…


    En découvrant la scène surréaliste qui opposait sa supérieure à la jeune fille, elle stoppa net, déboussolée. Luna tenait toujours le bras de sa sœur. Mais leurs deux visages s’étaient tournés vers la première prêtresse et le drow qui l’accompagnait.


    Le temps se figea. Les secondes s’égrenèrent, lentes et molles, comme déformées par le poids de la stupeur. Luna sentit son cœur lâcher.


    Jaden se tenait aux côtés d’Ylaïs. Celui qu’elle avait éconduit revenait pour se venger. Il allait tout gâcher, juste au moment où Luna pouvait enfin affronter sa sœur seule à seule.


    L’adolescente enragea. Contre Sylnor, elle avait une chance de s’en sortir, mais, contre Sylnor, Ylaïs et Jaden réunis, ses espoirs de survie s’envolaient.


    Jaden pointa soudain le doigt vers elle.


    — C’est elle! c’est elle! clama-t-il. C’est Luna ou Sylnodel, appelez-la comme vous voulez, mais c’est bien elle, je vous le jure! Elle est venue pour vous tuer!
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    De traverser le champ de force n’avait pas été une partie de plaisir. Kendhal n’aurait souhaité renouveler l’expérience pour rien au monde. Même sa tenue extrêmement résistante n’avait été d’aucun secours contre les éclairs électriques. Les puissantes décharges qui avaient traversé son corps avaient été comme autant d’aiguilles chauffées à blanc. Perforé de toutes parts, il avait eu l’impression de mourir cent fois. Mais il n’était pas mort, car l’écran bleuté qui bloquait l’accès aux bastions n’avait plus rien à voir avec le champ de force mis au point par Lloth.


    L’intuition de Kendhal avait été la bonne. Quand la déesse avait été exilée, la protection divine avait disparu et les mages drows, dans la panique générale, avaient recréé l’illusion d’un écran identique. Il s’agissait en réalité d’un simple mur de foudre. Certes, la puissance électrique aurait tué n’importe quelle créature, mais pas un vampire. Au contraire, Kendhal avait fait disjoncter le sortilège et les portes du bastion s’étaient ouvertes.


    Secoué par les décharges qui venaient de le traverser, il n’avait dû son salut qu’à ses excellents réflexes. S’il était resté devant l’entrée, les hordes de drows l’auraient piétiné sans merci. Il n’en serait probablement pas mort, mais il aurait mis beaucoup de temps à se remettre des multiples fractures et blessures occasionnées. En réalité, dès que les immenses battants s’étaient écartés, Kendhal avait suivi leur mouvement pour se plaquer dans l’espace infime situé entre le mur et la porte. Le flot des guerriers vomis par la forteresse était passé sans même le voir. Seule comptait l’armée des vampires qui fonçaient droit vers eux, animés par une fureur aveugle.


    Une fois les troupes passées, les portes avaient de nouveau été actionnées. Remis de ses émotions, Kendhal en avait profité pour sortir de sa cachette et se glisser discrètement entre les battants qui se refermaient. Une fois à l’intérieur des fortifications, il avait été surpris de les trouver vides. Les drows, qui devaient se douter que leur illusion serait un jour déjouée, se tenaient prêts à donner l’assaut. Dès la disparition du champ électrique, ils avaient envoyé toutes leurs troupes massacrer les assaillants.


    Seul vampire à être entré, Kendhal avait traversé la salle de garde déserte avant de se diriger au hasard des couloirs. Finalement, il avait trouvé la sortie assez vite, mais un soldat et un mage en faction lui avaient barré la route, abasourdis de découvrir un elfe de soleil en ces lieux. Kendhal avait mis à profit ses qualités de vampire pour esquiver les sorts et les cimeterres drows. D’un bond, il avait sauté sur le mage et lui avait tordu le cou. La seconde d’après, le soldat s’écroulait à son tour, la cage thoracique défoncée.


    Kendhal honnissait ce qu’il était en train de faire, mais il était prêt à tout pour retrouver Luna avant que la horde d’Allistair se répande dans la tour tel un venin mortel. Il s’apprêtait à partir quand la tenue du mage noir avait attiré son attention. Le long manteau à capuche allait lui permettre de dissimuler sa vraie nature aux yeux des drows qu’il croiserait. Il avait également enfilé la paire de gants en mailles fines, après quoi il s’était dépêché de décamper.


    Une fois dans la tour, le gigantisme de l’endroit l’avait impressionné. Là où il avait imaginé un donjon massif construit à la hâte au-dessus de Rhasgarrok, il avait découvert avec stupéfaction une vaste cité, avec ses quartiers animés, ses marchés, ses ruelles sinueuses, ses auberges… Même si Lloth avait mis ses pouvoirs à leur service, les drows avaient accompli là un véritable prodige.


    Caché derrière son manteau de mage, Kendhal avait gravi étage après étage, usant de ses nouvelles capacités physiques. Même s’il détestait ce qu’il était devenu, il ne pouvait nier que c’était agréable de se sentir aussi puissant. Sa force, son endurance et sa vitesse avaient été décuplées. Rien ne semblait pouvoir l’arrêter. Même son odorat et son ouïe bénéficiaient d’une acuité surnaturelle. Il sentait les drows et pouvait même percevoir les battements de leur cœur avant de les voir. Une puissance aussi soudaine avait de quoi donner le vertige.


    Hélas! il y avait une contrepartie à tout cela, l’appel du sang. Ce besoin constant, de plus en plus lancinant, commençait à devenir intenable. Cela faisait plusieurs heures déjà qu’il luttait contre la soif tenace qui lui brûlait la gorge. Il devait boire au plus vite s’il voulait rester en forme, mais ce désir contre nature le révulsait. Il y avait cédé une fois et il ne tenait absolument pas à recommencer. Pour ne pas être tenté, il décida d’éviter tout contact avec les drows. Il ne demanda plus son chemin à personne; il contourna systématiquement les endroits fréquentés. Tant pis pour les détours qui allongeaient son parcours, sa vitesse compensait ses hésitations et ses errances. À force, il finirait bien par tomber sur un nouvel escalier.


    Alors qu’il s’engageait dans un couloir silencieux bordé à droite par une baie vitrée s’ouvrant sur le ciel étoilé des terres du Nord, une odeur merveilleuse assaillit ses narines. Il s’agissait d’un suave mélange de fleurs et de savon, relevé d’une pointe de musc, à la fois poivré et épicé. Kendhal s’arrêta instinctivement pour humer l’air. Ses poumons s’emplirent du parfum inédit. Il n’avait jamais rien senti d’aussi délicieux, d’aussi sensuel. Il perçut alors le battement vif et léger d’un cœur gorgé de sang. C’était comme un air joyeux et plein de vie. Un frémissement de convoitise le submergea. Comme si son corps s’était déconnecté de son esprit qui lui criait de s’enfuir en sens inverse, il se remit mécaniquement en marche, guidé par cette odeur qui l’attirait comme un aimant.


    Lorsqu’il la vit, un frisson le parcourut. Vêtue d’une diaphane robe bleu ciel, la jeune drow avançait vers lui avec la nonchalance et la grâce d’une princesse. Sa grande beauté le frappa.


    « Non, non et non! se morigéna-t-il. Tu dois résister! Cette fille ne t’a rien fait. Laisse-la tranquille! Ne la touche pas, ne la touche… »


    Sans doute impressionnée par sa tenue de mage, la jeune fille chercha ses yeux dissimulés par la capuche lorsqu’ils se croisèrent. La curiosité qui luisait dans son regard frappa Kendhal. Son instinct de prédateur ne put résister à cet appel. Ses dernières réticences morales s’évanouirent en une fraction de seconde. Il bondit sur la fille. Ses lèvres cherchèrent avec frénésie la peau fine et douce au creux de son cou où ses dents se plantèrent avec délectation. Sa soif allait enfin être apaisée et rien, ni les cris de sa victime ni ses mouvements désordonnés pour lui échapper, ne purent le détourner de son ignominie. Il but jusqu’à satiété avant de lâcher le corps exsangue de la drow. Ce ne fut qu’en la voyant livide et inerte qu’il comprit qu’il ne pourrait jamais échapper à ce qu’il était devenu. Qu’il le voulût ou non, toute sa vie serait désormais jalonnée de victimes innocentes.


    Il cria de désespoir avant de tomber à genoux, désespéré devant l’atrocité du crime qu’il venait de commettre. Il ne pouvait ni pleurer ni vomir, mais toute son âme lui hurlait qu’il était devenu un monstre. Et jamais Luna ne voudrait d’un monstre comme mari.


    Kendhal se haïssait. Il haïssait le destin qui l’avait conduit là. Il haïssait Allistair et tous les vampires du monde.


    Il resta longtemps à se morfondre avant qu’une horrible pensée l’aiguillonne brusquement. Les autres buveurs de sang devaient depuis longtemps être entrés dans la tour. Les massacres avaient dû commencer. S’il voulait trouver Luna avant eux, il devait se dépêcher.


    Il se releva et se mit à courir plus vite qu’il n’avait jamais couru. Il avala couloirs et marches, traversant places et carrefours et gravissant tous les escaliers qui se présentaient sur son chemin, sans croiser personne ou presque, ce qui était plutôt bon signe. Les vampires n’avaient apparemment pas encore atteint ces étages.


    Au hasard de sa course, il déboucha sur une esplanade déserte au centre de laquelle se trouvait un large escalier. Il pressa le pas et gravit les marches comme s’il volait. Pourtant, une fois qu’il fut sur le palier supérieur, une affiche attira son attention et il se figea, pétrifié. Il s’agissait d’une publicité pour l’arène de la tour. Les trois visages qui s’y trouvaient dessinés au fusain lui tordirent les tripes. Darkhan, Platzeck et Edryss. Comment ses amis avaient-ils pu tomber dans un tel traquenard?


    Tremblant, Kendhal s’approcha de l’affiche et posa sa main sur les visages amis. Le combat avait eu lieu en début de soirée. Il arrivait trop tard. Son cœur se serra de tristesse. Il cacha son visage dans ses mains pour pleurer, mais n’y parvint pas. Brusquement, une brève lueur d’espoir s’imposa à lui. Et s’ils avaient gagné? Après tout, Darkhan et Platzeck étaient des guerriers chevronnés; quant à Edryss, elle était une bonne magicienne.


    Kendhal se surprit à sourire intérieurement. Si ses amis étaient encore vivants, il pouvait peut-être les libérer et, ensemble, ils partiraient à la recherche de Luna. Mais la cruelle réalité le rattrapa. Maintenant qu’il était devenu un vampire, n’aurait-il pas envie de les saigner eux aussi? Les liens d’amitié qui les unissaient autrefois seraient-ils plus forts que sa soif?


    Il prit le temps de réfléchir. Dans sa bouche, le goût métallique du sang de la drow était encore présent. Sa soif le laisserait tranquille au moins jusqu’à l’aube. Cela lui accordait quelques heures de répit. Il arracha l’affiche avant de se mettre en route.


    Guidé par son instinct et par quelques indications sur les murs, il se précipita dans les rues de la tour, gravit d’autres escaliers, traversa de nouvelles places et longea de riches demeures avant d’arriver enfin en vue de l’arène.


    Apparemment, les combats étaient terminés depuis longtemps, car l’endroit était désert. Kendhal s’avança jusqu’au guichet et tambourina contre le rideau métallique. Il y avait bien quelqu’un, un garde ou un concierge, qui pourrait le renseigner sur le sort de ses amis, se disait-il.


    — Ouvrez! cria-t-il. Par ordre de matrone Sylnor, ouvrez cette porte!


    Il espérait que ce mensonge lui servirait de sésame pour entrer dans l’arène.


    Au bout d’un temps qui lui sembla trop long, une petite porte s’ouvrit dans le rideau de fer. Derrière la grille se tenait un drow à la mine ensommeillée.


    — Qu’est-ce que c’est que ce raffut? Y a des gens qui dorment!


    — Dépêchez-vous de m’ouvrir! J’ai un message de matrone Sylnor pour vous.


    Fut-ce le nom de la matriarche ou le ton de son mystérieux visiteur qui convainquit le garde? Toujours est-il qu’il s’empressa d’obéir. Le rideau de fer grinça en se soulevant. Tout en souplesse, Kendhal se glissa dessous. Sans attendre, il déroula l’affiche qu’il tenait toujours et désigna les trois visages stylisés.


    — Matrone Sylnor les recherche. Sont-ils toujours dans ton arène?


    L’autre ouvrit de grands yeux étonnés. Il semblait à présent complètement réveillé.


    — Oh, ils sont recherchés? Ça alors, je n’en savais rien! C’est dame Ylaïs, la première prêtresse, qui nous les a vendus. Je croyais que…


    — Eh bien, elle a agi sans l’ordre de matrone Sylnor, inventa Kendhal à brûle-pourpoint. Notre matriarche veut à tout prix les récupérer. Où sont-ils?


    — Ben, ils ne sont plus là… balbutia le garde. Comme ils ont remporté leurs duels, ils sont partis juste après.


    — Ils sont en ville? s’inquiéta Kendhal en songeant aux vampires.


    — Heu… non, ils ont préféré quitter la tour.


    — Comment ça?


    Terrifié à l’idée de probables représailles, le garde n’en menait pas large.


    — Il existe dans l’arène un escalier qui mène directement à l’extérieur. Lorsque les esclaves humains gagnent leur liberté, ils peuvent quitter définitivement la tour. Les deux guerriers m’ont dit qu’ils étaient mercenaires et qu’ils passaient leur vie à parcourir les terres du Nord. Alors je… je les ai laissés partir. Mais je vous jure que je ne savais pas que…


    — Tu as bien dit « les deux guerriers »? le coupa Kendhal. Et la femme, où est-elle?


    — Oh, la magicienne? Ben, à l’issue du combat, on l’a tous crue morte. Mais, quand on a voulu la transporter à la morgue, on s’est rendu compte qu’elle vivait encore. On l’a amenée à l’infirmerie, mais son état est plus que critique. On attend qu’elle meure.


    — Conduis-moi à elle!


    Le concierge se braqua.


    — Je regrette, mais cette partie des arènes n’est pas accessible au public. Il s’agit d’une zone exclusivement réservée au personnel de…


    Kendhal l’attrapa brusquement par le col et lui colla sa dague sous le menton.


    — Tu préfères que ce soit moi qui te tue, ou matrone Sylnor?


    L’autre ne broncha pas. Après tout, que risquait-il à conduire cet homme jusqu’à la moribonde? Il était seul dans l’arène et personne n’en saurait jamais rien. Mieux valait obéir, même si cet étranger n’agissait pas sur ordre de la matriarche, plutôt que de se faire trancher la gorge froidement.


    Cédant à la menace, le drow traversa le hall d’entrée et prit à gauche pour longer un couloir étroit. Au bout d’une vingtaine de mètres, il s’arrêta devant une porte en bois blond qu’il ouvrit. L’odeur de l’iode mêlée à celle du sang coagulé satura aussitôt l’odorat hyper développé de Kendhal. Il frémit de dégoût. Il n’y avait que le sang frais qui pouvait flatter ses narines de vampire.


    — Elle est là, troisième lit à droite, fit le garde en se dirigeant vers la moribonde.


    Dans la pièce tout en longueur, éclairée par un brasero posé dans un angle, une dizaine de lits disposés les uns à côté des autres s’alignaient de chaque côté du mur.


    — Il y a d’autres blessés? s’enquit Kendhal.


    — Non, ce soir, on n’a eu qu’elle. Tous les autres ont été expédiés à la morgue.


    Le visage blême et creusé d’Edryss bouleversa Kendhal. Sa poitrine se comprima de tristesse. Les yeux clos, la bouche entrouverte, elle semblait avoir rendu son dernier souffle, mais Kendhal percevait encore les battements de son cœur. Comme les ailes d’un papillon, ils étaient incroyablement légers, tellement insoupçonnables qu’ils en paraissaient irréels. Mais Edryss vivait encore.


    D’une main délicate, Kendhal souleva le drap et grimaça en découvrant l’énorme bandage rougi qui entourait l’abdomen de la moribonde. Les guérisseurs avaient fait leur possible pour stopper l’hémorragie, mais la blessure était trop grave, trop profonde pour être soignée.


    — À mon avis, elle ne va pas passer la nuit, murmura le garde. Mais vous pouvez toujours apporter son cadavre à matrone Sylnor si vous…


    — La ferme, imbécile! gronda Kendhal. Elle la veut vivante!


    L’autre se tut et se renfrogna, à la fois contrarié et intimidé.


    — Edryss? murmura Kendhal en touchant son front. Edryss, tu m’entends?


    Mais son amie, trop faible et sûrement déjà inconsciente, ne réagit pas. Désespéré, Ken-dhal comprit qu’elle allait mourir. Quel gâchis! Pourquoi avait-il fallu que Luna s’en aille au royaume des dieux? Pourquoi Ambrethil avait-elle tant tenu à rejoindre sa fille cadette? Ils étaient tous si heureux, à Ysmalia! Maintenant, que restait-il de leur bonheur? Plus rien. Lui était devenu la pire créature qui fût, Darkhan et Platzeck se trouvaient on ne savait où, Edryss s’éteignait à petit feu et Ambrethil avait sûrement succombé aux tortures de sa matrone de fille. Quant à Luna, où était-elle? Dans le nouveau monastère en train d’affronter sa sœur? Dans une prison? Quelque part dans la tour qui grouillerait bientôt de vampires?


    Soudain, un flash illumina l’esprit de Kendhal. Tout n’était pas encore perdu. Edryss pouvait encore être sauvée. Peut-être lui en voudrait-elle toute sa vie, mais il devait tenter l’impossible. Avec lenteur, il approcha ses lèvres de la peau anthracite de son amie et ouvrit la bouche. Il n’avait pas soif, mais il savait que, le seul moyen de la sauver, c’était de la rendre immortelle. Le jeune vampire planta ses dents dans la peau tendre et aspira quelques gorgées de sang. Le bruit de succion, humide et chuintant, attira l’attention du garde.


    — Eh! mais qu’est-ce que vous faites? s’exclama-t-il, horrifié.


    Rapide comme l’éclair, Kendhal lui bondit dessus. Un coup de pied dans la poitrine plia le garde en deux. Un second coup à la nuque l’envoya dans l’inconscience.


    Dans son dos, Edryss poussa un cri. Kendhal retourna à son chevet et vit avec soulagement qu’elle avait repris connaissance. Les yeux grands ouverts, la prêtresse se tenait le ventre en suffoquant de douleur. Le jeune homme ôta sa capuche et s’assit à côté d’elle.


    Edryss n’en revenait pas de la voir là, mais elle avait trop mal pour parler. Kendhal en profita pour lui exposer la situation. Avec douceur, il lui parla de sa rencontre avec Allistair, de sa transformation, de l’attaque des bastions et de la fuite de Darkhan et de Platzeck, pour finir par la morsure qu’il venait de lui infliger.


    — C’était ça ou te laisser mourir, conclut-il en baissant les yeux.


    Edryss accusa le coup en silence, sans colère ni haine, mais sans joie aucune. De devenir une buveuse de sang ne faisait pas partie de ses rêves, mais elle comprenait le geste de Kendhal.


    — Tu… m’as sauvée… et c’est la seule chose qui compte, fit-elle dans un souffle.


    — Pour devenir véritablement immortelle, tu dois te nourrir une première fois, lui rappela Kendhal.


    Comme son regard désignait le garde toujours inanimé, Edryss émit un cri horrifié.


    — Tu veux que je… que je boive son sang? Mais c’est ignoble!


    — Tous les vampires le font. Tu peux essayer de lutter contre ton instinct et de gagner du temps. Moi, j’ai résisté des heures et des heures, mais ça n’a servi à rien. La soif ne te quitte jamais. Elle grandit et grandit jusqu’à devenir un monstre qui te dévore de l’intérieur. Crois-moi, c’est affreusement douloureux. Le seul moyen d’apaiser la souffrance, c’est de boire… du sang frais. Je sais que cette idée est insupportable, mais nous n’avons pas le choix.


    Edryss encaissa la nouvelle avant de secouer la tête.


    — Mais je n’ai pas soif; peut-être que…


    — Non, Edryss, tu n’y échapperas pas. Tu dois te nourrir maintenant. Ambrethil et Luna ont besoin de nous. Nous devons leur porter secours le plus vite possible.


    Kendhal se dirigea vers le drow inconscient et le traîna jusqu’au lit d’Edryss.


    — Comment… faut-il faire?


    — Laisse-toi guider par ton instinct, lui suggéra Kendhal en détournant le regard.


    Il ne voulait pas voir la scène. L’idée même qu’il avait perverti Edryss le révulsait et il se sentait incapable d’assister au spectacle ignoble de son affreux repas. En entendant l’horrible bruit de succion, il plaqua ses mains sur ses oreilles. À cause de lui, cette femme qu’il admirait était devenue ce qu’il détestait le plus, une buveuse de sang.


    En une heure à peine, le ventre d’Edryss se trouva parfaitement cicatrisé, de même que son dos blessé par les coups de fouet d’Ylaïs. Ce fut aussi le temps qu’il lui fallut pour digérer la nouvelle et s’avouer que d’être devenue immortelle n’était pas inintéressant. Elle allait pouvoir retourner au monastère arracher Ambrethil aux griffes de Sylnor. Surtout, maintenant qu’elle savait Platzeck et Darkhan loin de cette maudite tour, elle n’avait plus rien à perdre.


    Avant de partir, Edryss enfila les vêtements du garde. La tunique était un peu longue, le pantalon trop grand, mais les bottes étaient pile à sa taille. Elle glissa le poignard dans le ceinturon et, sans échanger un seul mot, ils sortirent de l’infirmerie et se glissèrent sous le rideau de fer. La prêtresse guida son jeune compagnon dans les méandres de la tour. Lorsqu’Ylaïs les avait conduits à l’arène, Edryss avait mémorisé le trajet. Aussi retrouva-t-elle son chemin sans problème. Vingt minutes plus tard, ils atteignaient le dernier étage de la tour.


    Loin du silence et du calme serein qui imprégnait les rues plus tôt, l’agitation qui régnait sur l’esplanade était effroyable. C’était la guerre, dans toute son horreur et sa violence, qui explosait au pied du monastère.


    En découvrant le bâtiment où se trouvait peut-être Luna, mû par un sentiment d’urgence, le jeune homme sentit ses forces décupler encore. Il attrapa la main d’Edryss et fonça vers les combattants. Il comprit lorsqu’il reconnut Rhyen couvert de sang, en train de faire virevolter ses deux sabres au-dessus de sa tête en hurlant comme un dément.


    Les vampires avaient fait vite. L’armée d’Allistair était déjà aux portes du monastère de matrone Sylnor. Mais ce n’était pas contre une horde de drows que les vampires se battaient à présent, c’était contre des colosses deux fois plus grands et musclés qu’eux. Ces étranges guerriers étaient entièrement cuirassés des pieds à la tête et ils se battaient avec une férocité sans commune mesure. Certes, les vampires ne pouvaient pas se jeter sur leur cou pour les mordre, mais leur force et leur vitesse en faisaient des adversaires redoutables. Le combat était très serré. Pourtant, les buveurs de sang, dont le nombre s’était multiplié par dix depuis la prise des bastions, semblaient gagner du terrain de minute en minute.


    Soudain, l’attention de Kendhal fut attirée par un groupe isolé qui ne prenait pas part aux combats. Au centre, Allistair, entouré d’un cordon de sécurité formé par ses plus fidèles vampires, avait le regard tourné vers les murs lisses de la forteresse. Il semblait chercher un moyen de pénétrer à l’intérieur, alors qu’aucune porte n’était visible.


    — Allistair! le héla Kendhal.


    Le chef ne cacha pas sa surprise. Il éclata de rire.


    — Bon sang! s’écria-t-il joyeusement. Je croyais ne jamais te revoir! Tu sais que tu m’as vraiment épaté au sujet du champ de force? Chapeau bas, l’ami! Si nous en sommes là, c’est grâce à toi.


    Malgré le compliment, Kendhal resta de marbre.


    — Tu me dois donc une faveur, Allistair.


    Le chef des vampires hésita avant de sourire.


    — Dis toujours…


    — Quand nous allons pénétrer dans le monastère, promets-moi de me laisser accéder à la salle du trône en premier. Je veux parler à matrone Sylnor avant que tes hommes la tuent. Je dois savoir où sont Luna et sa mère.


    Allistair ne nota même pas que Kendhal avait dit Luna au lieu de Sylnodel. Il venait de découvrir Edryss, envoûtante de beauté malgré la simplicité de ses vêtements.


    — D’accord, mon ami, d’accord, marmonna-t-il. Mais, d’abord, présente-moi cette charmante personne, veux-tu?


    Kendhal allait faire les présentations quand une immense porte se dessina soudain sur les murs lisses du monastère. Les deux vantaux gigantesques s’ouvrirent, déversant sur l’esplanade une armée de guerriers drows. À leur tête se trouvait Mahaz, le chef de la guilde des guerriers en personne.


    Kendhal, Edryss et Allistair bondirent d’un même élan. Il leur fallait à tout prix pénétrer dans le monastère avant que les portes se referment à nouveau!
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    Jaden adressa un regard noir à Luna. Sa bouche s’étira dans un sourire mauvais.


    — Cette fille est une elfe de lune. Vous pouvez vérifier, la peau de cette furie est recouverte de charbon. Elle m’a demandé de l’aider à accomplir sa vile besogne. Comme j’ai refusé de la conduire jusqu’au monastère, elle a tué ma sœur aînée et m’a menacé de me faire subir le même sort.


    Luna avait envie de crier, de rétablir la vérité que cet ingrat déformait à son profit. Mais elle s’exhorta à garder le silence. Prête à utiliser son pouvoir, elle attendit de voir quelles seraient les réactions de Sylnor et d’Ylaïs, indéniablement plus dangereuses que cet idiot de Jaden. Ce fut la première prêtresse qui, justement, prit la parole. Elle ne paraissait pas convaincue par les propos du jeune drow.


    — Comment expliques-tu donc que cette fille faisait partie de la délégation de Mahaz?


    Le garçon s’empourpra.


    — J’en sais rien, moi! Tout ce que je peux vous dire, c’est que nous nous sommes battus. Regardez l’état de mon nez! Mais j’ai fini par avoir le dessus et j’en ai profité pour filer.


    — Comme un lâche! ricana Ylaïs.


    — Certainement pas! Je suis aussitôt monté au monastère pour vous mettre en garde.


    — Et tu ne crois pas qu’il aurait mieux valu capturer cette fille pour nous la livrer, plutôt que de t’enfuir? Ça lui aurait évité d’arriver là avant toi!


    Jaden haussa les épaules, mal à l’aise.


    — Je… j’ai cru bien faire.


    Ylaïs le toisa avec un mépris non dissimulé et se tourna vers matrone Sylnor.


    — Que fait-on de lui, maîtresse?


    La matriarche était tendue. Elle n’avait pas dit un mot ni bougé d’un pas, mais ses traits fermés n’indiquaient rien de bon. Ses yeux inspectèrent avec attention le visage de l’adolescente qui se tenait toujours à côté d’elle.


    — Cette fille est peut-être une elfe de lune, je l’admets. C’est vrai aussi qu’elle ressemble vaguement à ma sœur, surtout à cause de ses cheveux, mais il y a un détail que ce garçon ignore. Luna a les mêmes yeux que moi, des yeux d’un bleu aussi profond que l’azur. Or ceux de cette fille ont la couleur de l’argent. Tu as menti, ce n’est pas Luna.


    Jaden secoua la tête, comme perdu.


    — Mais c’est impossible! Je vous jure qu’elle m’a dit que…


    — Peu importe ce qu’elle t’a dit! le coupa Ylaïs. Tu sais que matrone Sylnor a une sainte horreur des menteurs.


    L’ordre fatal ne se fit pas attendre. Il fusa entre les lèvres fines de la matriarche et tomba comme un couperet.


    — Tue-le!


    Avant que Luna ait pu faire le moindre geste, le poignard d’Ylaïs perfora le cœur du garçon. Les grands yeux de Jaden se voilèrent d’incompréhension. Un cri muet mourut sur ses lèvres, pendant qu’un flot écarlate maculait sa poitrine. Il tomba à genoux en suffoquant, horrifié. Son regard chercha une dernière fois celui de Luna, mais elle ne le regardait plus. Ses yeux d’acier pleins de haine et de colère étaient rivés sur sa sœur.


    Jaden s’écroula dans un râle de douleur.


    — Enlève-moi ça! ordonna matrone Sylnor en désignant le cadavre avec dédain. Et va chercher Ambrethil.


    En entendant le nom de sa mère, Luna s’arrêta de respirer, partagée entre la joie et la crainte. En effet, à la joie de savoir Ambrethil en vie se mêlait la crainte du sort que cette peste de Sylnor allait lui réserver.


    Déjà penchée pour agripper le corps sans vie, Ylaïs se redressa, stupéfaite.


    — Ambrethil? Mais pour quoi faire?


    — Ne discute pas mes ordres et fais ce que je te demande.


    Ylaïs reporta son attention sur la jeune fille. Soudain, son regard écarlate se mit à briller; elle hocha la tête en souriant. Elle venait de comprendre.


    — À vos ordres, Votre Grâce.


    Alors qu’elle traînait derrière elle le cadavre de Jaden, Ylaïs se retourna une dernière fois.


    — Vous êtes sûre que vous n’avez pas besoin… d’aide?


    Matrone Sylnor éclata de rire. Elle désigna Luna.


    — Je doute qu’elle tente quoi que ce soit, maintenant qu’elle sait que la vie d’Ambrethil est entre tes mains. Oh, n’oublie pas de verrouiller la porte derrière toi.


    Ylaïs lui décocha un regard entendu et referma le battant. Un cliquetis sonore résonna dans la salle du trône. Luna se raidit imperceptiblement. Sylnor croisa les bras et la regarda sans ciller. Le moment de vérité était arrivé.


    « Elle sait, devina Luna. Elle sait qui je suis! La couleur de mes yeux n’était qu’une excuse pour se débarrasser de Jaden. »


    Elle décida d’attaquer la première.


    — Pourquoi avoir fait tuer ce garçon? Tu savais bien qu’il disait vrai!


    — Cela m’amusait, rétorqua Sylnor avec légèreté. Je voulais voir comment tu réagirais et je t’avoue que je suis surprise, Luna. Tu t’es endurcie depuis la dernière fois. Tu as laissé mourir cet innocent sans même lever le petit doigt.


    — Tu ne m’en as pas laissé le temps.


    — Oh, il te fallait du temps? ironisa la jeune matriarche. Crois-tu que je vais te laisser du temps pour sauver ta pauvre petite maman, car c’est bien pour elle que tu es là, n’est-ce pas?


    — Je te rappelle qu’Ambrethil est aussi ta mère!


    Sylnor grimaça comme si le simple fait de penser à cette femme l’indisposait.


    — Cette femme m’a enfanté, c’est vrai, mais elle n’est rien pour moi. C’est une inconnue pour laquelle je ne ressens strictement aucun sentiment. Ni amour, ni haine, rien.


    Une once d’espoir naquit dans le cœur de Luna.


    — Alors, laisse-la partir avec moi! Nous quitterons ta tour et nous sortirons de ta vie. Plus jamais tu n’entendras parler de nous.


    — Par Lloth! ce que tu es naïve! ricana Sylnor. Si le sort d’Ambrethil m’indiffère, il en va autrement du tien, chère sœur. Depuis notre rencontre dans l’antre de la déesse, il ne s’est pas écoulé un seul jour sans que je pense à ce que je te ferais subir quand nos routes se croiseraient à nouveau.


    Luna retenait son souffle, se préparant au pire, mais Sylnor n’avait pas fini.


    — Depuis ce jour fatidique, je n’ai eu de cesse de te chercher, dans les ruines fumantes de Laltharils, dans la forteresse de Lloth’Mur, dans la vallée d’Ylhoë, partout, jusqu’à ce qu’on m’apprenne que ton navire avait fait naufrage. J’étais déçue de ne pas avoir eu le plaisir de te tuer en personne, mais tu étais morte et c’était l’essentiel.


    Ce fut au tour de Luna de ricaner.


    — Tu as dû être encore plus déçue lorsque tu as appris que je n’avais pas péri dans ce naufrage! C’est Lloth qui t’a annoncé la bonne nouvelle? C’est pour me tuer qu’elle t’a demandé d’envoyer Ethel au royaume des dieux?


    Ces paroles firent blêmir Sylnor.


    — Ne prononce plus jamais ce nom devant moi!


    — Quel nom? Ethel, c’est ça? Le valeureux et noble Ethel? Ethel qui m’a offert son amour avant de mourir assassiné par ta déesse.


    — Tu mens! éructa Sylnor, blême. Ethel m’aimait et c’est toi qui l’as tué par jalousie!


    — Absolument pas. Ethel s’est sacrifié par amour pour moi. Se sentant trahie, Lloth a eu un mouvement d’humeur et l’a décapité. C’est ça qui l’a menée à sa perte.


    Encore secouée par l’allusion à la mort d’Ethel, Sylnor mit quelques secondes à réagir.


    — Quelle perte?


    — Tu n’es pas encore au courant?


    — De quoi? Parle, enfin!


    — Sache que les dieux n’ont pas le droit de tuer un mortel. C’est une règle d’or de leur condition. En assassinant Ethel, Lloth a commis une faute gravissime. Les anges l’ont punie. Ta déesse a été envoyée au fin fond du Néant et l’aNéantisseur en personne m’a juré qu’elle n’en reviendrait jamais. Pauvre petite Sylnor, comme je te plains! Sans Lloth, comment vas-tu faire pour sauver ton peuple de l’invasion des vampires?


    Sylnor s’était figée. Livide, elle ne bougeait plus, comme si elle venait de comprendre l’ampleur du désastre. Luna s’avança vers elle, bien décidé à enfoncer le clou.


    — Tu ne trouvais pas bizarre que Lloth ne te réponde plus, qu’elle n’exauce plus tes prières? Maintenant, tu dois faire face à la sombre réalité. Lloth n’est plus et tu es toute seule, Sylnor! Toute seule! Tu as beau faire croire à ton entourage que la déesse t’a attribué de nouveaux pouvoirs et qu’elle va venir vous sauver, au fond de toi tu sais que le combat est perdu d’avance. Rien ne pourra empêcher les vampires de mettre ta tour à feu et à sang. Rien ne pourra les empêcher d’atteindre ton monastère. Avant l’aube, ils seront là et réclameront ton sang.


    Sylnor secoua la tête, pleine de colère.


    — Mais c’est le tien que leur offrira Ylaïs pour apaiser leur appétit.


    — Les buveurs de sang sont des centaines et peut-être des milliers, maintenant qu’ils ont vampirisé les drows. Ce n’est pas mon sang qui va soulager leur insatiable appétit. Ils vont saigner chacune de tes prêtresses les unes après les autres et ils termineront par toi.


    — Tais-toi, ignoble peste!


    Elles allaient se jeter l’une sur l’autre, prêtes à s’étriper, quand une porte dérobée au fond de la salle s’ouvrit dans un léger grincement. Lorsque la silhouette fragile d’Ambrethil se dessina dans l’encadrement de la porte, toute la fureur de Luna retomba d’un coup.


    — Maman! s’écria-t-elle en bondissant dans sa direction.


    Mais, lorsqu’Ylaïs apparut derrière Ambrethil en pointant une dague vers son cœur, Luna s’immobilisa. Elle s’avisa seulement à ce moment-là que sa mère portait un large collier de jais autour du cou et qu’elle avait les yeux bandés. Ambrethil ignorait donc encore que ses deux filles se trouvaient dans la même pièce qu’elle. Pourtant, le cri de Luna l’avait interpellée.


    — Luna? demanda-t-elle. Luna, est-ce toi?


    — Oui, maman, c’est bien moi.


    Elle n’osait plus faire un seul geste de peur de voir la lame affûtée de la première prêtresse transpercer la poitrine de sa mère. Guidée par Ylaïs, Ambrethil traversa lentement la salle.


    — Mais que fais-tu là? s’enquit-elle.


    — Ma mission au royaume des dieux étant terminée, je suis venue te chercher.


    — Me chercher? s’étonna la reine. Mais pourquoi? Je n’ai pas encore vu ta sœur! On m’a dit qu’elle s’était absentée, mais que, dès son retour, je la rencontrerais.


    Luna décerna un regard noir à Sylnor qui restait en retrait. La jeune matriarche affichait un franc sourire et semblait se délecter de la scène qu’elle avait sous les yeux.


    — Maman, tu es en danger, ici.


    — Non, Luna, tu te trompes. Dès mon arrivée, j’ai eu droit à une chambre somptueuse. Je mange à ma faim et je ne manque de rien. Certes je m’ennuie et vous me manquez tous cruellement, mais je vais bien. Le bonheur de rencontrer Sylnor me donne la force d’attendre.


    — Ce collier que tu portes au cou, c’est quoi?


    — Oh, ça? Ne t’inquiète pas, c’est normal. Thémys, l’intendante, n’avait pas confiance en moi et c’était normal, après tout. Il m’empêche juste d’utiliser ma magie.


    La nausée envahit Luna. Comment sa mère pouvait-elle se résigner et se montrer soumise à ce point? L’avait-on droguée? Elle eut soudain envie de lâcher son pouvoir, de briser Ylaïs et Sylnor et de s’enfuir avec sa mère, loin, très loin de ce maudit endroit. Mais elle craignait que la magie des deux drows neutralise la sienne et que sa mère fasse les frais de son intrépidité. Si jamais Ambrethil mourait par sa faute, elle ne pourrait pas se le pardonner. Le décès d’Ethel l’avait déjà fragilisée; celui de sa mère l’anéantirait.


    Luna savait qu’elle devait s’armer de patience. À un moment ou à un autre, les deux drows commettraient une erreur; cela ne durerait peut-être qu’une seconde, mais il lui faudrait s’engouffrer dans la faille et agir. L’occasion ne se présenterait qu’une fois. Luna n’aurait qu’une seule chance pour sauver Ambrethil. Elle ne devrait pas la rater.


    Le cœur battant, elle chercha à gagner du temps et en profita pour poser à sa mère une question qui la taraudait depuis un moment, tout en évitant de prononcer les noms de ses amis pour ne pas les trahir.


    — Où sont ceux qui t’accompagnaient?


    — Je l’ignore. Ils ont dû repartir peu de temps après notre arrivée. Je suppose qu’à l’heure actuelle ils…


    Ignorant qu’Edryss avait volontairement bloqué une partie de ses souvenirs, Ambrethil chercha où ils avaient bien pu aller, mais le nom du Marécageux, comme celui de Belcastel, avait été effacé de sa mémoire.


    — Je suppose qu’à l’heure actuelle ils sont rentrés, conclut-elle sans conviction.


    Luna crut que sa mère restait évasive pour ne pas trahir les siens. Elle espéra de tout son cœur que Darkhan, Platzeck et Edryss soient effectivement en sécurité. De savoir ses amis dans la tourmente qui dévastait la tour en ce moment même l’aurait désespérée. Pourtant, le regard de connivence qu’échangèrent Sylnor et Ylaïs ne lui échappa pas et sema le doute dans son esprit. Apparemment, la version donnée à Ambrethil divergeait de la réalité. Le cœur de Luna se remplit d’angoisse.


    — Mais qu’est-ce que vous faites? demanda soudain Ambrethil à Ylaïs. Vous me faites mal!


    Sous le regard impuissant de Luna, la première prêtresse entravait sans ménagement les poignets de sa prisonnière dans des menottes métalliques fichées au mur au-dessus de sa tête.


    — Je ne tiens pas à ce que vous vous échappiez, Majesté, se moqua Ylaïs.


    — Mais… je ne vais pas m’enfuir, bredouilla Ambrethil en se laissant faire. Vous le savez bien, je ne partirai pas tant que je n’aurai pas vu Sylnor.


    — On n’est jamais trop prudent, ajouta Ylaïs en ricanant.


    Luna bouillait intérieurement. Cette mascarade la mettait hors d’elle.


    — Mais, maman, par Eilistraée! sois un peu lucide! s’écria-t-elle. Sylnor te hait, elle nous hait et, dès qu’elle en aura l’occasion, elle nous tuera toutes les deux.


    — Tu te trompes, ma chérie! rétorqua Ambrethil. Lorsqu’elle me verra, Sylnor comprendra à quel point je l’aime. Elle est mon sang, la chair de ma chair, et, quoi qu’elle ait pu faire par le passé, elle restera toujours ma petite fille.


    — Elle te déteste! s’écria Luna devant tant de candeur, au bord des larmes.


    Mais Ambrethil n’en démordait pas.


    — Sylnor me hait parce qu’elle croit que je l’ai abandonnée, mais je lui expliquerai comment les choses se sont véritablement passées. Dès qu’elle est née, j’ai supplié Elkantar de ne pas la livrer au clergé de Lloth. J’ai pleuré des nuits entières, j’ai même menacé de me tuer s’il me l’enlevait, mais rien n’y a fait. Un matin, je me suis levée et le berceau de ma petite fille était vide. C’était la deuxième fois qu’on me prenait mon bébé! Sylnor m’avait redonné goût à la vie et fait oublié ton absence. Sa disparition m’a fait deux fois plus de mal que la tienne. Mon cœur s’est déchiré à nouveau et j’ai hurlé pendant des heures pour qu’on me la rende. Devant le silence et l’absence trop lourds à supporter, j’ai tenté de me donner la mort.


    Luna n’avait jamais entendu ce récit. Elle était bouleversée. Elle jeta un coup d’œil en direction de sa sœur. Elle ne souriait plus. Ses yeux brillaient, mais Luna n’aurait su dire si c’était d’émotion ou de colère.


    — Lorsqu’Elkantar est rentré du monastère, je gisais, inconsciente, dans mon propre sang. C’est la magie de ton père qui m’a ramenée à la vie, mais, ma vie, c’était mes filles. Sans elles, je n’avais plus aucune raison de vivre. Plusieurs fois je me suis laissée mourir, mais chaque fois Elkantar refusait de me voir partir. Depuis que Sylnor a disparu, une partie de moi est morte et il ne se passe pas une seule nuit sans que je pense à elle. Il ne se passe pas une seule journée sans que je prie pour qu’elle me soit rendue. Aujourd’hui encore, je rêve du moment où je pourrai enfin la revoir, la serrer dans mes bras, la couvrir de baisers et lui dire toute la force de mon amour.


    — Silence! hurla Sylnor de toutes ses forces.


    Ambrethil se tut, désemparée par la soudaineté de cet ordre. Les regards de Luna et d’Ylaïs convergèrent vers Sylnor. Les yeux baignés de larmes, elle dévisageait sa mère avec une fureur incandescente.


    Luna comprit que, loin d’être émue par ces aveux pourtant poignants, sa sœur était folle de rage contre sa génitrice. Ces confidences qui arrivaient trop tard lui étaient sans doute insupportables. Luna se tendit, prête à libérer son pouvoir si sa sœur tentait quoi que ce soit contre Ambrethil. Mais Sylnor resta aussi immobile qu’une statue. Seules ses lèvres exsangues bougeaient.


    — Tais-toi! reprit-elle, excédée. Je ne veux plus t’entendre! Je ne veux rien savoir de plus sur ta vie avec mon père ou sur ta souffrance. Cela m’indiffère et j’ai horreur des gens qui s’apitoient sur leur sort. Inutile de te faire passer pour une pauvre mère éplorée. Si tu m’avais vraiment aimée, tu aurais agi. Tu serais venue me chercher au monastère et tu te serais enfuie avec moi.


    Ambrethil, qui venait de comprendre que sa fille cadette était là depuis le début et qu’elle avait entendu ses confessions, devint pâle comme la mort.


    — Sylnor? Sylnor, ma chérie, mon bébé, tu… es là?


    — Je ne suis pas ton bébé! gronda-t-elle, les dents serrées. Je ne l’ai jamais été et je ne le serai jamais! Pour moi, tu n’es rien, tu n’es même pas ma mère, car maintenant je suis matrone Sylnor, la fille de Lloth.


    Ambrethil secoua la tête en tous sens.


    — Ylaïs, supplia-t-elle, enlevez-moi ce bandeau. Je vous en conjure, laissez-moi voir ma fille. Je ne veux pas mourir sans l’avoir revue au moins une fois.


    Ylaïs hésita et, d’un regard, chercha l’approbation de sa supérieure, qui la lui dénia farouchement.


    — Non! Je refuse de voir tes yeux rougis et tes larmes hypocrites.


    — Dis plutôt que tu n’oses pas affronter le regard de ta mère, intervint Luna, hors d’elle. Tu as beau clamer le contraire, tu as honte de toi, de ce que tu es devenue, et tu refuses qu’Ambrethil découvre à quel point tu es monstrueuse. À moins que, bien au contraire, tu craindrais de céder et de craquer devant l’amour que tu liras dans ses yeux. C’est ça, hein?


    — Tais-toi, sale garce! cria Sylnor à sa sœur. Ce que cette femme pense de moi m’indiffère complètement. Je ne veux ni de sa haine ni de son amour. Si je l’ai gardée prisonnière ici, c’était uniquement pour m’en servir contre toi, rien de plus.


    — Tu ne savais même pas que je viendrais!


    — Je ne pensais pas te voir aussi tôt, c’est vrai. Mais je savais qu’un jour tu accourrais pour sauver ta petite maman.


    — Maintenant que je suis là, devant toi, que comptes-tu faire?


    Fière d’elle, Sylnor croisa les bras sur sa poitrine et toisa sa sœur avec dédain.


    — Te faire payer!
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    À ces mots, Ambrethil sentit la panique la gagner. Venait-elle seulement de comprendre à quel point Sylnor n’était pas celle qu’elle croyait? Que ce n’était pas avec de belles paroles, aussi émouvantes fussent-elles, qu’elle attendrirait sa fille? Si elle ne tentait pas maintenant le tout pour le tout, Sylnor tuerait Luna!


    — Sylnor, je t’en prie, s’écria-t-elle, ne fais pas de mal à ta sœur. Luna n’est en rien responsable de ce qui t’est arrivé. Torture-moi autant que tu veux si cela peut t’apaiser, mais, je t’en supplie, laisse partir Luna.


    La jeune matriarche éclata de rire.


    — Oh non, alors! Luna ne partira pas d’ici avant que j’en aie fini avec elle.


    Elle se tourna vers sa sœur et ajouta :


    — Je devine que tu as enduré des épreuves difficiles. Pour preuve, tu as survécu par deux fois aux ruses de la déesse, malgré les souffrances physiques et morales qu’elle t’a infligées. Tu es solide, Luna, beaucoup plus qu’on pourrait le croire. Mais je veux que tu souffres comme jamais tu n’as souffert. Je veux que tu m’implores, que tu me demandes grâce, que tu rampes devant moi.


    Ambrethil étouffa un sanglot.


    — Sylnor, non je t’en conjure. Ne lui fais pas de mal!


    — Vous ne pouvez pas imaginer les centaines d’heures que j’ai passées à imaginer toutes les tortures que je vous infligerais, poursuivit Sylnor, imperturbable. J’ai pris énormément de plaisir à inventer de nouvelles pratiques, à mettre au point des trucs inédits et plus douloureux que tout ce que j’avais déjà essayé auparavant. Souvent, je me suis demandé qui je torturerais en premier. La mère, ou la fille? À moins que je ne m’amuse avec les deux en même temps pour savourer vos cris respectifs…


    — Tu es complètement folle! murmura Luna, abasourdie.


    — Folle de cruauté, c’est vrai! admit Sylnor dans un sourire sadique. Car tu sais qu’à force de réfléchir j’ai fini par trouver ce qui te serait purement insupportable, ma chère sœur. Ce qui te mettrait à terre plus efficacement que toutes les douleurs physiques.


    Luna se raidit, essayant de deviner ce que sa machiavélique sœur avait en tête. Mais la suite lui coupa les jambes.


    — Tu vois, en plus, je vais faire plaisir à ta petite maman chérie : je ne vais pas te toucher. À la place, je vais demander à Ylaïs de la torturer doucement, lentement, avec son savoir-faire habituel. Moi, pendant ce temps, je me délecterai de ta souffrance… intérieure. Mais attention! Si tu cherches à tuer Ylaïs, je tuerai ta mère; si tu cherches à me tuer, c’est Ylaïs qui la tuera. Car, mon but ultime, tu l’as compris, c’est de te laisser en vie, avec sur tes frêles épaules le poids énorme de la culpabilité. Le remords te rongera les entrailles mieux que n’importe quelle torture physique, et ce, jusqu’à la fin de ta vie.


    Sylnor gloussa de contentement.


    — Ne suis-je pas géniale?


    La bouche sèche et les mains moites, Luna ne trouva pas de mots, tellement la folie de sa sœur dépassait son entendement. Mais Ambrethil, elle, semblait avoir retrouvé ses esprits. Elle se mit à secouer ses chaînes telle une furie.


    — Sylnor! s’écria-t-elle. Écoute-moi! Tue-moi si tu veux, mais laisse partir Luna! Ne la rends pas responsable de l’échec de ta vie.


    La jeune matriarche sursauta.


    — Mais de quel échec parles-tu? En me confiant à Lloth, mon père a réalisé la meilleure chose au monde et je lui en serai toujours reconnaissante. C’est en partie grâce à lui si je suis devenue la grande prêtresse de Lloth, la plus puissante que les drows aient jamais connue.


    Luna éclata d’un rire sans joie.


    — Plus puissante que rien du tout, maintenant que Lloth a disparu! Sans la déesse, tu n’es plus rien, Sylnor, juste une sale gamine mégalo dont le rêve de domination est en train de s’effriter à cause d’une bande de buveurs de sang. Tu es pathétique!


    Ce fut au tour d’Ylaïs de sursauter.


    — Comment ça, Lloth a disparu? releva-t-elle, livide.


    — Tu lui dis la vérité, cette fois? demanda Luna. Ou tu préfères que je la lui apprenne moi-même?


    Sylnor grimaça de colère. Elle fulminait, à présent.


    — N’écoute pas ces mensonges, Ylaïs. Ma sœur raconte n’importe quoi pour te détourner de moi, mais fais-moi confiance. Pour la faire taire, tu n’as qu’à commencer à charcuter ta prisonnière. Elle est à toi.


    Un rictus de haine étira la bouche de la première prêtresse.


    Sous le regard terrifié de Luna, elle fit glisser la lame pointue de sa dague le long du sternum d’Ambrethil. Sa belle robe de soie se déchira en deux, dévoilant sa poitrine nue.


    — Ne regarde pas, Luna, ma chérie! s’écria Ambrethil. Je ne veux pas que tu assistes à cet affligeant spectacle. Je te promets d’être courageuse. Pas une seule plainte ne sortira de ma bouche, tu peux en être sûre. Je mourrai dans la dignité. Mais, par pitié, ferme les yeux.


    Furieuse que sa mère subisse pareille humiliation, Luna se révolta.


    — Non, je ne fermerai pas les yeux, car je ne compte pas les laisser te faire du mal. Je me battrai jusqu’au bout. Si on doit mourir, on mourra toutes les deux. Mais elles aussi!


    Sylnor n’avait pas prévu cela. Elle s’énerva.


    — Si tu tentes quoi que ce soit, je tue ta mère!


    Luna allait répliquer que, de toute façon, c’était ce qu’elle avait prévu et qu’elle n’avait rien à perdre à se défendre, quand des bruits de pas et des vociférations retentirent derrière la grande porte de la salle du trône. Quelqu’un chercha à l’ouvrir et secoua fortement la poignée. Mais la porte verrouillée ne céda pas. Ylaïs et Sylnor échangèrent des regards inquiets. Les battants se mirent à trembler comme sous des coups de bélier. Les protestations redoublèrent d’intensité. On aurait dit qu’une foule en colère voulait forcer les lieux.


    — Que se passe-t-il? s’écria Sylnor.


    — Je n’en sais rien, balbutia Ylaïs, sa dague toujours levée vers Ambrethil.


    — Ce sont sans doute les buveurs de sang, fit Luna d’un ton détaché. Ils sont un peu en avance, non?


    Sylnor ouvrit des yeux horrifiés.


    — Mais comment ont-ils pu pénétrer dans mon monastère? C’est impossible!


    — Peut-être ont-ils profité du départ de Mahaz et de ses hommes pour forcer nos défenses et entrer, suggéra Ylaïs, livide.


    Les deux drows paraissaient totalement désemparées.


    « C’est le moment où jamais! » songea Luna.


    Sans attendre une seconde de plus, elle propulsa son orbe d’énergie en direction d’Ylaïs. Mais, alors que la prêtresse aurait dû être projetée contre le mur, fracassée par sa puissance, elle demeura stoïque, comme si le sortilège ne l’avait pas atteinte.


    — Tu croyais quoi? aboya Sylnor en s’interposant entre Luna et Ylaïs. Que ton orbe d’énergie pourrait nous pulvériser, Ylaïs et moi? Sache que Lloth m’a offert exactement le même pouvoir que toi et que je peux le contrer à l’instant même où tu l’utilises. Je me suis entraînée des années rien que pour ce moment. Tu ne peux rien contre moi.


    Dehors, les cris s’étaient mués en hurlements assortis de bruits d’ongles qui grinçaient horriblement sur la porte. On aurait dit qu’une horde de sauvages allait déferler dans la salle d’un moment à l’autre. Malgré l’assurance feinte qu’elle affichait, la maîtresse des lieux n’en menait pas large.


    — Qu’est-ce que tu attends pour aller ouvrir à tes invités? ironisa Luna.


    — La ferme! lui ordonna Sylnor. Ylaïs, n’avais-je pas dit que, si mon imbécile de sœur tentait quoi que ce soit contre toi, nous tuerions sa mère? Je veux du sang! Beaucoup de sang!


    Luna avait envie d’ajouter que les vampires aussi, derrière la porte, réclamaient haut et fort leur dose de sang, mais la lame qui dessinait déjà un insoutenable trait écarlate sur le ventre de sa mère la fit hurler de rage. Elle s’élança en direction d’Ylaïs. Si son orbe ne pouvait l’atteindre, son arme, elle, le pourrait!


    Au même moment, la porte du fond s’ouvrit d’un coup. Thémys fit irruption dans la salle, le visage déformé par la terreur, comme si elle était poursuivie.


    — Les buveurs de sang! Ils sont…


    Une lame perfora sa nuque dans un jet carmin. L’intendante s’écroula de tout son long laissant apparaître derrière elle le visage de son assassin, un beau jeune homme aux boucles blondes enveloppé dans un manteau de mage. Le soleil tatoué sur sa joue brillait dans la lumière des flambeaux.


    Luna se figea de stupeur. Kendhal! Qu’est-ce que Kendhal faisait là?


    Tout s’enchaîna très vite. Kendhal aperçut immédiatement Ambrethil. La trace de sang sur son ventre offert décupla sa fureur. Avant qu’Ylaïs ait pu esquiver l’attaque-surprise, il lui sauta dessus. Sylnor réagit une seconde trop tard. Kendhal eut le temps de planter son coutelas dans le cœur de la prêtresse. Ylaïs mourut sur-le-champ, mais, au même moment, l’orbe d’énergie de Sylnor frappa de plein fouet le jeune homme qui s’effondra, terrassé.


    — Kendhal! Non!


    Le hurlement de Luna déchira l’air. Les yeux pleins de larmes, elle se jeta sur le corps de son ami. Sa peau dorée était déjà pâle comme la mort. Dans sa poitrine, son cœur ne battait plus. La vie l’avait quitté, là, sous ses yeux, sans qu’elle puisse rien faire pour l’empêcher.


    — Que se passe-t-il, Luna? murmura Ambrethil, qui ne comprenait rien à ce qui se déroulait autour d’elle. Pourquoi as-tu prononcé le nom de Kendhal? Est-il là? Que lui est-il arrivé? Oh! pour l’amour d’Eilistraée, dis-moi ce qui se passe!


    Mais Luna ne l’entendit pas. Dans son esprit bouillonnait un torrent de souffrance comme jamais elle n’en avait ressenti. Son amour venait d’exploser en un millier de lames de rasoir qui lacéraient profondément son cœur. Elle aurait dû s’effondrer, pulvérisée, anéantie, mais une dernière force l’embrasa toute entière, la seule force capable de l’aider à surmonter sa douleur, l’instinct de vengeance. Elle se tourna vers sa sœur, un rictus sauvage aux lèvres. Tel un fauve, elle feula de rage et bondit sur Sylnor en ouvrant les vannes de son pouvoir.


    La déflagration fusa dans l’air et percuta violemment l’orbe d’énergie aussitôt déployé par Sylnor. Face à face dans un silence mortel, les deux sœurs s’affrontaient par la seule force de leur esprit déchaîné.


    Dehors, les cris des vampires avaient cessé. Ils avaient dû renoncer à enfoncer cette satanée porte, mais personne ne chercha à savoir où ils avaient bien pu aller.


    Plus rien d’autre ne comptait aux yeux de Luna et de Sylnor que de s’autodétruire. Mais leur haine et leur fureur étaient équivalentes et ni l’une ni l’autre ne prenait le dessus. Chacune venait de perdre un être auquel elle tenait plus que tout, chacune sentait sa fin proche; ce combat serait le dernier. Celle qui tiendrait le plus longtemps achèverait l’autre et triompherait.


    — Luna, demanda Ambrethil, décontenancée par le silence, es-tu encore là? Je ne t’entends plus. Où es-tu?


    À quatre mètres l’une de l’autre, Sylnor et Luna s’étaient pétrifiées dans un ultime effort. Leur esprit, bandé vers l’adversaire, déversait toute l’énergie dont il disposait encore, mais, chaque seconde, il s’affaiblissait immanquablement. Jamais ni l’une ni l’autre n’avaient monopolisé leur force mentale aussi longtemps. Luna se demandait combien d’énergie il lui restait encore quand, quelque part, perdus dans la brume de son esprit, lui parvinrent les sanglots étouffés d’Ambrethil. Déstabilisée, l’adolescente recula. Son orbe se fissura, prêt à lâcher. Tout son corps se braqua dans un ultime effort.


    « Je ne veux pas mourir! s’exhorta-t-elle pour tenir quelques secondes de plus. Pas maintenant! Pas comme ça! »


    Un élan d’espoir l’assaillit lorsqu’elle sentit sa sœur faiblir à son tour. Son orbe diminuait également en puissance; il ne tarderait pas à lâcher non plus.


    Au même moment, les deux esprits, trop faibles pour alimenter le sort en énergie mentale, abandonnèrent la lutte. Les deux adolescentes s’effondrèrent sur le sol comme des carcasses vides.


    — Luna! cria à nouveau Ambrethil, ravagée par le chagrin. Dis quelque chose, je t’en supplie.


    Comme une flèche qu’elle aurait reçue en plein cœur, ce cri électrisa Luna. Pantelante, elle se mit à quatre pattes et trouva la force de rassurer sa mère.


    — Je suis là, maman. Je vais bien.


    — Et ta sœur? s’angoissa Ambrethil. Est-elle toujours… vivante?


    Luna tourna la tête vers la petite chose informe étendue sur les dalles noires de la salle. Qu’elle semblait fragile et inoffensive, dans cette position!


    — Je pense que oui.


    Luna se releva péniblement et fit quelques pas en direction de sa mère.


    — C’est bien, tant mieux, soupira Ambrethil. Ne lui fais pas de mal, surtout. Je sais qu’elle nous a dit des horreurs, mais c’est à cause de son éducation. Lorsqu’elle rentrera avec nous, elle changera et redeviendra ma petite fille.


    Luna secoua la tête, abasourdie devant l’entêtement de sa mère, puis ses yeux tombèrent sur le corps sans vie de Kendhal et son chagrin explosa à nouveau. Son combat à mort contre sa sœur avait momentanément occulté le décès de son ami. Son cœur se remit à saigner et un flot de larmes de feu ravagea ses joues noircies. Sa main empoigna machinalement le manche de son arme.


    — Viens vite me libérer, Luna! Et ôte-moi ce fichu bandeau que je puisse vous voir, toi et ta sœur.


    La main de Luna se crispa durement. Malgré les paroles apaisantes de sa mère, tout son corps réclamait vengeance. Il fallait qu’elle venge son amour perdu, il fallait qu’elle débarrasse une bonne fois pour toutes son peuple des drows, il fallait qu’elle tue Sylnor. Il n’y avait pas d’autre moyen d’en finir. Elle se détourna de sa mère et voulut foncer vers le corps inerte de sa sœur.


    Mais Sylnor était déjà debout. Ses yeux étaient cernés de gris, ses joues creusées et ses lèvres exsangues. Tel un fantôme décharné, elle semblait à bout de forces; pourtant, elle trouva celle de sourire.


    — Tu ne vas pas me tuer, Luna! fit-elle lentement, tout en fouillant dans une de ses poches. Pas devant ta petite maman, elle ne te le pardonnerait jamais.


    Luna ralentit. Le manche de sa dague lui consumait la paume, tellement elle brûlait de se venger. Pourtant, Sylnor disait vrai. Si jamais elle tuait sa sœur, Ambrethil le lui reprocherait toute sa vie et elle devrait vivre avec ce poids insupportable jusqu’à la fin de ses jours.


    Tout à coup, dans un geste victorieux, Sylnor brandit un drôle d’objet dans sa main. Luna observa sans comprendre le petit tube dans lequel roulait une étrange bille d’un rouge profond. Elle songea immédiatement qu’il s’agissait d’une arme enchantée et s’élança vers sa sœur avant qu’il soit trop tard.


    D’un geste sec, Sylnor déboucha le citrex.


    — Faites votre prière! ricana-t-elle en libérant l’esprit du démon Ravenstein.


    N’ayant de toute façon plus rien à perdre, Sylnor prenait le risque ultime de faire appel au démon qui sommeillait dans sa prison translucide. Après tout, Lloth l’avait soumis et bridé. Ravenstein était maintenant censé obéir à la grande prêtresse, avec ou sans la déesse.


    La bille roula hors du tube, mais ne tomba pas sur le sol comme on aurait pu s’y attendre. Elle se déploya au contraire dans l’air comme une cape immense. La forme fantomatique s’étira au-dessus de la petite silhouette de la matriarche.


    — Admire ce qu’est devenu l’esprit de Ravenstein! applaudit Sylnor.


    Luna écarquilla les yeux, effrayée par la vision de ce spectre écarlate qui s’étendait maintenant au-dessus d’elle comme une angoissante menace. De savoir que ce démon avait été autrefois le protecteur de sa forêt lui noua la gorge.


    — Ravenstein? murmura Ambrethil. L’esprit de Ravenstein est ici?


    — Oui, mais, grâce à Lloth, Ravenstein m’obéit. Ce démon va engloutir vos âmes et les danger pour l’éternité.


    — Non, c’est impossible! hurla Ambrethil, soudain folle de rage. Ravenstein ne peut pas être devenu un démon. Il ne peut pas nous nuire. Il était l’ami des elfes de lune, l’ami fidèle d’Hérildur, mon père. Ravenstein, est-ce que tu m’entends?


    La masse rouge, éthérée comme celle d’un spectre, se mit à luire faiblement comme des braises attisées par un souffle. Se pouvait-il que le démon entende la voix d’Ambrethil? La reine avait toujours les yeux bandés et ne voyait rien de l’étrange spectacle qui se déroulait dans la salle, mais peu lui importait. Elle n’abandonnerait pas sans avoir au moins essayé.


    — Ravenstein, souviens-toi d’Hérildur, ton allié, ton ami de toujours. Ensemble, vous avez lutté contre les dragons pour protéger Laltharils. Lorsque tu étais en danger, ma fille, Luna, n’a pas hésité à se rendre à Outretombe pour te porter secours. Elle est, hélas! arrivée trop tard et nous avons perdu la bataille contre les drows, mais nous n’avons pas renoncé à nous battre. Alors, bats-toi et brise les chaînes qui t’entravent! Grâce à Luna, Lloth a rejoint le Néant. Lloth n’est plus. Si tu m’entends, Ravenstein, libère-toi! Maintenant!


    La réaction du démon ne se fit pas attendre. Les particules écarlates s’agglutinèrent et fusèrent en direction d’Ambrethil. Croyant qu’il allait foudroyer son ennemie, Sylnor éclata de rire, tandis que Luna hurlait de détresse. Mais le spectre s’arrêta à quelques millimètres seulement du visage de la reine et l’entoura de son halo écarlate. Il se mouvait lentement, avec grâce et légèreté, malgré sa taille imposante. On aurait dit qu’il la sentait, qu’il la respirait, ou mieux, qu’il la sondait. Luna retenait son souffle, terrifiée.


    — Tu es libre, Ravenstein, lui murmura Ambrethil. Libre de rejoindre le royaume des dieux, libre de devenir un ange comme Hérildur qui t’attend.


    Alors se produisit la chose la plus spectaculaire à laquelle il fut donné à Luna d’assister. Le démon s’enroula autour des menottes et du collier d’Ambrethil pour les dissoudre. Puis il recula vivement et s’allongea pour prendre la forme oblongue d’une épée. Sa couleur devint celle, vive et lumineuse, de la lave. Luna arrêta de respirer, redoutant que Ravenstein, fou de fureur, transperce sa mère. Mais il partit à toute vitesse en sens inverse. La lame incandescente passa au travers du corps de Sylnor, sectionnant son cœur en deux. Avant même qu’elle ait pris conscience qu’elle venait de mourir, Ravenstein implosa, libérant dans l’air une gerbe de lumière aveuglante.


    L’esprit de Ravenstein avait écouté les sages paroles d’Ambrethil. Il s’était libéré du joug divin, mais il n’avait pas pu se résoudre à quitter ce monde pour rejoindre celui des anges sans se venger. Il avait pris la vie de celle par qui tout était arrivé. Son emprisonnement, la perte de sa forêt, la destruction de Laltharils, l’exil des elfes de lune, tout était la faute de Sylnor. La matriarche devait payer pour ces actes irréparables. Elle avait tué l’esprit pour en faire un démon. Le démon l’avait tuée pour redevenir un esprit.


    Ambrethil, qui venait d’ôter son bandeau, hurla de douleur. Elle se précipita vers sa fille cadette, le visage baigné de larmes, et s’écroula auprès du petit cadavre en gémissant.


    Luna s’approcha elle aussi de sa sœur. Elle l’avait détestée plus que tout au monde, elle avait cent fois souhaité sa mort et même failli la tuer de ses propres mains, mais là, devant cette adolescente sans vie, elle se sentait gagnée par un chagrin sincère. Des larmes d’amertume jaillirent de ses yeux couleur de pluie.


    Dans sa longue robe blanche, aussi belle que fragile, Sylnor ressemblait à un ange. Auréolé de sa chevelure argentée, son visage semblait reposé comme si elle dormait, mais sur son cœur fleurissait une large rose couleur sang.


    Luna essuya ses joues et joignit ses mains pour adresser une prière à Eilistraée.


    « Aie pitié d’elle, je t’en supplie. Accorde-lui de devenir un jour un ange plein de bonté et d’amour. Accorde-lui dans la mort ce qu’elle n’a jamais pu obtenir de son vivant. »
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    Combien de temps Ambrethil et Luna restèrent-elles là, l’une agenouillée, l’autre debout, à pleurer auprès de la dépouille mortelle de Sylnor? Des heures, des minutes, ou simplement quelques secondes? La seule chose dont Luna se souviendrait plus tard, ce serait qu’elle n’avait pas cherché à consoler sa mère. La perte était trop lourde, la douleur trop profonde pour être apaisée par des mots ou des gestes. Par ailleurs, Ambrethil devait se sentir coupable de la mort de sa fille. C’était elle, en effet, qui avait exhorté Ravenstein à reprendre sa liberté; elle ignorait alors qu’il se vengerait.


    Consciente que ce drame était au-delà des mots, Luna s’était contentée de rester là, à côté, et de compatir au chagrin d’Ambrethil, qui venait de perdre sa fille cadette une deuxième fois et pour toujours, car la mort, contrairement au culte de Lloth, n’offrait nulle rédemption possible.


    Ce fut l’arrivée impromptue d’Edryss qui les tira de leur torpeur. La prêtresse d’Eilistraée s’étonna de les trouver dans cette position de recueillement. Lorsqu’elle avisa le corps inerte de la jeune matrone, elle comprit immédiatement quel drame s’était joué là.


    — Ambrethil? fit-elle doucement. Ambrethil, il est temps que nous partions.


    Luna fut la première à réagir.


    — Par Eilistraée, Edryss, que fais-tu là?


    L’elfe noire tressaillit de surprise devant ce visage qu’elle n’avait pas reconnu, barbouillé de traces noires délavées par les larmes.


    — Luna? Luna, par la déesse, c’est bien toi?


    — Je suis venue chercher ma mère, mais rien ne s’est passé comme prévu.


    Éplorée, elle se jeta dans les bras de son amie et éclata de nouveau en sanglots.


    — Kendhal… Je n’ai pas compris pourquoi, mais Kendhal était là, lui aussi, et Sylnor l’a tué! Kendhal est mort, Edryss. Je ne le reverrai jamais plus.


    L’elfe noire caressa le dos de l’adolescente avec compassion tout en cherchant du regard le corps du jeune elfe doré.


    — Viens, ma chérie! murmura-t-elle gentiment en l’entraînant vers le gisant.


    Luna se laissa faire, mais ses larmes redoublèrent d’intensité au fur et à mesure qu’elle se rapprochait de celui qu’elle avait aimé avec tant de force et d’inconstance. Maintenant qu’elle l’avait perdu, elle se rendait compte à quel point son amour pour Kendhal avait été puissant et sincère. Même si elle avait aimé Ethel avec passion, les sentiments qui la liaient à Kendhal étaient encore plus profonds. Elle en avait pris conscience lors de son rêve où les deux jeunes hommes lui étaient apparus.


    Luna tomba à genoux auprès de son amour perdu, toujours aussi beau, même dans la mort. Edryss l’imita et, sans que Luna s’y attende, elle asséna une gifle à Kendhal avec une force dont elle ne l’aurait pas crue capable. L’adolescente sursauta, horrifiée autant qu’outrée.


    — Mais qu’est-ce que tu…


    Kendhal ouvrit les yeux d’un coup et porta la main à sa joue rougie en grimaçant de douleur. Luna resta pétrifiée comme si elle venait de voir un fantôme.


    — Luna? s’étonna le jeune homme, abasourdi. Luna, est-ce que c’est toi?


    — Oui, c’est bien elle, confirma Edryss en esquissant un sourire.


    — C’est impossible, balbutia l’adolescente. J’ai vu le sort qui t’a percuté, je t’ai vu tomber; tu es mort sur le coup. Tu es mort!


    — Je crois que ton amie a été très choquée par tout ce qui vient de se produire ici, expliqua Edryss à Kendhal. Il va lui falloir du temps pour comprendre.


    — Tu ne lui as rien dit? demanda Kendhal en se redressant.


    — Je n’en ai pas eu le temps.


    Énervée qu’on fasse comme si elle n’existait pas ou comme si elle était trop sotte pour qu’on se donne la peine de la mettre au courant, Luna se fâcha :


    — Eh! vous allez me dire ce que ça signifie! Kendhal était mort, j’en suis sûre. Son cœur ne battait plus.


    — Mais il ne bat toujours pas, fit Kendhal tristement.


    Joignant le geste à la parole, il saisit la main de Luna pour la placer sur sa poitrine. Son cœur immobile et muet acheva de terrifier Luna. Elle retira prestement sa main et se mit à trembler.


    — Kendhal, dis-moi ce qui se passe!


    Comme le jeune homme semblait incapable de parler, Edryss prit la parole :


    — Le cœur des buveurs de sang ne bat pas. C’est pour cela qu’ils sont immortels. Ou, devrais-je plutôt dire, que nous sommes immortels.


    Devant les yeux écarquillés de son amie, Kendhal ajouta :


    — Nous avons accepté d’être transformés pour venir vous sauver, Ambrethil et toi.


    Luna poussa un cri de stupeur. Non, ce n’était pas possible. Kendhal n’avait pas pu devenir un vampire. Pas lui, non! Elle croyait l’avoir perdu à jamais et voilà qu’il revenait d’entre les morts pour lui apprendre qu’il avait été vampirisé, volontairement en plus, par amour pour elle.


    Un nouveau flot de larmes inonda son visage. C’en était trop, beaucoup plus qu’elle ne pouvait en supporter. Elle vacilla, mais, vif comme la lumière, Kendhal la rattrapa avant qu’elle ne s’écroule à terre. Luna aurait aimé s’évanouir, là, maintenant, et sombrer dans l’inconscience pour oublier ce cauchemar affreux, car ce ne pouvait être qu’un cauchemar. Edryss ne lui en laissa pas le temps.


    — Allez, nous devons nous enfuir avant que les hommes d’Allistair débarquent ici.


    — Vous ne faites pas partie de sa bande? balbutia Luna qui ne comprenait plus rien.


    — Allistair nous avait promis de nous laisser accéder en premier aux appartements de la grande prêtresse et il a respecté sa parole, expliqua Edryss. Nous avons pris Thémys en otage et c’est elle qui nous a conduits jusqu’à cette porte dérobée. Nous avons verrouillé le couloir d’accès, mais les autres vampires, eux, n’ont rien promis du tout. S’ils parviennent à entrer ici, ils se jetteront sur toi et ta mère sans aucune pitié.


    Elle se tourna vers Kendhal :


    — Aide-la à marcher. Moi, je vais m’occuper d’Ambrethil.


    — Tiens, prends mon manteau, fit Kendhal. Enveloppe Ambrethil avec.


    Il passa un bras solide autour de la taille de Luna et se dirigea rapidement vers la sortie en contournant les cadavres d’Ylaïs et de Thémys. Il s’engagea ensuite dans un couloir sombre et étroit. Luna ne savait pas où il l’emmenait, mais elle s’en fichait. D’une part, elle faisait confiance à Kendhal; d’autre part, elle se sentait trop faible pour prendre les choses en main.


    — Si je comprends bien, Edryss aussi a été transformée? fit-elle soudain.


    — Oui, c’était ça ou la mort.


    Luna le dévisagea avec horreur.


    — Allistair t’a forcé à choisir entre la mordre ou la tuer?


    — Pas du tout. Edryss était mourante. En la mordant, je lui ai sauvé la vie, au contraire.


    — Elle te doit une fière chandelle, dans ce cas.


    — On peut dire ça.


    Luna essaya de remettre dans l’ordre les nombreuses pièces du puzzle que constituait toute cette histoire quand elle s’aperçut qu’il lui manquait un morceau essentiel.


    — Au fait, comment t’es-tu retrouvé dans la tour, alors que tu n’es pas parti avec ma mère?


    Kendhal raconta comment il avait fait appel au dieu dragon, puis à Eilistraée pour arriver jusqu’à Rhasgarrok, où il avait dû discuter avec Allistair, avant d’être vampirisé pour servir de cobaye et franchir l’écran magique à l’entrée de la tour. Il expliqua de quelle manière il avait retrouvé Edryss, qu’il avait à son tour mordue pour qu’elle guérisse et qu’elle le seconde.


    Luna marqua un temps de silence avant de demander :


    — Tu n’as pas participé aux massacres?


    Kendhal baissa la tête.


    — Hum… si ça ne te dérange pas, je préférerais qu’on évite le sujet. Même si je suis fou de joie de t’avoir retrouvée, je ne suis pas fier de ce que je suis devenu.


    Sans s’arrêter de marcher, Kendhal déposa un baiser triste sur les cheveux de Luna.


    — J’imagine que je ne pourrai plus jamais t’embrasser sur la bouche sans avoir envie de te mordre, confia-t-il. Si tu savais à quel point ça me désespère! J’ai beau être le plus heureux des hommes du fait de t’avoir près de moi, je suis également le plus malheureux, car j’aurai peur toute ma vie de te nuire. D’ailleurs, je ne sais même pas si Edryss et moi aurons le droit de séjourner à Belcastel. Nous devrons peut-être vivre loin de vous comme des parias.


    Une chape de plomb s’abattit sur les épaules de Luna. Presque au même moment une idée lumineuse jaillit dans son esprit. Pour la première fois depuis longtemps, elle s’autorisa à sourire.


    — Que dirais-tu de redevenir normal?


    — Qu’est-ce que tu racontes? C’est impossible!


    — Hum, je vois qu’Allistair ne t’a pas raconté toute l’histoire. Bon, imagine que tu puisses cesser d’être un vampire. Est-ce que ça te plairait?


    Kendhal s’arrêta et observa Luna sans comprendre.


    — Bien sûr! Je donnerais tout l’or du monde pour ça, mais…


    — Alors, mords-moi! Là, maintenant!


    Croyant que Luna était devenue folle, le garçon secoua vivement la tête.


    — Jamais je ne ferai une chose pareille! J’ai déjà mordu Edryss à contrecœur, jamais je ne recommencerai, surtout pas avec toi!


    — Aie confiance en moi! lui ordonna Luna. Fais-le!


    — Jamais de la vie!


    Luna soupira.


    — Depuis que j’ai été mordue par sire Lucanor, mon sang contient un antidote contre le vampirisme. Si tu en absorbes un peu, tu redeviendras comme avant. Et ça marche. Plusieurs vampires sont redevenus normaux grâce à moi. Allez, mords-moi!


    Kendhal hésita. Mal à l’aise, il se pencha timidement vers le cou couvert de suie de son amie. Comme il hésitait encore, Luna lui appuya brusquement la tête contre sa peau. Le jeune buveur de sang ne put résister à l’envie folle qui le submergea brutalement. Il planta aussitôt ses dents aiguisées dans la chair de son amie.


    — Kendhal! hurla Edryss qui arrivait derrière. Qu’est-ce que tu fais? Non!


    Folle de colère, elle lâcha Ambrethil qui s’effondra et bondit sur Kendhal pour le faire lâcher sa proie. Un violent coup de poing le cueillit à la tempe. Il fut projeté contre le mur, la bouche ruisselante de sang carmin. Edryss chancela.


    — Par la déesse, Kendhal! Qu’as-tu fait? Tu m’avais promis de résister. Tu m’avais juré que tu ne toucherais pas à Luna.


    — Mais c’est elle qui me l’a demandé, protesta-t-il en s’essuyant les lèvres.


    Edryss se retourna vers Luna, furieuse.


    — Tu voulais devenir immortelle aussi, c’est ça? À moins que tu aies agi par amour? Mais as-tu bien réfléchi, Luna? Tu crois vraiment que ça en valait le coup? Je te jure que de vivre avec la soif est une véritable malédiction. Tu as pensé à ta mère? Elle vient déjà de perdre sa fille; tu imagines sa peine lorsqu’elle apprendra que tu es devenue une… une abomination!


    Luna réprima une envie de rire. La colère d’Edryss était parfaitement compréhensible, mais elle se trompait tellement que c’en était amusant.


    — Edryss, calme-toi. Je ne peux pas devenir un vampire. Je suis immunisée!


    — Comment ça?


    — La morsure de sire Lucanor a répandu dans mon sang une sorte d’antidote. Le venin des vampires est sans effet sur moi. Par contre, les vampires qui me mordent redeviennent normaux. C’est pour cette raison que j’ai forcé Kendhal à me mordre. Pour qu’il redevienne comme avant. Ça te tente?


    Luna pencha la tête et dégagea son cou du côté opposé à celui que Kendhal avait mordu.


    Edryss regarda la jeune fille avec fascination.


    — Tu ferais ça pour moi?


    — Bien sûr! Ce que j’ai fait par amour, je peux aussi le faire par amitié. Je t’apprécie beaucoup, Edryss, et je pense que ma mère aura besoin d’une amie fidèle pour se remettre de la douloureuse épreuve qu’elle vient de vivre. Allez, Edryss, n’hésite pas. Mais, si tu peux me mordre moins fort que Kendhal, ce serait sympa.


    La prêtresse d’Eilistraée sourit et brida ses pulsions sanguinaires pour faire le moins mal possible à l’adolescente. Elle aspira goulûment quelques gorgées de sang et recula vivement, comme honteuse de son geste.


    — Merci, Luna, murmura-t-elle en essuyant sa bouche du revers de la main. Je n’oublierai jamais ce que tu as fait pour moi.


    — Quand saurons-nous si ton remède a été efficace? s’enquit Kendhal.


    — Je ne sais pas exactement. J’imagine qu’il faut plusieurs heures pour que mon sang neutralise le poison qui coule dans vos veines. On verra bien et, au pire, si ça n’agit pas, on pourra toujours recommencer. Bon, on va par où, maintenant?


    — Par ici, fit Edryss en indiquant le couloir de droite. Vers l’écurie. Tiens, Kendhal, tu veux bien m’aider à porter Ambrethil? Elle s’est évanouie.


    — L’écurie? s’étonna Luna.


    Tout en s’occupant d’Ambrethil, Kendhal expliqua :


    — Edryss a lu dans l’esprit de Thémys que ta sœur possédait sa propre écurie de pégases et de griffons au sommet de la tour.


    — Pendant que Kendhal se dirigeait vers la salle du trône, de mon côté, je suis allée m’assurer que les pégases étaient bien dans leur stalle. Ils vont nous permettre de rejoindre la côte ouest où nous attend le Marécageux.


    À l’évocation de son vieux mentor qu’elle croyait ne jamais avoir la chance de revoir, le cœur de Luna explosa de joie. Tel un raz-de-marée, l’image du visage souriant du vieil elfe sylvestre balaya les pénibles épreuves qu’elle venait de vivre. Pourtant, avant de franchir la porte de l’écurie, elle se rembrunit.


    — Darkhan et Platzeck, où sont-ils?


    — Oh, c’est une longue histoire, fit Edryss. Pour faire court, Ylaïs nous a vendus comme gladiateurs à l’arène de la tour. Après deux duels, Darkhan et mon fils ont retrouvé leur liberté. Apparemment, ils ont quitté directement la tour; ils doivent maintenant se trouver aux abords de la forêt de Wiêryn.


    — Ils sont partis sans toi?


    — Ma blessure était tellement grave que tout le monde m’a crue morte. Même que, à l’heure qu’il est, je le serais si Kendhal ne m’avait pas mordue. Il m’a sauvé la vie en me vampirisant.


    Lorsque Luna pénétra dans l’écurie, elle fut subjuguée par les bêtes impressionnantes qui s’y trouvaient. Jamais de sa vie elle n’avait vu de près de telles créatures. Si les sauvages griffons étaient enfermés dans des cages solides, les pégases, eux, se trouvaient dans de simples boxes en bois. Puissants et racés, avec leurs ailes immenses et leur corps de cheval à la robe d’un noir velouté, ils avaient fière allure.


    L’arrivée des quatre elfes leur fit dresser la tête. Leurs naseaux se dilatèrent, mais, dès qu’ils reconnurent Edryss, ils hennirent de contentement.


    — J’ai utilisé mon pouvoir d’empathie pour les amadouer. Ces animaux sont tellement habitués à leur maître et à leur dresseur qu’ils ne supportent la présence de personne d’autre dans leur domaine, et encore moins sur leur dos.


    — Tu es sûre qu’on va pouvoir monter dessus? demanda Kendhal, peu rassuré.


    — Vous n’avez rien à craindre. Ils ont confiance en moi, à présent. Je leur ai promis de leur rendre leur liberté s’ils nous transportent jusqu’à la côte. Ils nous obéiront. Ambrethil et moi prendrons celui-ci et vous deux monterez sur la femelle. Elle est un peu moins fougueuse que le mâle. Quant à l’autre femelle, elle nous suivra. On pourrait bien avoir besoin d’elle si on retrouve Darkhan et Platzeck. Mais, avant, libérons ces deux gros pépères.


    Comme Edryss se dirigeait vers les cages des griffons, Luna se figea. Les créatures à corps de lion et à tête d’aigle semblaient loin d’être aussi conciliantes que les pégases.


    — Tu veux libérer ces monstres? s’effraya-t-elle.


    — Ils vont nous dévorer vifs! ajouta Kendhal.


    — Absolument pas. Ces animaux sont certes agressifs, mais ils sont également très intelligents. Ils me seront reconnaissants de les libérer. Ils vont retourner dans les montagnes où vivent leurs congénères et ainsi, nous serons sûrs que personne ne pourra nous suivre.


    Faisant fi des craintes de ses jeunes amis, elle décadenassa les cages et recula prestement. Les deux animaux reniflèrent la porte, puis, comprenant que la voie était libre, donnèrent un puissant coup de patte dans la grille et quittèrent leur cellule. Ils jetèrent un coup d’œil méfiant vers les bipèdes avant de gagner le bord de la terrasse. Ils poussèrent un glapissement de joie et s’envolèrent sans attendre.


    Efficace comme à son habitude, Edryss entreprit de harnacher les pégases. Luna en profita pour s’enquérir de l’état de sa mère. Dans les bras de Kendhal, Ambrethil semblait dormir. Son visage dévasté par la souffrance faisait peine à voir, mais son pouls semblait normal. Luna remarqua qu’Edryss lui avait enfilé le long manteau de Kendhal pour couvrir sa robe déchirée.


    — Ne t’inquiète pas, chuchota Kendhal. Ta mère avait mis tellement d’espoir dans ces retrouvailles que la perte brutale de Sylnor a brisé son esprit. Pour ne pas sombrer dans la folie, elle s’est réfugiée dans l’inconscience, mais c’est aussi bien comme ça. Par contre, lorsqu’elle se réveillera, elle aura besoin de toi et d’Edryss. Vous devrez être fortes pour la soutenir.


    — C’est promis, lui souffla Luna.


    Lorsqu’Edryss leur fit signe, les deux adolescents se dirigèrent vers la terrasse où l’attendait leur monture. Dehors, la nuit était douce. Au-dessus des montagnes Rousses, le ciel s’éclaircissait, annonçant l’aube toute proche.


    La hauteur de la tour et la beauté de l’aurore impressionnèrent les deux adolescents, mais l’heure n’était pas à l’extase. Pragmatique, Luna se dirigea sans attendre vers le plus petit des deux pégases. Aidée par Kendhal, elle grimpa la première et cala ses jambes devant les ailes. D’une main ferme, elle saisit les rênes en se demandant non sans appréhension si elle saurait diriger et maîtriser un tel animal. Elle n’eut pas à s’inquiéter longtemps. Dès que son ami se hissa derrière elle, la bête déploya instinctivement ses immenses ailes et prit son envol. Luna sentit son estomac se soulever et retint un cri de frayeur. Kendhal, lui, s’agrippa à sa compagne. La deuxième femelle suivit malgré l’absence de cavalier.


    Edryss s’envola à son tour. Elle tenait fermement Ambrethil d’un bras et les rênes de l’autre. Elle demanda à son pégase de s’approcher de celui de Luna et de Kendhal.


    — Luna, n’essaie pas de le conduire comme un cheval. Laisse-le te guider. Fais-lui…


    Un vacarme assourdissant l’interrompit dans ses explications. Elle se retourna vivement. Luna et Kendhal l’imitèrent. Ce qu’ils découvrirent les laissa pantois.


    Le monastère juché au sommet de la tour noire venait d’exploser. Pulvérisé en un million de fines particules, il avait entièrement disparu. Était-ce l’œuvre de la guilde des guerriers pour piéger les vampires? Les buveurs de sang avaient-ils involontairement déclenché un mécanisme d’autodestruction? Nul ne pouvait le dire, mais le résultat était là. De l’imposant bâtiment, il ne restait rien; de ses habitants et des envahisseurs non plus. Seul un panache de fumée noire s’échappait du cratère béant au sommet de la tour, dans un silence surnaturel.


    Luna et Kendhal n’en revenaient pas. Un peu plus et ils y restaient eux aussi.


    Pourtant, ils n’étaient pas au bout de leurs surprises. D’une violence extrême, la secousse avait ébranlé l’ensemble de l’édifice. Une gigantesque fissure se dessina au sommet de la face nord et déchira en deux l’immense mur d’acier comme un formidable coup d’épée. Un grondement rauque s’échappa de l’édifice balafré. Puis, tel un colosse mortellement blessé, la tour noire se mit à vaciller et, dans un ultime sursaut de vie, elle se figea une seconde avant de s’effondrer dans un fracas épouvantable. Un épais nuage de gravats et de poussière fusa dans l’air avant de retomber mollement sur les ruines sans vie de la tour, comme un linceul.


    En quelques secondes, le règne des drows s’était éteint, avec autant de violence et de brutalité qu’il avait vécu. Du rêve fou de Sylnor il ne restait plus rien, sinon une gigantesque tombe pour ensevelir à jamais son petit corps frêle. Mais ni Luna ni Kendhal n’eurent la force de s’en réjouir. Ils savaient que des centaines d’innocents avaient également trouvé la mort dans cette catastrophe. C’était un drame effroyable, mais le destin était ainsi. Les drows n’avaient pas survécu à la chute de Lloth.


    Luna se retourna la première, la gorge serrée, et porta son regard au-delà des cimes de Wiêryn. Elle se cala dans les bras de Kendhal, le cœur gonflé d’amour et d’espoir.


    Le jeune homme la serra fort contre lui. Il se jura que plus jamais il ne la laisserait s’éloigner. Cette fois, il avait vraiment failli la perdre pour de bon. Jamais il n’avait eu aussi peur pour sa bien-aimée. Il colla son visage contre les cheveux soyeux de Luna et ferma les yeux.

  


  
    Épilogue


    Couvert de sa cape en laine et de gants en peau pour se protéger des rigueurs de l’hiver, Kendhal grimpait les marches du donjon de Belcastel.


    La folie d’Acuarius n’avait accosté sur les côtes d’Ysmalia que la veille en fin de matinée et il n’avait pas encore eu une minute à lui pour souffler. Leur retour avait surpris tous les habitants de la forteresse. Entre la joie de se revoir enfin, les exploits à se raconter, les nouvelles de chacun à prendre, le temps lui avait filé entre les doigts plus vite que des grains de sable. Ce midi-là, il avait passé quelques heures en compagnie de Darkhan, d’Assyléa, de Platzeck et de Cyrielle. Les deux femmes rayonnaient de bonheur depuis qu’elles avaient récupéré leur mari sain et sauf. Kendhal avait regretté que Luna ne fût pas à ses côtés, mais elle était au village des elfes sylvestres. Pour rien au monde elle n’aurait voulu rater les retrouvailles tant attendues du Marécageux et de ses sœurs.


    Après le repas, Kendhal et Darkhan avaient rejoint Thyl et Sylmarils pour faire le point sur la situation à Ysmalia. Les elfes avaient mené une vie tranquille et paisible. Les travaux de défrichement pour relier Aqualia à Belcastel avaient enfin commencé, mais la vraie bonne nouvelle, c’était les accords commerciaux signés avec les humains de l’intérieur. La production de corail des océanides intéressait les bijoutiers qui leur proposaient en échange de belles soieries ou du cuir de première qualité. De même, les onguents et autres remèdes réalisés par Lyanor et ses apprentis s’échangeraient contre des parchemins, de la vaisselle en porcelaine et des métaux précieux.


    À la suite de cette réunion, Kendhal avait pensé pouvoir prendre un peu de repos avant de se rendre au banquet prévu dans la soirée pour célébrer leur retour, mais, en entrant dans sa chambre, il avait découvert le mot déposé sur son lit. Luna lui demandait de la retrouver au plus vite en haut du donjon. Le jeune homme avait d’abord froncé les sourcils, craignant quelque malheur, avant de se rendre à l’évidence. S’il s’était produit quelque chose de grave, Luna serait venue le trouver dans la salle de travail. Elle n’aurait pas attendu et lui aurait encore moins donné rendez-vous sur le chemin de ronde, tout là-haut.


    Kendhal avait souri. Il n’y avait que Luna pour choisir des endroits aussi insolites pour se retrouver, surtout par un froid pareil. Cela faisait en effet quatre jours que la neige tombait à gros flocons. Ils avaient même craint que les conditions de navigation peu favorables en cette période de l’année les retiennent tout l’hiver à Océanys. Devant l’impatience générale, la frégate de Fulgurus avait affronté le froid, le vent et la neige pour ramener au plus vite ses passagers chez eux.


    Avant de pousser la porte en bois qui donnait accès au sommet du donjon, Kendhal réajusta le col de son manteau. À peine eut-il ouvert le lourd battant qu’une boule de neige lui explosa au visage. La sensation humide et glacée le saisit tout entier. Des jurons fusèrent dans son esprit, mais un rire frais et mutin les fit fondre aussitôt.


    — Luna! Si je t’attrape, tu vas le regretter!


    Une deuxième boule s’écrasa contre son oreille.


    — Il faudrait d’abord que tu m’attrapes! fit la jeune fille en détalant.


    Kendhal ôta la neige qui glissait déjà contre son cou et chercha son amie du regard, mais elle avait disparu.


    — Tu veux jouer à ce petit jeu? lança-t-il à la cantonade. Bon, très bien, j’espère que tu aimes la neige, parce que tu vas en manger!


    Il s’élança sur le balcon circulaire qui courait tout autour du bâtiment en pierre abritant l’escalier. Au bout d’un moment, songeant que Luna avait eu la même idée et qu’ils risquaient de tourner longtemps en rond, il s’arrêta. Il confectionna deux énormes boules et rebroussa chemin. Sans faire de bruit, il se plaqua contre le mur et avança lentement. Lorsqu’il aperçut Luna de dos, embusquée dans l’encadrement de la porte, qui guettait l’autre côté, son sourire s’élargit. Il visa d’abord la main de Luna, qui tenait une grosse boule de neige.


    Luna sursauta quand le projectile l’atteignit. Sournois, Kendhal l’avait eue par surprise. Elle puisa dans ses munitions et se retourna. Trop tard. Une deuxième boule s’écrasa sur son front.


    Dans un éclat de rire, Kendhal se jeta sur elle et la fit basculer dans la poudreuse.


    — Je suis sûr que tu as oublié quel goût avait la neige!


    — Non, arrête, arrête! piailla Luna en se débattant. C’était juste une petite plaisanterie. Lâche-moi, maintenant, je t’en prie.


    Kendhal l’observa un instant sans dire un mot. Luna était si belle avec ses joues rosies par le froid! Il ne put résister à l’envie de déposer un furtif baiser sur ses lèvres avant de se remettre debout. Beau joueur, il lui tendit ensuite la main pour l’aider à se relever, mais, de l’autre, il attrapa discrètement une poignée de neige.


    — Allez, sans rancune!


    — Merci, je ne te savais pas si galant, plaisanta-t-elle.


    Sans avertissement, une poignée de neige envahit sa bouche ouverte.


    — Kendhal, je te déteste! s’écria-t-elle en s’ébrouant comme un jeune loup. Tu vas voir!


    Elle empoigna à son tour de la neige et se jeta sur Kendhal qui l’attrapa par la taille pour lui faire lâcher sa boule.


    — Arrête tes gamineries! se moqua-t-il en l’emprisonnant dans ses bras. Tu ne trouves pas qu’on est un peu vieux pour jouer à ce genre de jeu?


    — On n’est jamais trop vieux pour s’amuser, gloussa-t-elle en se lovant contre son ami. Dis, ça ne te rappelle pas Aman’Thyr? Tu te souviens, on avait fait une bataille de boules de neige?


    — Exact, juste avant que tu partes à la recherche de la fleur de sang.


    — Et juste avant que tu m’embrasses pour la première fois, sur la plage.


    Kendhal sentit son cœur se gorger d’une joie intense. Jamais il n’avait été aussi heureux qu’en cette minute. Oui, il se rappelait parfaitement leur premier baiser, fougueux, passionné, maladroit certes, mais inoubliable.


    — Je me souviens qu’un garde de ton père était venu nous interrompre. J’étais rouge de honte!


    — C’est vrai, j’avais oublié ce détail! fit-il en souriant. C’était… il y a quoi? Trois ans et demi? Quatre ans? J’ai plutôt l’impression que ça fait une éternité.


    — Il s’est passé tellement de choses depuis ce moment! À cette époque, Aman’Thyr et Laltharils existaient encore, ton père et mon grand-père aussi.


    Une bouffée de nostalgie envahit Luna. Sans quitter les bras de Kendhal, elle se tourna vers le parapet et contempla la côte. Le ciel d’Ysmalia était bas et gris comme l’horizon. Le vent était tombé et la forêt semblait profondément endormie sous son manteau blanc.


    — C’est beau, quand même.


    — Magnifique, admit le jeune homme en déposant un baiser sur le front de sa compagne. Nous avons eu de la chance de découvrir un tel endroit.


    — De la chance? Pour Elbion, tout était écrit depuis le début. Il dit que c’était mon destin de vous conduire ici. Le Marécageux pense la même chose.


    — Au fait, comment va-t-il?


    — Qui ça? demanda Luna, en se retournant, malicieuse. La Marécageux, ou Elbion?


    — Mais les deux, bien sûr.


    — Hier après-midi, avant d’aller au village des elfes sylvestres, le Marécageux et moi sommes passés voir Elbion. Eh bien, je crois que c’était le plus beau cadeau que je pouvais leur offrir à tous les deux. Tu aurais vu ça! Ils se sont jetés l’un sur l’autre comme de vieux amis et ils ne voulaient plus se lâcher. Scylla et moi, nous n’existions même plus!


    — Tu étais jalouse?


    — Non! Au contraire, c’était très… émouvant. J’en avais les larmes aux yeux.


    — Elbion prend-il toujours la potion de Viurna?


    — Oui, mais j’imagine que, maintenant que mon Marécageux est de retour, il va pouvoir prendre le relais. Scylla est jeune; elle et Elbion ont encore de belles années à passer ensemble.


    Kendhal acquiesça avant de demander :


    — Comment se sont passées les retrouvailles de ton mentor avec ses sœurs?


    — C’était… bizarre. En fait, ils ne se sont presque rien dit, juste quelques mots de bienvenue assortis d’une étreinte chaleureuse, comme s’ils s’étaient quittés la veille.


    — C’est peut-être dans leurs coutumes, après tout. Les elfes sylvestres sont assez réservés de nature. Maintenant que le Marécageux est de retour, ils ont tout leur temps pour rattraper les années perdues.


    Luna gloussa.


    — Attends, tu ne sais pas la meilleure.


    — Quoi?


    — Hier soir, nous avons mangé chez Gran’ma et Viurna; nous avons pas mal discuté, bien bu et bien ri jusque tard dans la nuit. J’ai même dormi là-bas. Or, figure-toi que, ce matin, pendant qu’on se rendait tous les deux à Aqualia, le Marécageux m’a annoncé un truc dingue.


    Kendhal attendait, suspendu aux lèvres de son amie.


    — Il m’a dit que les jacasseries de ses sœurs l’avaient saoulé et qu’il avait hâte de se construire une petite cabane bien à lui, le plus loin possible du village des elfes sylvestres!


    Kendhal éclata de rire à son tour.


    — Décidément, il ne changera jamais!


    — Bougon, râleur, solitaire, asocial sont les adjectifs qui caractérisent le mieux mon mentor, mais il n’empêche que je suis drôlement contente qu’il soit à nouveau parmi nous, cornedrouille!


    Les deux adolescents rirent de bon cœur, puis Luna enchaîna :


    — Tu sais qu’il a admiré Aqualia et les talents architecturaux des océanides? Sylmarils lui a fait un accueil très chaleureux; Kern et Gabor aussi, tu t’en doutes. Pendant que les deux frères lui faisaient faire une visite de leur ville, j’en ai profité pour aller voir la petite merveille de Sylmarils.


    — Ah, mais oui, au fait, elle a accouché la semaine dernière.


    — Sa fille est magnifique! Elle a la peau bleutée et de minuscules ailes couvertes d’écailles mauves et violettes. Ils l’ont appelée Océania, et ce nom lui va à ravir.


    — Allanéa aussi a accouché, non? demanda Kendhal.


    — En effet, deux jours après, elle a eu un petit garçon. Il s’appelle Naël et il paraît que c’est le portrait craché de son père, Hoël. J’ai hâte de le voir. Si tu veux, quand nous redescendrons, nous irons voir s’ils sont dans leurs appartements!


    — Avec plaisir. Dis, as-tu eu le temps de passer voir ta mère aujourd’hui?


    — Oui, juste avant de déposer le petit mot dans ta chambre. Rassure-toi, elle va bien, bien mieux que les premiers jours sur le bateau, en tout cas. Elle revient de loin, mais elle va avoir beaucoup de mal à faire son deuil.


    — Elle se sent encore responsable de la mort de Sylnor?


    Luna hocha tristement la tête.


    — Elle s’en veut d’avoir incité Ravenstein à se libérer de ses chaînes, mais il s’apprêtait à la tuer. Ma mère voulait juste gagner du temps; pas une seconde elle n’a imaginé que l’esprit de la forêt autrefois si pacifique chercherait à se venger en tuant celle qui avait causé sa perte. Personne ne pouvait prévoir sa réaction.


    — Tu regrettes que ta sœur soit morte?


    Luna prit son temps avant de répondre.


    — Tu sais, je crois que, si l’esprit de Ravenstein ne l’avait pas foudroyée, Sylnor aurait tenté de nous tuer par tous les moyens. C’était son but ultime de se venger de nous. C’était ce qui la maintenait en vie et ce qui la poussait à aller toujours plus loin. Jamais nous n’aurions pu la ramener à la raison. Jamais…


    — C’est donc mieux ainsi, tout compte fait.


    — Sans doute, même si c’est très dur à accepter pour Ambrethil. Heureusement, elle a Edryss à ses côtés. C’est vraiment une femme merveilleuse. Elle l’aide énormément. Une chance que tu l’as sauvée de la mort!


    — Tu te rends compte que, si je n’avais pas été vampirisé, Edryss ne serait plus de ce monde?


    — Et toi non plus! Je te rappelle que Sylnor t’a envoyé un orbe d’énergie pure. Tu serais mort sur le coup si tu n’avais pas été transformé en buveur de sang.


    — Quelle chance, finalement!


    — Là encore, je dirais que c’était ton destin de tomber sur Allistair.


    — Destin ou hasard, en tout cas, les choses se sont bien arrangées jusqu’au bout. Tu te rappelles, juste après l’effondrement de la tour, le cri de joie qu’Edryss a poussé quand elle a vu Platzeck et Darkhan qui couraient vers la forêt?


    — Oui, je me suis même demandée ce qui se passait! pouffa Luna à l’évocation de ce souvenir. Heureusement qu’elle avait pensé à prendre le troisième pégase. Cela nous a permis de rejoindre plus vite le Marécageux.


    — Je me souviendrai toujours de la tête qu’il a faite quand il nous a vus arriver tous les six. J’ai bien cru qu’il n’allait jamais s’en remettre, le pauvre!


    — Oui, c’était très drôle! confia Luna en riant à son tour. Tu sais, quand je pense à tout ce qu’on a vécu, je trouve qu’on devrait écrire un livre pour raconter toutes nos aventures.


    — Un livre?


    — Quoi? Tu trouves que c’est une mauvaise idée?


    — Au contraire, mais un livre, ça me semble un peu court pour y mettre tous tes exploits. Il en faudrait, je ne sais pas, moi… au moins douze!


    Luna éclata de rire.


    — Tant que ça! Eh bien, nos enfants auront de quoi lire!


    Kendhal ouvrit de grands yeux.


    — Je rêve ou tu as dit « nos enfants »?


    — Quand j’ai vu la petite Océania, j’ai eu un déclic. Elle est vraiment trop mignonne! Je sais qu’un jour nous aurons des enfants, plein d’enfants.


    Kendhal resserra son étreinte autour de la taille de Luna.


    — Si tu savais comme ces paroles me réchauffent le cœur. Depuis le temps que je…


    — Eh, attends, ne t’emballe pas! le coupa Luna. J’ai dit que nous aurions des enfants, certes, mais nous avons tout notre temps, Kendhal. Rien ne presse.


    — Tu as raison, rien ne presse…


    Les deux amoureux contemplèrent en silence la mer argentée. À droite montaient des colonnes de fumée qui se délitaient doucement en se mélangeant à l’air glacial. Les elfes sylvestres confectionnaient sûrement des tartes pour le soir, bien au chaud dans leur maisonnette. Les yeux de Luna dévièrent ensuite vers le lac en contrebas, complètement gelé. Il y avait une belle grotte non loin; peut-être le Marécageux s’y installerait-il. Ce serait bien, elle pourrait aller le voir souvent.


    — Au fait, tu as choisi ta robe pour ce soir? s’enquit Kendhal.


    — Ah, ah! s’écria soudain Luna, les yeux brillants d’excitation. Oui, j’ai ma robe, et tu vas avoir la surprise de ta vie!


    Intrigué, Kendhal prit un air inquisiteur.


    — Laisse-moi deviner. Elle est couverte de pierres précieuses?


    — Non.


    — C’est une de ces robes océanides super-sexy?


    — Non plus.


    — Elle est… très originale, en soie d’araignée, en dentelle d’algue, en peau d’ours? Non, attends, le Marécageux t’a donné une de ses frusques immondes que tu as transformée en une robe sauvage?


    — Tu as tout faux! déclara Luna, hilare. Tu te trompes complètement.


    — Alors, vas-y, dis-moi.


    — Ce qui compte, ce n’est pas comment elle est ni en quoi, mais plutôt ce qu’elle est.


    Comme Kendhal ne semblait pas plus avancé, elle ajouta :


    — Ambrethil m’a offert la robe que portait sa mère lors de ses fiançailles avec Hérildur.


    — Tu… tu vas porter une robe de… fiançailles?


    Luna le dévisagea en souriant, puis se pencha à son oreille.


    — Je crois que tu as suffisamment attendu, chuchota-t-elle.


    La jeune fille posa doucement sa bouche sur celle du garçon. Kendhal sentit son cœur exploser de bonheur. Il ferma les yeux et savoura ce moment pour le graver dans son esprit pour l’éternité.

  


  
    Liste des personnages


    Abzagal : Divinité majeure des avariels; dieu dragon.


    Acuarius : Divinité principale du panthéon océanide.


    Alizane : Vampire; membre du clan d’Allistair.


    Alkan : Nom d’emprunt de Darkhan.


    Allanéa : Avarielle; amie de Luna, épouse de Hoël et mère de Naël.


    Allistair : Vampire; chef du clan installé dans l’ancien monastère de Lloth.


    Ambrethil : Elfe de lune; mère de Luna et de Sylnor et reine des elfes de lune.


    Amédée : Archer, combattant dans les nouvelles arènes de Rhasgarrok.


    ANéantisseur : Esprit; maître du Néant.


    Assyléa : Drow; meilleure amie de Luna, épouse de Darkhan et mère de Khan.


    Aymar : Vampire; ancienne connaissance d’Ilona.


     


    Cyrielle Ab’Nahoui : Avarielle; cousine de Thyl, épouse de Platzeck et mère de Lyla.


     


    Darkhan : Mi-elfe de lune, mi-drow; cousin de Luna, époux d’Assyléa et père de Khan.


    Djem : Humain; fantôme qui hantait jadis la citadelle d’Ysmalia.


     


    Edryss : Drow; prêtresse d’Eilistraée et amie d’Ambrethil.


    Eilistraée : Divinité du panthéon drow; fille de Lloth. Solitaire et bienveillante, elle est la déesse de la beauté, de la musique et du chant. Associée à la Lune, elle symbolise l’harmonie entre les races.


    Elbion : Loup; frère de lait de Luna et compagnon de Scylla.


    Ésyl : Drow; membre de la guilde des sorciers.


    Ethel : Drow; mage noir anciennement au service de matrone Sylnor.


     


    Fulgurus : Océanide; roi d’Océanys et père de Sylmarils.


     


    Gabor : Océanide; frère jumeau de Kern et cousin de Sylmarils.


    Gran’ma : Elfe sylvestre; sœur cadette du Marécageux et de Viurna.


    Grand Putride : Divinité mineure des elfes sylvestres.


     


    Halfar : Mi-elfe de lune, mi-drow; fils de Sarkor et petit-fils d’Hérildur et cousin de Luna.


    Haydel Ab’Nahoui : Avarielle; petite sœur de Thyl.


    Hérildur : Elfe de lune; ancien roi de Laltharils, père d’Ambrethil, grand-père de Luna et de Sylnor.


    Hoël : Avariel; mari d’Allanéa et père de Naël.


    Hysparion : Elfe de soleil; ancien roi d’Aman’Thyr et père de Kendhal.


     


    Ilona : Vampire; membre du clan d’Allistair et sœur de Jaden.


     


    Jaden : Vampire; membre du clan d’Allistair et frère d’Ilona.


    Jezz : Nom d’emprunt de Platzeck.


     


    Kati : Humaine; sœur jumelle de Rina et combattante dans les nouvelles arènes de la tour noire.


    Kendhal : Elfe de soleil; fils d’Hysparion et roi des elfes de soleil.


    Kern : Océanide; frère jumeau de Gabor et cousin de Sylmarils.


    Khan : Mi-elfe de lune, mi-drow; fils de Darkhan et Assyléa, petit cousin de Luna.


    Klarys (Dame) : Drow; ancienne intendante du monastère de Lloth.


     


    Laïla : Vampire de la steppe de Naugolie; membre du clan de Moktar et tante de Sohan.


    Lloth : Divinité majeure des drows; déesse araignée.


    Lucanor (Sire) : Lycaride; ami du Marécageux et bienfaiteur de Luna.


    Luna (Sylnodel) : Mi-elfe de lune, mi-drow; fille d’Ambrethil et d’Elkantar And’Thriel, sœur de matrone Sylnor.


    Lyanor : Elfe de lune; mage et professeure de Luna.


    Lyla : Mi-avarielle, mi-drow; fille de Cyrielle et Platzeck.


     


    Mahaz : Drow; chef de la guilde des guerriers.


    Marécageux (Le) : Elfe sylvestre; ancien mentor de Luna.


    Martial le Bestial : Humain; gladiateur dans les nouvelles arènes de la tour noire.


    Moktar : Vampire de la steppe de Naugolie; père de Sohan et chef de clan.


     


    Naak : Divinité du panthéon drow aujourd’hui oubliée; ancien dieu scorpion de la guerre.


    Naël : Avariel; fils de Hoël et Allanéa.


     


    Océania : Mi-avarielle, mi-océanide; fille de Thyl et Sylmarils.


    Oloraé : Drow; sœur aînée d’Assyléa.


     


    Platzeck : Drow; fils d’Edryss, mari de Cyrielle et père de Lyla.


     


    Ravenstein : Esprit sylvestre; ancien protecteur de la forêt qui portait son nom, il est désormais sous l’emprise de Lloth et utilisé par matrone Sylnor comme démon.


    Rhyen : Vampire; nouveau bras droit d’Allistair.


    Rina : Humaine; sœur jumelle de Kati et combattante dans les nouvelles arènes de la tour noire.


     


    Sarkor : Drow; père de Darkhan et d’Halfar et frère de matrone Zélathory.


    Scylla : Louve; compagne d’Elbion.


    Shara : Louve; femelle dominante du clan adoptif de Luna et mère d’Elbion.


    Sohan : Vampire; fils de Moktar.


    Styrm : Drow; ancien nécromancien et ami d’Edryss.


    Sylmarils : Océanide; fille de Fulgurus, épouse de Thyl et mère d’Océnia.


    Sylnodel : Signifie Luna, « Perle de Lune » en elfique. Voir Luna.


    Sylnor (matrone Sylnor) : Mi-elfe de lune, mi-drow; fille cadette d’Ambrethil et d’Elkantar And’Thriel, sœur de Luna.


    Syrus : Vieil elfe de lune; guérisseur et savant.


     


    Thémys : Drow; intendante du monastère de Lloth.


    Thyl Ab’Nahoui : Avariel; empereur des avariels, mari de Sylmarils et père d’Océnia.


    Tryenn : Nom d’emprunt d’Edryss.


     


    Viurna : Elfe sylvestre; sœur cadette du Marécageux et de Gran’ma.


     


    Ylaïs : Drow; première prêtresse de Lloth.


     


    Zek : Loup; mâle dominant du clan adoptif de Luna et père d’Elbion.


    Zélathory Vo’Arden : Drow; fille de Zesstra et ancienne matriarche de Rhasgarrok.


    Zesstra Vo’Arden : Drow; mère de Zélathory et ancienne matriarche de Rhasgarrok.


    Zkar : Vampire; bras droit d’Allistair.

  


  
    Glossaire


    Abysséens : Les abysséens sont des créatures sous-marines qui vivaient jadis dans les eaux profondes entourant l’île de Tank’Ylan. Leur corps grotesque ressemble à celui d’un humain difforme, mais ils ont une peau écailleuse qui luit faiblement dans les ténèbres. Leurs jambes, longues et musculeuses, contrastent avec leur torse rachitique, presque atrophié. Quant à leurs bras, reliés à leur torse par une membrane formant une sorte de nageoire, ils sont bien plus longs et puissants que la moyenne et semblent capables d’étouffer un ours. Sur leur face repoussante sans yeux ni narines s’ouvre une bouche couleur rouge sang qui cache trois rangées de dents tranchantes comme des rasoirs. Leurs yeux globuleux se nichent au creux de leurs mains aux doigts crochus. Les abysséens sont des prédateurs impitoyables. Leur férocité n’a d’égale que leur cruauté. Ces êtres sont pervers, sadiques, et ils n’éprouvent aucune pitié pour quelque être vivant que ce soit.


    Anges : Entités lumineuses et scintillantes de couleur argentée qui surveillent le ciel éternel du royaume des dieux. Les anges sont chargés de faire appliquer les lois immuables qui régissent le monde des dieux et de punir les infractions le cas échéant. Lorsque les dieux invitent des mortels, les anges sont également appelés à veiller sur eux.


    Avariel : Voir elfes ailés.


     


    Chasseurs : Monstres qui hantent les premiers étages de la tour de matrone Sylnor. Selon la rumeur, il s’agirait d’anciens adorateurs du dieu Naak. Leur apparence est celle d’un hybride de l’elfe noir et du scorpion.


    Citrex : Artefact aussi rare qu’ancien qui ressemble à un petit tube en verre refermé par un bouchon parfaitement hermétique. Il possède la particularité de pouvoir emprisonner des êtres éthérés tels que les esprits. Cet objet magique est très recherché par les nécromanciens désireux de maîtriser des démons, mais il n’en reste que très peu d’exemplaires intacts.


     


     Dieux / déesses : Immortels, les dieux vivent dans des sphères, sortes de bulles flottant dans le firmament éternellement bleu de leur monde. D’apparence humanoïde ou animale, les dieux influencent le destin des mortels en leur dictant leur conduite, en les aidant ou, au contraire, en les punissant. Plus le nombre de ses fidèles est important, plus une divinité acquiert d’importance et de pouvoir parmi les autres dieux. Ceux dont le culte s’amenuise sont relégués au rang de divinités inférieures et finissent par disparaître complètement si plus aucun adepte ne les vénère.


    Dragons / dragonnes : Créature reptilienne possédant un corps massif recouvert d’écailles brillantes, capables de voler grâce à des ailes membraneuses. Vivant en troupeau, les dragons peuvent hiberner pendant plusieurs siècles. À leur réveil, leur appétit insatiable les pousse à attaquer tous les genres de proies. La dernière grande communauté de dragons des terres du Nord vit cachée au cœur de la cordillère de Glace.


    Drows : Voir elfes noirs.


     


    Elfes : Les elfes sont légèrement plus petits et minces que les humains. On les reconnaît facilement à leurs oreilles pointues et à leur remarquable beauté. Doués d’une grande intelligence, ils possèdent tous des aptitudes naturelles pour la magie, ce qui ne les empêche pas de manier l’arc et l’épée avec une grande dextérité. Comme tous les êtres nyctalopes, ils sont également capables de voir dans le noir. Leur endurance et leurs capacités physiques sont indéniablement supérieures à celles des autres races. À la suite de la destruction de Laltharils par les drows, les autres communautés elfiques, après bien des tribulations, ont trouvé refuge à Ysmalia.


    Elfes ailés (ou avariels) : Ils possèdent de grandes ailes aux plumes très douces qui leur permettent d’évoluer dans les cieux avec une grâce et une rapidité incomparables.


    Elfes de lune (ou elfes argentés) : Ils ont la peau très claire, presque bleutée; leurs cheveux sont en général blanc argenté, blond très clair ou même bleus.


    Elfes de soleil (ou dorés) : Ils ont une peau couleur bronze et des cheveux généralement blonds comme l’or, ou plutôt cuivrés. On dit que ce sont les plus beaux et les plus fiers de tous les elfes.


    Elfes marins (ou océanides) : Ces elfes à la peau bleutée possèdent des branchies situées derrière les oreilles et qui leur permettent de respirer sous l’eau. Avec leurs mains et leurs pieds palmés, ils se déplacent aisément dans la mer. Ils vivent en autarcie dans la cité-palais d’Océanys, sous l’autorité de Fulgurus, leur roi. Ils ont cependant créé une communauté qu’ils ont nommée Aqualia dans la mer qui baigne Ysmalia.


    Elfes noirs (ou drows) : Ils ont la peau noire comme de l’obsidienne et les cheveux blanc argenté ou noirs. Leurs yeux parfois rouges en font des êtres particulièrement inquiétants. Depuis l’accession au trône de matrone Sylnor, la société drow a radicalement changé. Plus unis et soudés que jamais, ils règnent en maîtres absolus sur les terres du Nord. Ils ont récemment quitté la cité souterraine de Rhasgarrok pour vivre dans l’immense tour qu’a fait édifier leur matriarche.


    Elfes sylvestres : Avec leur peau cuivrée et leurs yeux verts, ce sont les seuls elfes à vivre en totale harmonie avec la nature. Pour fuir les drows, ils ont abandonné les terres du Nord et trouvé refuge sur les rivages d’Ysmalia où ils vivent en une communauté soudée.


     


    Gnomes : Créatures humanoïdes de petite taille, discrètes et pacifiques, qui vivent cachées dans les collines d’Avelmor.


    Griffons : Créatures fantastiques à corps de lion et à tête d’aigle, les griffons possèdent des ailes et des serres puissantes. Fiers et farouches, ce sont de redoutables prédateurs. Les griffons de l’ombre sont particulièrement sauvages et cruels. Certains drows sont néanmoins parvenus à apprivoiser quelques individus, mais seule leur magie noire leur permet de dominer ces montures extrêmement versatiles et imprévisibles.


     


    Hommes-rats : Ces créatures hybrides sont le résultat de malheureux croisements entre des humains et les rats géants qui vivaient dans les égouts de Rhasgarrok. Rejetés et raillés par les autres habitants de la cité souterraine, ils ont finalement été contraints de s’exiler au plus profond des entrailles de la ville pour éviter la vindicte d’une matriarche plus cruelle que les autres.


    Humains : À la suite de la destruction massive des villages humains des terres du Nord par l’armée de dragons d’une ancienne matrone, il n’existe plus guère d’humains dans les terres du Nord. Ceux qui vivent dans les villes et villages de la vallée d’Ylhoë côtoient très peu les autres races. Ils sont par ailleurs très réfractaires à la magie qu’ils attribuent au diable. Les colonies d’humains établies sur le continent d’Ysmalia, pour leur part, vivent en harmonie avec les elfes et font du commerce avec eux.


     


    Lycarides : Les lycarides sont des êtres hybrides, mi-homme, mi-loup, capables de communiquer avec les loups. Contrairement aux loups-garous, les lycarides se transforment en loup selon leur propre volonté; par ailleurs, jamais ils n’attaquent d’autres races pensantes pour s’en nourrir. Ils vivent en solitaires à cause de leur apparence et de leur propension à fréquenter les loups qui les rendent suspects.


     


    Mages : Ce sont de très puissants magiciens. Les mages elfes de soleil et elfes de lune sont d’une grande sagesse et d’une érudition remarquable. Les mages noirs sont des drows, tout aussi sanguinaires que ceux de leur communauté. En réunissant leurs forces magiques, les mages peuvent accomplir des exploits surprenants.


    Maisons : Nom donné aux grandes familles drows de Rhasgarrok. Comme il s’agit d’une société matriarcale, c’est toujours la femme la plus ancienne ou la plus puissante qui se trouve à la tête d’une maison.


     


    Nains : Petits et trapus, les nains vivent en communautés très soudées au cœur de citadelles fortifiées creusées dans les montagnes Rousses. En principe, ils évitent de côtoyer les autres races des terres du Nord avec lesquelles ils n’ont que peu d’affinités, surtout les elfes. Généralement bienveillants, ce sont des mineurs et des artisans sans pareils.


     


    Occlumancie : Faculté mentale qui permet de verrouiller ses pensées afin qu’elles ne puissent être lues par d’autres, notamment lors de conversations télépathiques.


    Océanides : Voir elfes marins.


     


    Pégases : Créatures magiques issues de l’union d’une jument et d’un aigle royal; ce sont des chevaux ailés. À l’état sauvage, ils vivent en troupeaux, mais certains, domestiqués par l’homme, font d’excellentes montures. Leurs cousins, les pégases noirs, ont un tempérament fougueux qui en fait des animaux peu sociables et très difficiles à dresser. Ils sont pourtant les montures de prédilection des elfes noirs.


     


    Urbams : Ces créatures monstrueuses ont toutes disparu depuis que matrone Sylnor les a utilisées pour l’assaut final de Laltharils. Elles étaient le fruit d’expériences ratées de sorciers drows. Entièrement dévoués à leur maître ou maîtresse, ils servaient en général d’esclaves et de gladiateurs. Ils étaient d’une sauvagerie sans pareille et on les disait volontiers cannibales.


     


    Vampires : Les vampires sont des êtres qui se nourrissent du sang d’autres races ou de celui des animaux pour survivre. Traditionnellement, ils vivent en clans nomades et se déplacent en fonction de leur gibier, mais, depuis peu, plusieurs clans se sont installés au cœur de Rhasgarrok où ils sévissent sans pitié. Doués de facultés extraordinaires, tant physiques – rapidité, force, odorat surdéveloppé – que mentales – télépathie, pouvoir de séduction –, les vampires sont des chasseurs redoutables qui laissent rarement de chances à leurs proies. Les vampires sont immortels. Seule la décapitation peut en venir définitivement à bout.
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